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ILLAUME II 
ROY D'ANGLETERRE, D'ECOSSE, DE 

FR A N C E , E T D' IR L A N D E , 
PRINCE D'ORANGE, &c. 

~ontenant fas AEfions !es plus memorahles, depuis fa Naijfance jufques a 
Jon Ele'Vation fur le Trone , e5 ce qui s' efl pa/fl depuis jufques a 
l' ef!tiere Reduction du Royaumc d' lrlande. 

Par Medailles , Infcriptions , Arcs de Triomphe , & 
autres monume11s Publics, 

• 

RecueiUis par N. C H E VA L I E R. 

r • .._ . ,. -

A A M S T E R D. A M. 

M. DC. X CI I. ti 

A Y E C P R I Y I L E G E. 
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1 RE, 

. . Poyant quj on cele/Jre 17os Pertus & 17os ABions 
Heroiques en plefteurs manieres, comme j' ay 
quelque connoif{ance des Medailles, j' ay en! que 
je ne pouvois mieux employer mon itude qu' d re
cueiUir ceUes que ! on a fait fr aper d vdtre hon-

.>f. z neur; 
) 
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, E P i T . R E. . 
neur , /es ranger felon l' ordre de:r te'!lps'. f! J 
tljo~ter des rejlexio~s pm;r /es re~dre tntelltg~ble! 
d tout le monde. ,Anifi J en ay jatt un Corps d Ht-
floire MetaUiqite que j' ay crU devoir don~er au 
Public. J' a'Vou"i, SI RE; que fl. une matn plus 
habile que la rnienne eut entreprts cit Ouv~age, 
ii (eroit krit avec plus de jtifleffe & de poltteffe. 
Neanmoins j' ofe dire que Ji VO TR E MA :J E'S
TE' daignt j jttter /es yeux , eUe y trou·ver:a des 
chofes dignes de fan attention, pu~ff]u' Elle s'y ver
ra dans tout es !espages, & qu' Elley lira Jes Gran
des A[fions qui Luyont attirf l' admiration & fa- . 
. mour de toute f Europe, & l' eflime me"me de Jes 

J . plu!g~antj~ Ennemis. C' efl cela aujji uniquement 
qut rn a fat! prendre la hardieffe de prefenter cet 
Ouvrage a VOTRE MAJ ESTE! . . Jem'ejti
meray tou~jours fort heureux da,voir donnf un ti-. 
moignage pu_blic !u :?,,e/e & du tres-profand rejjeft 
a'vec lequel ;e Juts, . . 

'"' 

S l RE, 
" • -- ,. ~ - A 

.. : D~ _yo~!°RE_ MAJESTE 
' .,., ' ,. . . . ' . 

• .) I <> 

fo \,.I '• \, ... • 

. . . 
.·. 

. - ~ 

. ·· Le tres-hun1hle & tres-obfi!fant 
Serviteur 

1'1 IC 0 L AS CH f. VA LI ER. 

~~§)ll.l!m JEJ1JD 

HISTOIRE 
D E 

. 

G.UILLAUME III. 
PAR LA GRACE DE DIEU ROY DE LA 

. GRAND BRET AGNE. 
Sur /es Medailles que /'on a frappe pour luy depuis fa naifance jufqu'J 

ce ;our. 

• . --f: .,, 

)~·· ... --. i- . E N ~ Y GU ILL AU ~1 E DE NASSAU 
· .... l . ' iD.. _,:},i ·~ . Prin_ce d'Orange ' a pr~fe~t ~oy de la Grand Bretagne I 6 ;o. 

l t"". , . · '; gloi:1eufement regnant naqmt a la Haye le 14. de Novembre 
· .: I 6 ;o. clans lcs larmes ameres de fa Maifon, & au milieu des 

troubles que l'efprit de deffiance & de confufion avoit feme 
~epuis Barnevelt clans la Republique. II n'y avoit que huit 

1; '· • 3ours que le Prince GuiUaume I I. fon Pere ell:oic mart. Ce 
. _ _ _·grand Prince qui poffedoit toutes les belles qualitez qui font 

les grands hommes, avoit fuccede aux biens & aux charges des Princes d'O
range fes Prepece!feurs ~ par la mort du Prince Frederic Henry fon Pere, a qui 
les Ellars Generaux avo1ent accorde pour fon Fils la furvivance de fes Charges & 
de fes Gouvernemens des l'an 163 I. Aime de la Nobleffc & du Peuple, craint 
& admire ~efme de ceux qui ne l'aimoient pas, on le rcgardoit comme un di
gne & pr_ec1eux re[!du du fang de _ces Heros qui avoient efrabli la Souverainet~ 
des Prov1nces-Urues; car des tro1s fils que Guillaume furnomme le Grand ou 

J\ le 
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H I S T 0 d ouvraae avoit laifre en mourant, 
i . F d t ur de ce crran o . , B 1 le Tacitttrne ' premier on affie , D lf~ Philippe l'a1ne eftoH mort a ruxe. 

uand Balthafar Gerard l'affa ma a Je 1~ Relio-ion Romaine, clans ~aquelle Ies 
~s fans enfans '· & dans}a profe~~nle fecond efioit mort dans le Celibat' _&le 
Efpagnols l'avo1en~ elev~' ~aur~eunen'avoit laiffe enmourant qu~ ce fils unique. 
Prince Frederic qui eft01t lep us J . s'efioit confole de n'avorr plu~ que Iuy 
Comme il eftoit tout feu & tout vie 0~11 11. Jeune & plein de fante il femblo1t 

. d · de ce fang i unre. .r.. .,..1 ·r. & 
qui fl1t forti en hgne ro1te . d a· Succeifeurs pour relever ia n- auon 
Promertre avec u11e longue v1~ . e ign~s 1 petite vero.le vint l'emporter dans fa 

A • , 1 Repubhque; mats a Al I fc 
fervir de fouuen a a ' . . t . eme annee de fon acre. ors tout e ang 
plus grande vigueur' & ah vrngt·Gra ~~reindre. il y avoif deja neuf ans que 1~ 
des N lffau. P~inces , d'Or~gfiif:de adharles I. Roy d' Angleterre ;. cepe!1dant il 
Prince avo1t epoufe Maue & 1 iffoit en mourant a la 1'1aifon d Orange 
n'avoit point eu d'enfans e~c?re~e ,.c~Jc a ui eftoit cachee clans la groffelf~ de la 
~ucune efperance de pofren~e q & ue leqgrand deliil oil fe trouvoit la Pnnccffe 
Princdfe' efperance mcertarn~, . q a·nre cc qui.en feroit elle accqucha du fils 
affoibliifoit. Comme on atltepn .01t en.;rle1J·our· dans ces tc:nebres. Cette naiffance 

d · d ons & e nnce Vll . r. 
que nous epem r. ' . us ne fcavoient pas comb1en ce pre1ent que 
rejoliit les b~m~ C1toyens ; .ma~~ ~ c'efroit:ll le malheur de la Republique. O~ 
Dieu leu.r fa1f01t efio1t p~ec1eux' . & files troubles du dedans euffent efte aufh 
y joliiffo1t al ors d'u~e pa1x profonje 'd hors il n'y auroit rien eu a defirer pour le 
heureufe~ent app~ez que ceux u e de' 80 ans oti l'on avoit veu d'un cofie 
bien public. l' Ampbr1.eb.~ounnelag~~{;;e d, ~aP~i:Jne de Reliiion' l'antipathie de l'humeur, 
tout ce que a ' . 11 fi · ·on de re-
la fierte irritee ar le meptis, l'efpnt de vengeance con~1 u.r une ol?m1 

1 volte, le d6piFde fe voir humili6 parldes fujets que !'on _avo1t profcrits 'd~ ~~f~a~ 
cie mettre a finterdit comme des re belles, J.?euv~nt . mfpirer de ,rage & o e ue 
tion a une nation naturellement cruelle & fanguma1re, & de 1 autre tout c . q 
l'amour de la liberte & de la Religion.' fo~tifie de la peur de rentrer fous le 1oug 
d'une domination tyrannique, peut mfp1rer de zele, de confian~e, & . de vr~y 
courige a un peuple libte & belhqueux. Enfin Ies Efpagnols avo1~nt ~ait la paDC 
avec les Efiats _, & reconnu folemnellement la liberce &. la Souverainet~ ~es Pro
vinces-U nies, par ui: Traitte fig~e des_le 30. ?e Janvier 1648. & rat~fie le 18. 
d' Avril fuivant. ~1a1s fi cette Paix avo1t chaffe la guerre ~e la. Republi~ue '. e~l7 

· y avoit lailfe un levain fecret d~ difcord~_& ~e confL~fi?n rnteneu~e qui a fail~ a 
la perdre clans la fuirte. Depu1s les ~:otuller~es Arm:~1ennes , <J.UI furent moms 
une querell~ de Re~igion que de Pohuqu~, il e!l: toujours rcfie ~ans l~ Repu
blique certams efpnts ombrageux, ou ph1~oft ~lcerez ~onrre la ~1a~on d Orang~, 
qui jaloux de fa gloi.re & de fon pouvoir, 1 accufo1ent du deffem de v?ulo1r 
s'emparer de la Republique, & rachoient de perfuader qu'elle ne chercho1t que 
les occafions d'envahir la fouverainece fur les fept Provinces, par le moyen des 
<Yens de guerre qui eftoient a la devotion des Princes d'Orange _; foit q~1e ~es 
gens eufient con~t\ de bonne foy cette opinion par foibleife, & par un pnnc~pe 
de mefiance, foit qu'ils euifent pour but d'exciter contre cette Maifon la hame 
du public naturellement jaloux de fa liberte, pa1· un principe de reffe11-riment & 
de m11ignire. II eft vray que ce parti s'eftoit bien diminue depUis Bam~velt par 
la bonne co~duite des ~rinces d'Ora~ge: Su_r tout le Peuple ayant vt1 le zele avcc 
lequel Ies Princes Maunce & Fredenc s'efto1enr devouez a la aloire & a la gran .. 
deur du Pays~ & bien loin de rien entreprendre de pareille nature avoient 
expofe leur vie genereufemenr pour mlintenir la liberte, & pour augmenter le 
bon~eur dt~ public, a pres la ch tire du parti Arm~nien > & dans un temps ou ys 
:rnro!ent pu enrreprendre & e~ecuter p~ur _leur mtereft parriculier tout ce qu 1~s 
aurmen~ voulu d;ins la Republique, efro1t b1en revenu de ~ette impreffion _&a vo1t 
converu cous fes foup~ons en amour & en confiancc 1 mais comme il arnve aux 

plus r 

G U I L L A t1 M E 1 I t. 
plus grands hott?mes de s'eblol.1ir quelque-fois clans la paffion, & de n'envifagZr 
pas routes les fu1ttes des refolucionsque le rcffentiment Ieur fuggere , il arrivaque 
le Prince Guillaume qui lcur avoit foccede, voulant humilier la ville d'Amfter
dam qui meprifoit fon authoritc' & tirer raifon de plufieurs injures particuJieres 
qu'il s'irnaginoit en avoir re~ues , fit marcher des Troupes pour la furprendre Ia 
nuit du 30 de fuillet 16;0. Cette entreprife qui n'eut point de foccez pour le 
Prince, parce que le Poftillon de Harnbourg avoit paffe a travers du Camp fans 
eftre arreft~, & donne a vis a la ville de ce qu'il avoit veu, fut un grand prctexte 
a ceux du party pour rappellcr 1es foup~ons , & pour ramener la mefiance. On 
depeignoit cette action comme un attentat manifefte a la liberre publique; on 
difoit que le Prince non content du trop grand pouvoir qu'il avoit deja dans l'Eftat, 
s'abandonnant aux Confeils de J'ambition qui ne trouve point de bornes clans les 
deurs qu'elle infpire, l'avoit voulu changer en une domin'1tion fouvetainc & abfo
lue; qu'il ne s'eftoit oppofe a la rcforme des Troupes comme ii avoit fair peu au. 
paravant, que pour s'en fervir a Cette fin; qu'il eftoit pouffe a cela par }es C0l1· 
feils de la Prince!fe, qu'eftant fille de Roy elle ne pouvoit le voir commander& 
foumis a de~ ordres fupcrieurs; qu'au refte il n'avoit commence par la Capitale 
que fur.l'efperance que le rcfie des villes fe foumettroient a pres aifement; & bien 
que la bonne foy & la probite reconnu~ duPrincedetruilitces foup~ons injuricux, 
& que les Eftats Generaux eufient app_aife ~ette querelle par J eu~ prudence le 
troifieme d'Aoufi , cependant les mal-mtent10nnez conrre Ja t\1a1fon d'Orange 
continuerent leurs brigues & leurs difcours paffionnez pour detruire tour-a-fait 
dans la Republique le credit &l'authorite que cette Maifon y avoit; ce qu'ilscon
tinuerent mefme a pres la IDQrr du Prince Guillaume, qui arriva trois mois apres, 
avec une application & un fuccez tel qu'il faillir a eftre fatal a rout l'Eftat, com me 
il paroifi~a clans la foite. Les chof~s efioient en cet eft~t quand Guillau~1e I I I. 
vit le jour. Ce fut pour la Repubuque. un Ange tuteJaire; pour _fa Ma1fo1~ un 
precieux germe forn dL~. Trone ?e Gu1llaztme ~~ Gran1, pour faire_ rcv?rd~r fa 
gloire&fonnom; un Mo1fc pour I Efiat; unJofoe pour I Egl1fe; un [u1et d elhme, 
d'admirarion & de benediction pour toute la Terre; ne par Ies foms & felon la 
deftination de la Providence pour arrelter !es confeils des Roys Tyrans, & refta· 
blir h lib~rte d.es Peup~es ; ,qui_ a,, n;erite le titre de~ Ro v r ~us? Pre·v_oyant, par 
les fages confe1Is dont ii a eclaire 1 Europe endorm1e, &qmmcnter:.i bien-tofi ce
luy de Gra.nd Conquerant, fi les voc;1x des ~eupie: font exauce~. C~ fu~ pour 
marquer la Joye & les efperanccs que l on ~volt co~~u quand l~ Pnnce ~aqu1_r, que 
l'on fit frapper cinq ans apres cetre medaille, qmeft la prerruere quel on air frap .. 
pee pour Guillaume Ill. Prince d'Orange. 

On voit le jeune Prince al!1 milieu d'une Couronne d'Orange, entre laquelle & 
le Prince, on lit ces paroles. 

' VILHELMUS III. D. G. PRINCEPS ARAUS. &c. 

Guillaume I I I. par la Grace de 'Dieu Prince d'Ora~r;e. 

' 

Q 
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HISTOIRE DU ROY 

RE fl' ER S. 

On voit un Phcenix for fon bucher, pour marquer que le Prince efioit ne, peu 
de temps a pres la mort de fon Pere, & forci comme de fes cendres pour perpe· 

tuer fa Maifon. 

L
A n:ti!fance des ITTands hommes eftant un ouvrage du Ciel efr fouvent my~ ' 

~ 65~. fl:erieufe & l'o~ ne doit point impurer a fuperftition' fi l'on y remarqueplu
J''fll1• en ii.curs circonllances qui femblent avoir de la liaifon avec les evene~1~ns memold:· 
J7 · blcs que la Providex:ice a vo~t mcd~tc & rcfo~u d'executer .par leur mm~frerc. Nous 

avons vf1 que le Pnnce qui dc~o1~ efl:re la JOY~ & la gloll"e ,de fa Ma1fon, tel gue 
nous le voyons aujourd'huy, ~1aqu.1t dans unc ctrconftan,ce ou les chofes I uy efr?1ent 
fort contraires, car eftant ne d'a1lleurs pour fauver 1 Efl:at, & pour devemr le.s 
dcliccs de la Republique , il y trouva un parti ~me contre luy, m

1
editant. ~a rm

nc avant qu'il rut ne, & complotant de luy ravir les Charges & l autl:onte gue 
tons fcs Predece!feurs avoient obtenues. Jl femble que les noubles qu1_regno1cnt 
nlors en Angleterre prefageoient de mefme qu'il en feroit un jour le L1ber.ircur, 
& que ce triple Trone que l'on a veu chancelant depuis tant d'annees, par 1~ med 
fiance reciproque OU les Peuples ont efl:c a l'egarddes Roys' & les Roys a l'egar 
des Peuplcs, principalement fur la Religion, ne fe verroit bien a.ffernu queguand 
GUILLAUME, le finccre, le pieux, le dcbonnaire, y efi:ant monte, aurmtefia
bli for la bonne foy, fur le zele de b piete, & la tolerance de b charite, com roe 
fur trois colonnes inebranlab1cs , cette belle correfpondance du Roy qui proregc' 
& du Peuple qui benit, d'ott naiilent b force & la profperit~ des Efiats, la vray~ 
gloire des Roys, & le vray bonheur des Peuples. En effet la Nfaifon du Prince n'efi01t 
pas moins affiigee, ni abban1e du co!l:~ 1'1aternel que du Paternel. L'annec pre
cedcnte avoit vtl. l'horriblc f pctbclc de b mo rt de Charles I. Roy d' Anglecerre 
Pere de la Princeffe, que Pon avoit decapite a la vfle du Ciel, & devant ion pro-

16+9. pre Palais le trentiemc Janvier. Pcu apres Olivier Cromwel, l'autheur & Iepro
moreur de cet execrable parricide, avoit contraint Charles II. fon fils & [on fuc
ccficur de s'enfuir en France, aprcs l'avoir defuit avec fon Armee 3 la J ourneede 
'\' orchcftcr; puis s'dbnt cmpar~ de la l\lonarchie fous le titre moins od1cus de 
J>rotc3'.eur d~ la ~epubliq~1c Ang\icanc: il gouvernoit avec autant de fuccez qu~ 
de han~enr; J~ma1~ Roy d Anglc~crre n'eut un pou\yoir fi abfolu, ni ceut-eftre fl 
redonte que 1 eft01t le hen. ~Lufl:rc d\mc orande Armee & d'une Flotte nom
brcufe dont il couyroit la Terre & 1.1 ~1er l bil rompoit ks Traittez, cat1oir ks ., 

Pl!le.rncns 

. . ~ U ~ L L A .u, M E I I I. ~ 
Parlem~~s qui Ies voulo1ci:it faire; ~ett01t a}~ur place _un Co~feil Souverain qui 
compo1e de perfonnes qu.1 luy cfr01ent devouees reglo1t tout a fa fantailie, fai
fant rren;.bler de fon Cab1~ct l'Efp,agn~,. la France, l'Italie , l' Afrique, les In
~es; ob11geant Ies teftcs Coun:~~nees a d1ilimuler leurs reifentimens & a luy en
voyer des Ambaffadeurs; hum1liant fierement une nobleffe hautaine; levant des 
fu~fidesdefon~uthoriteprivee furunpe~1plel~bre&om~rageux; changeant & ex
pliquant !es ~01x com me bon luy fen:ib~o~t;. ~atfant la patx & declarant la guerre fe .. 
Ion fon c~pnce: Ce fut ce pouvotr illi.m1te & regl~ par le feul caprice de l'ufur .. 
pateur qm fufc1ta cettc rude guerre qm dura depms l'an 16)Z. jufqu'a l'annee 
16)*· & o'l1 l'on vit les dcux Republiques de Hollande & d' Angleterre fe cho
quer fi rudement l'une contre l'autre, comme fi elles avoicnt voulu mefurcrleurs 
forces. Cromwel cftoit irrite contre la Republique, parce q u'il la croyoit clans 
les lnterc~ts des RQis; & qu'en ·effet ~lie avoit fair tout fon poffible par le moyen 
de fon Ambaffadeur pour fauver la Vle au Roy Charles. D'abord il fit eclatter 
fon reifentiment par la prife de quelques vaiifeaux Hollandois ; enfuitte ayant 
ordonne a Blak de chercher querelle fur l'honneur du Pavilion, cet Amiral des 
Parlame!1taires .falua Tromp de ~rois volees de, Canon par forme <:fe compliment 
comme i1 paffo1t vers les cotes d Angleterre; a quoy les Hollando1s refpondirent 
auffi fi bien que l'on en vine a un combat fanglant qui ne pt1t efrrc fini que par la 
nuit. Les Etats envoyerent des Amba!fadeurs a Landres pour arreter le cours 
de fes demeflez; mais Cromwel n'ayant voulu ecouter aucune propofition d'ac
commodement, il fallut en venir a une guerre ouverte. Cette gucrre qui fut la. 
premiere que les Provinces curent a foutenir depuis le parfait affranchiffement de 
de leur liberte, fut fanglantc , & co{1ta bi en du fang & bien des finances aux 

~ deuxRepubliques: comme on combattoitde part & d'autre pour l'honneur & pour 
rEmpire de la Mer, on .fit des efforts extraordinaires pour Ia viltoire; n1ais apres 
.fix combats fanglans fur la Mer du Nord, & deux fur la Mer Mediterranee, qui 
ne fervirent qu'a abbai!fer lcs forces des deux partis, au grand contcnteinent des 
Efrats voifins, . a qui la puiifance des nouveaux Republiquains donnoir beaucoup 
de jaloufie , en fin ces deux Nations que leur conformite finon de fortune au 
mains de Religion devoit unir plutoft tl'es-etroitement, reconnurent qu'il efroit 
de leur interet commun de fe rendre reciproquement leur amitie; de forte que la 
paix fut conclue a Landres le I,. d'Avril 16;4. malgre les Intrigues de l'Ambaf.. 
fadeur d'Efpagne qui la traverfa autant qu'il put. Cependant le Prince grandif
foit, & relcvoit l'efperancc de fa Nlaifon par Jes marques qu'il donnoit deja d'une 
capacite d'efprit & de creur extraordinaire. La Prince!fe Douairiere fa Mere qui 
voyoit croitre avec grand plaifir le fruit de fes fains lit frapper cctte Medaille pour 
marquer fa joye. 

La Princeffe en bu!l:e a l' Angloife avec le fein decouvert & cette infcription: 

:MAR.IA DEI GRATIA PRINCEPS MAGNA?. BRIT ANNI.JE AU .. 
RAN TI.£ DOT ARIA. 

C'eft a dire: 

Marie par la Grace de Dim Princrffe de 111 Gr11-nd Bretagne Doiiairiere d'Orange. 

) 
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6 HISTOIRE DU RO Y 

RE r ER S. 

On voit le jeune Prince en bulle avcc une toque fur la tefre, il efr au milie~ 
<l'une Couronne, tiffue de branches d'Oranger entrdaifees ; clans l' Exergue on ht 
ces paroles. 

\V ILHELMUS III. DEI GR,A TIA P R I N C EPS A RA US. &c. 

Guillaume III. par la Grace de Dieu Prince d'Orange. 

Cette feconde N1edaille qui fut auffi frappee , reffemble aifez a la prccedente i 
La Princeife paro1t en bufre avec ces paroles. 

M ARIA DEI G RATIA P RI NC EP S M .AGNJ.E. BRI T A NNIA!. A U· 
R AIC£ DO TA RI A. 

Marie par la Grace de D w 1 Princejfe d'Angleterre, Douairiere d'Orange. 

RE r E R S. 

Le jeune P rince avec un bonnet de plumes fur la tefl:e comme auparaYant , 
& clans l' Exergue. 

\VILHEL l\rl US Ill. D. G. PRIN C EPS AURA IC .£ C. N. 
GmlltU!TM III. par la Grace de Die1' Prince d'Orawge, Comte de 1Vaf[im. 

En 

. . , G U .I L L A U M E .I I I. i 
En vo1cy une tro1fieme gm ~arque les gra.nds foms que l'on prenoit pour don

ner au Prmce une educat10n d1gne de fa na1ifance, & qui refpondit a la piete 
Cle fes glorieux Ancefrres ; on luy enfeigne pour maxime fondamentaJe que la 
crainte de Djeu & l'amour fin cere de la Religion , efi le principe de toures les 
vertus ~ui font le Hero~ , & le vray n;oyen d'attirer ~u ciel , la faveur qui eft 
neceffaire pour le devemr ; comme fi I on eur preifenu que le Prince efroit defti
ne a devenir fous la benediction de Dieu, un Heros Chretien qui ne porteroit 
que des armes ju fies , non pour envahir & perfecuter , mais pour conforver & 
retablir ce que les hommes poffedentde plusprecieux; f~avoir laliberte dans l'efrat-, 
& la piet~ clans l'Eglife. 

Le jeune Prince paroit en bufte affuble d;.unct toque comme dans ks figures 
preGed~nces. 

A V REP'ERS. 

Ii eft debotit veftu j la Romaine, Couronne de Laurier comme un Heras ; 
ie bafion de Commandement a Ja main; aupre·s de luy eft la D eelfe Pallas , affife 
& darts la pofiure de ceux qui enfeignent; cette Deelfe a fes Armes , fon Cafq ue, 
fa Coiuotme de Laurier, fa Lance , fon Bouclier fur lequel on voit la tefte de 
M edufe : a fes pieds efr un chat-huant, oifeau confacre a cette Deeffe efrendant 
les ailes; & l'oh apper~oit de loin comme en petfpechve fon Temple qui efi le 
T emple de laSageife; toutcela pou~ marquer qu'elle eft tout errfemble laJ?ee~e 
de b Guerre & de la Sagelfe ; & qu'un Hetos par tonfequent ne fe peuc 1ama1s 
former, qu~en ecoucant bien fes inllru&ons & fes Confeils; fur ceJa l~s yemc 
fixement attachez fur le Prince dle luy montre du do1gtunSoleil tourRayoi1nant; 
I ''e1nbl~fme de Ia Divinite , au milieu duquel eft le 1101n Hebreu de .'lehova; & 
derdere le jeu11e Prince, oil lit ces paroles. 

TIME DE UM. 
Grains 'Diett. 

C 'efl en fobfiance toute l'infrrufrion qu'il en re~oit pourparvenir au Hero1fm~; 
& c'efr fans contredit la grande le~on qu'il faudroit bien de bo11ne heure enfe1-
gner aux Princes. 

L Es annees qui s'cfioient ecoulees depuis que la paix avoit efl:e faire avec Crom- 16 ;1: 
\.vel , avoient efic des annees de gloire pour Ja Republique, fi l'on excepte la 

guerrc du Brefil que Jes Porcugais reprirent entierement fur les Hollandois en 16;;. 
a pres 
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g H I ~S T 0 I R ~ D U R <? Y 
' s une guerre de dix ans. O n avo1t fecouru la Ville de M unfier en 16;6. 

~pre. c1
1
r
1
· 11.

0
phle Bernard de Galen fon Eveque , homme fier & ambitieux, 

co nu e n . · · tr. , ·11 r. 
lus propre pour l'efpee que pour la mir:e, qw. avo1t a111~ge cette v1 ~ pou.r le 

~enger de qudque mecontentement q u'1l croyo1t ei:i a~101r receu, ma1s qut fut 
oblige de lever le fiege & de s'accommoder , q uand il v.1t appr<?cher les troupes 
de l'E!ht fous le commandement duRhringrave; ce qw le rendit un e~nemy I~
placable de la R epublique, mais quiobligeafi fenfibl~1nentlesMunftene1~s, qu'ils 
cnvoyerent des Deputez aux ~tats; p~ur les remerc1e,r f~lem~ellement d une pro .. 
teftion fi genereufe. On avo1t envoye la mefme ~nnee 1 Anur~l Opdam avec une 
Flotte nornbreufe moi.iiller l'anchr~ a la veue .~e ~isbonne. Cap1tale de Portugal , 
pour demander au ~oy avec des mfl:anc~.s reuere~s Ia.re!hcuuon 9u Brefil q~e fes 
fujets avoient envah1 ; & fur le ref us qu il en av01t fa1t , ce; Amira-I luy avou de· 
clar~ la auerre clans routes les formes le z z. Oltob. & enleve en revenant en Hol
lande phis de 1). vaiifeauxappartenant ades~ortugais; . Onavoic :n 16?8. ala 
gloire & a la Lotiange Immortelle de la R epubl1que , tou3oursprefte a counr .au fe
cours des oppreffez, gagne fur la mer Baluque par la va]eu~ ~ pa; la conduJte du 
mefme Amiral la memorableBataille du Sond contreles fuedo1s; 3ette du fecours clans 
Coppenhaaue; Et par ce moyen arrefte Charles X. Roy de Suede clans le cours 
rapide de ~s conqueftes, & comme arrache de fes mains la Couronne de Dan
nemark pour la remettre fur la te.fl:e de Frederic III. que Charles Vicrorieux av_oit 
depoiiille de tous fes Etats & qu'il tenoit tres etroittement affiege clans fa Capua
le. La Majefie de l'Efiat paroiffoit auffi clans la magnificence de fes batimens & 
de fes ouvrages publics. On avoit acheve en 16;;. la Maifon de Ville d' Ar:i
fterdam, edifice qui egale en riche!fe & en magnificence les Palais des Rois, 
creufe en 16)9. un long Canal depuis Harlem jufqu'a Leyde pour le tranfport 
d es marchanclifes & des voyageurs, & invente l'art de faire rendre a la Merles 
threfors immenfes qu'elle a englouti , par le moyen d'une Machine que les Ze
landois inventerent & dont ils firent avec fuccez la premiere epreuveen 1660. fur 
un riche vaiifeau brife & abyfme clans le fable pres de l'une de leurs !fies , que 
l'on retira neantmoins au grand etonnement des fpeB:ateurs, avec une partie des 
Canons, de l'argent & des pierreries qui y avoient efte renfennees. D'ailleur.s le 
Commerce fleuriifoit par tout clans l'Europe , clans l' Afrique, clans les Ind es, & 
cette petite R epublique q ui efioit comme fortie des fiors de la 11er & s'eftoit 
f~rmee a la ~rille par la defcente hazardeufe '· & l'entreprife hardie' pour ne point 
dire temerarre , de quelques Matelots porto1t dans tous les endroits du ~londe la 
~loire de fon ~om & le refpefr .de fes armes. Dans cet eil:at de profperitc ot1 
l oi:i fe trouv.01t alor~, ce n eft01t pas fimplement la ~1aifon d'Oran<Ye, ni ceux 
qu! luy efto1ent alliez d~ cofte du fang qui fe rejoiiiifoient de vo~ croi.fl:re le 
Pnnce; tous les hons C1toyens de la R epublique le faifoient auffi: on fe fouve
noit des grands fervices que les Princes de cette illufue Maifon avoient rendus; 
&_ comme ils av~ient .efie l'appuy de l'efiat, l'on eftoit bien-aife d'en voir rever
dir un ger~e qw cr?iifant.fous la benedifrion de Dieu p ut Iuy fervir encore dans 
les temps d adverfi~e de Liberateur & de Pere. C 'eft clans cet efp'ri t que l'on fie 
frapper cette 1Y1edaille l'an I 6 57. comme pour marquer que !es H ollandois ca{: 
~hoyent _ de hafter par leurs vceu..'< & leurs benedifuons , l'age & la vercu du 
Jeune Pnnce. 

I1 paroit en bufre avec ces paroles mifes au tour: 

W ILHEU1 US III. DEI GRATIA PR I N CEPS A U RAIC"£· 
COi\1ES NASSOV I JE. . 

G11ill11RTM Ill. pAr 111 GrM1 d1 Dm1 Prm't d'Or1111ge , Comte de NaJFm. 

RE-

-
.. < ~ .,.~ )' ~·· ;'"' . 

R E Y t l ,s: 
· · ,. t~ C~s-~crs Flam~ds;· , . J 

At lag ci'Oranje Boom gekn()t, 
Dit Eedel Spruitje wierCl van God 
Gekoefiert in Marias fchoot : 
D es leeft de Vader, na zijn dood, 
Gelijk een Phenix, in zijn Zoo11. 
Hy groey en bloey en fpan de Kroon 
In Deugd en princelik verftand, 
'rot Heul en Hail van ' t Vaderland. · 

, 

~oy ·qtte fOra"!'ger f ut a_bbat~, ce noble. re.Jetton a efte tonflrve par lu {oin1 
de <JJ1eu dans le fe~"! de A:f arte, . ~z_nfi le 'P_ ere nait apres fa mort, co111me un P heni~ 
dans Jon fi!s, qu,t! croiJfe , qu ti jleurijfe, & qu'il (urpaffi en '1Jtrlu Its p/111 
grands Princes : a la gloire & pour le falut de la Patrie. -. ' . 

En voicy une feconde qui exprime a peu pres la meme penfee. 

Le Prince comme a la precedente. avec .ces paroles. 

:WILHELM US III. D. G. PRINCEPS. A URAIC1£~ 
GilillA111»1 _III. pAr Ill Gr11&1 4, D i'11 Prin"~ t(9_rangt! 

R E PERS. 
Un Phenix fur fon bucher environne d'une Courort.ne d'Orange; entre laquel• 

le & le Phenix on lit ces mots. 
Emoritur & requiefcit. 
11 meHrt & ii repofa .. 

B La 
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10 u -1 s T 0 IRE , D u R:o y 
(' La fuivante a efte frapee fur les gran~es efperances q~e notre grand Prince don .. 
noit comme on le pourra fort bien ~orr par .le r~ve~s; il eft en bufte avec une pe
tite toque de plumes ; · autour on lit cette mfcnpt1on. 

\VILHELMUS ill. D. G. PRINCEPS AURAICJE. 
Guitlatlme IIL par la Grace de 'Die__u Prince d'Oran.ce. 

REVERS. -
La patience chargee d'.llll: joug nous fait cntendre que la grandilfune verru qui 

eclatoit en notre Prince-£rifo1t efperer de grandes chafes de fon Augufte Perfonne, 
comme il n'a point manque .de faire ~dater, ~ que l'on verra dans la fuite de 
cet ouvrage: il ny a jamais eu de Prince qui a.tt. efte doiie d'aucant de belles 
.qualitezque notre grand Conquerant; auteur on lit ces mots: 

- . 
Parientia & virtute. · 

Patience & vertu. 
t 

1660. 

I L ne fe trou~e point que l'on ait fi:appe aucune Medaille au fujet du Prince, 
depuis l'an r6f7· jufqu'cn 167z. ou commen~a cette guerre peu jufte, que 

les Rois de Fr:mce· & d' Angleterre avoient meditee de concert pour l'extinfuon 
de la Repul)lique. Cependant com.me il eft arrive pendant le cours de ces r ;. 
annees plufieurs c):i~fes tres remarquables , qui ont de Ia liaifon avec l'Hifroire 
que nous ecriv01rs_, il efl: apropos d'en dire un mot. Et pow- commencer par la 
PrincipautedontlePrinceportelenom, elleafubipendantcetefpacedetempsdeux 
OU truis revolutions .affez fingulieres & affez fafi:.heufes.~OUr etre remarquees. 
Chacun f~ait que les Comtes de Naffau ont fur la Ville& Principauted'Orange, 
qui pa!fe pour une des plus anciennes Principaurez d~ l'Euro_pe , un droit de 
poffeffion & de Souverainete inconreftable , par le ma~e qui fut procure par 
les. foins de F~~~ois I. en~e Henry Comte deNaifau., & Q~ude ... de Chalan fille 
uruque de Philibeit de Chilon; au moyen duquel Ren~._,<leNaffau, & deChalon 
fon fils lllli:q~e ~e-m~ur:a irerit-~erde l~ Principa.ute, par la mort de fon.Oncle roa
te~nel, qw 1 a luy _avo1rleguee & la1tfee par~ Teftamenti" CO!Ilfllen~t la qu~
tneme race des Pi::nces d'Orange dont l~ premiere qui paroi!fe dans les Hif101-
res, fe rrouve av01r cbmmen~ .Pa: Gttillaume fur~ le fOUrt nt , ou phitoft 
le Cornet,, ~u. au Coi:net; ~ru v1vou: au temp.s de Q.i~l~ma_gne ~ans le huicieme 
fiecle; d ·ou vient~p:ut ... &fe., -pour-le.remai:que(en ~ililttt >r'~ lesarmes cfOrange 
portent encore<Hljourd'"~ un €om.et, gn~. ce_Pr111ce avmt apparemment chodi 
pour les fiennes. La 11aifon de N a1Tau Joililfo1t encore de ce droit paifibleroent 
ab _-i6,6o. _lor~ qu;: le ·Roy Tr~-Chretien pr~nant pretexte de quelque deme_fle 
q~1 s efto1t eleve entre les Prmce~es, au fuJe_t de la regence, fefaifit de La Ville 
d _Orange, n?n P?ur confer~er le bien du Pupille & de l'Orphelin; mais pour la 
piller & la demo~, & en difpofer 'omme d~ fon propre, II y envoya des troupe~ 
I qlll 

.. -- .... -

G U I L L A U M E I I I. 1 r 
qui entrere~t clans la Ville fans refifiance;. affiegerent les Reforn1ez dans le grand 
Temple; p1llerent, tuerent, exercerent m1lle extorfions fur les habitans, & couron .. 
nerent l'injufric~ de ce bel exploit, par la demolition de la place, comme fi c;'eur 
efie une place qui leur el'1t apparcenu, ou ni plus ni moins quc s'ils l'avoient conquife 
dans une JUfi:e guerre. II efi vray que fur lesremonftrances & les plaintes re:icerees, 
qui furent portees au Roy Tres-Chretien concre ce precede, par lesMiniftresde 
plufieur~ ~fiats tres-~on~derables ,dans l'Eu.rope-, on fe _re~olur enfin a la Cour de 
Fr~tnce a ecourer la JUfhcc' & a confentir que la Pnnc1paute retournat a fon 
Ma!tre legirime. Ce fut le 1z. jour d'Avril 1665. que Monfieur de ZuyJichem 
Pere de l'Illufire Monfieur Hugens, fi connu & fi efiime par tous Jes f~avans d'au~ 
jourd'huy, apres quatre annees de Negotiations a Paris pour cefujet, arrivaen~ 
fin a Orange pour y recablir le pouvoir du Prince. Il fut receu du PeupJe avec des 
demonftrations de joye propurrionnees aux maux qu'on avoit foufferts. Et com me 
il s'aquittoitdefacommiffion, qui efroit fi agreableauxOrangeois, &qui avoit efie 
fi de!ir~e, il arriva une chafe que je tairois, n'efiant ni credule ni fuperfl:itieux fur 
les prodiges, fi plus de huit mille perfonnes de l'une & de l'autre Religion ne 
l'avoient vu. On s'eftoit a!femble le 6. de May a laplaceduCirque, pourpublier 
de la part du Prince une amnifiie generale ; le Parlement y efroit en habit de Ce
remonie, Monfieur de Zuylichem l'Envoye du Prince feoit a la tete pour reprefenter 
fon Autorite: & d'ailleurs le peuple qui bniloit du defir de m:arquer fon zele pour 
le fervice du Prince, n'avoit pas manque de s'y rendre en foule; comme tout le 
Monde efioit attentif, & avoit Jes yeux ouverts, voila une Couronne qui fe 
formant clans l'airpetit a petit vint fe pofer direll:ement fur le Thr6ne que l'on 

-?tvoit dreffe pour le Prince, tout le Peuple le voyant, & s'en etonnant. Je laiife 
aux fpeculatifs le foin de faire fur ce rare prodige autant de reflexions Propheti· 
.ques ouPhilofophiques, qu'il leur plaira; mais voicy t>Epigrammeque Monfieur 
de Zuylichem compofa le 1neme jour pour en conferver la memoire. 

cnum flat, Araujiactt! con:firmatura Coronte 
Antiquam popitli lteta Corona fidem; 

Non dttbie ca?/o p!acitit , quod utrique Corof1:£ 
Tertia , de c(J!/o mHfa , Coronat opus. 

AinG fut retablie i Orange l' A utorite violee du Prince pupil le, & la paix ren .. 
due a des peuples opprimez: mais cet ordre de jufrice ne dura que peu. Le Roy 
de France n'e(1t pas plutofi declare )a guerre aux Hollandois, qu'il fit rendre 
un arr~t dans fon Confeil d'Efrat en datte de l' onzieme de] an vier 16 7 3. porrant 
qu'il ajugeoitlaPrincipaute d'Orange a tv1onfieur le Comted'Auvergne par droitde 
reprefailles pour des biens fituez en Hollan de, dont ii ne pouvoit tirer !es revenus. 
En execution de cet arr~t on recommenca bien-tot la violence: Monfieur Roiiillet 
Intendant en Provence s'en vine a Ora~ge des le mois de Mars fuivant, accompa
gne d'un Prevofi, de fes Archers, & d'un bourreau , grondant , mena~ant, 
iommant le Commandant de la Forrere!fe au nom du Roy fon Ma1tre, qu'il euc 

. a luy remettre la place inceifam1rient' & ne parlant que de pendre fi l'on s'obfiinoit. 
A ces menaces le Bourgeois effray~ fubit le joug; mais le Commandant du Cha
teau demeura ferme. On fit mine en Cour de France de confentir qu'il reftac 
dans la Fortereife avec la Garnifon qu'il y avoit, pourveu feulement qu'il n'em .. 
pechat point le Commis de France de lever Jes deniers de la Principaute; mais 
ce.n'efioit qu'un tour de politique pour mieux cacher la refolution que l'onavoit 
pnfe de s'emparer decette Fortere!fe, quelePrinceMauriceavoitrendueen I6zz. 
tres.-forte & tres-reguliere, pour la renverfer entierement; foit qu'on ne cn1t pas 
qu'1l fut fcur de Iai!fer clans le voifinage, & commeau milieu du Royaumeunepla-

B l ce 
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HiSTOIRE ' DU ' ROY, . . 
t 1.t . , l' ft it. foit que l'on commen~at a fe cnagrmer co_ntre 
ce at~ffi for~e q ne cel1e_ - la e_ d';fire mis a la tefie des Armees de la Repu~~1q ue 
le Prince d Orange ~m venmt . r.a bonne conduite a faire efperer qu il en· 
H ll d ·rc & qui commen<;o1t par 1' . , . fi c , A ffi 

o an 01 e' . fib 11 quete qu'ils av01ent deja uort avancee. u l • 
leveroit aux Fran~o1sune t e _e c,on 't ue 70 Hommes de Garnifon s'entint ,· 
bien que le Commandant q~~ n a~~~t ifire. ~'efiant point aifez fort pour fot1- ,,,. 
pru.demme~t aux t~mes qre dro~/ & leslnter~ts de fan Prince, il fut bloquedes 
temr plus v1goure~ ement ~ ffi , clans les formes par le Comte de Gngnan, 
le ~6; O~obr~ ~mva1~t; ~m~aa N~tleife de Provence pour faire cette expeditio~. 
qu\1 s ~ff it fc1s a ~ad~ t~ou~eau de rend re la place; mais il refpondit el!c?re qu'1l 
A ors 1 ut ?mm,e d f< Prince ou a la force de ceux qui 1 attaque-
ne. la rendro1t qu aux grd~fi8re ~it~~taque da~1s les formes avecde l' Artilleriequ_c l'on 
ro1e~t.. C?1~da7c\uo~qu'iln'avoit point des forces fuffifantes pour refifier' il r.en· 
a~o1t tire e ~; Je ~urs a res' fous une Capitulation hor.orable. Les ~ran~o~s Y. 
d1t la place pe lJ pl' A ·n ·e & les munitions· raferent leChate~u JUi· 
eftant e~tredz en en evveoruelnutrent r~1b\~~~/lcs habitans a fair; eux memes cette. demoli· 
q u'aux ion emens' o 1 p · 1s 1'·1)' ant · 1 · s contre eux & contre ieur nnce; m:i . • 
tion ' , & a tourner eurs p~oprfi~ ~~~~r dtt voifin;(7e les Contadins , peuple bigot, 
refofe coura~~~~~:~:t!~; avec joye de cet em Ploy par un ~f prit de zele po~r leur 
~ ~~u.tal' ~urent ~ien·tot renverfe cette belle F ortereffe' la1ffanr dan~ f~s r~1nes & 
da:~gl~~ :Uazures de route la Principaute un trifie monume~t de ~tnJU~1ce d{(~s 
Fran ois; en attendant que les Fran~ois laiffaffent clans la rurne & an~ a per ~· 
cutidn eternelle des habitans memes un monument de rage & de barbane tel qu il 
paroitra d~ns la f uite. 

. Pendant que les chafes s'efi:oient ainfi paffees clans la Prin~ipaute d'Orange' 
:1 efioit auffi ar.rive bien des changemens clans les deux Repubhques de Holl;mde 
~ d' An lete~re. Cromwel efioit mo rt a (ondres des le. 1 3: ?e Sept em bre 16 5 ~ · 
& avoit ~ai£f~ Richard fon fils pour luy f ucceder .clans ~a d1gmte Prot:B:<?r~le. !"f a1s 
foit qu'il fe fen tit trop peu de genie pour fe mamte~1r clans cette d1gmte, o~ f on 
Pere ne s'eftoit conferve que par la force de fon efpnt & de fan co':1rage; fo1t.que 
n'eftant point epris de. l' e~lat qui accompa~ne le Com~andement, il aimafi m1cu~ 
mener une vie de parucuher, que de gouverner .au depens de fon repos, & au 1711 
lieu des dangers do~t l'ufu.rpation eft mena~ee,, 11 n~ fit auc~n effo~t pour fe m~m· 
tenir; mais des qu'1l prev1fr que l' on penfo1t a le depofer, . il fe demit volon ners 
du Gouvernement dont il n'avoit joiii que tres peu de mms. Cependant la Re
publique. An(71icane n'ayant plus · de Proteaeur commen~a a fe troubler par 1~ 
difcorde, & la confufion s'augmentant de jour en jour par \'ambition ~e ceux qui 
briguoicnt le Commandement, le General Monck & les autres Parttfans de la 
Royaute, en f~urent fi bien profiter, qu'ils firent rappeller le Roy ~harles. Ce 
fut a Breda que ce Prince re~ut de la part du Parlement une deputation folemnel· 
le, par laquelle on t>invitoit a reprendre les r;fne~ du Gouverne~ent & a rem on .. 
ter fur le Throne de fes Peres. Les Efiats temo1gnerent comb1en ce rappe_l le.ur 
donnoit de joye par la reception pompeufe. qu'ils . firent a~ R~y. L'ayant in:1:e 
de venir attend re a la Haye Jes va1£feaux qm devo1ent vemr d Angleterre pom 1 Y 
tranfporter. On le conduifit apres a Scheveling avec un Cortege des plus magm~ 
fiques, & s'db.nt em barque fur la Flotte Angloife le z. de] uin, il defcend1t a 

t 66o. Douvres, & fir au milieu des acclamations du peuple fon entree publique a Lon
dres le 9. du meme mois qui ef\:oit le jour de fa naiffance: Il a:riva peu de .temps 
apres un evenement qui rallentit la joye de la Cour ; c'efr la mort de la Pnnceife 
d'Orange f reur du Roy & Mere de notre Prince, qui mourut a Londres le 2 +· De .. 
cembre agee feulement de 2 9. ans; c'eftoit une Prince!fe de grand cceur; recom .. 
mandablc par fa n~ifance &. par fa beaute , -mais pll..ls encore par fes rares verrus' 

&par 

J 
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par la nadfince rhl Roy Gmllaume. Au refie il fembloit que Tes ma.rques de di .. 
ftin!~ton ; d'honneur & d'amitie reciproque, que le Roy d'Angleterre & lcs £frats 
.G eneraux s'eftoient donne clans leur enrreveue , promifr une paix durable entre 
c~s deU~( Nations, & memeunea11ianceplu4> etroite; cependantcinq anneesnes'e.;; 
coulerenc point qu'ils recommencerent une guerre furieufe, ce fut le Roy d'An
gl~terre qui la decbra aux-Efrats en 166;. clans le mois de Mars, irrite deceque i66;. 
R.uyr~r leur Vice-Admiral avoit efie reprendre fur les Anglois le Fart du Cap Verd 
dans la Guinee, & enleve quelques vaiffeaux encheminfaifant. Le premier com .. 
bat qui fuivit cette funcHe · rupture faillit a etre fatal aux Hollandois; car ayant 
~He atraquez vers Harwick le 13. de] uin par la Flotte Angloife, command~e par 
le Due d'York, aujourd'huy le Roy Jacquesj & par Robert de Baviere Prince 
,Palatin du Rhin, ils perdit'ent Opdam leur General que le feu fitfauteravecqua
_tre-cens jeuneg hommes des meilleures familles du pais qui l'avoient voulu fui\tre 
pour fe diibnguer , Egberc Cortenaer Vice-Admiral de Ia Meufe, plufieurs bons 
lv1atelots, di x-iept N avires, heureux d'avoir pu conferver le refte de leur Flotte 
par l'adrdfe & par la valeur de Corneille Tromp qui la fit retirer au Texel en tres 
bon ordre. Mais il fembla que la Victoire voulant les dedomm:iger de cette premie-
rne difgrace qu'1lseifoyerent, refolut de fe mettre de leur c6te clans tousles com· 
bats qui la fi.tjvirent. Il s'en donna un fanglant l'onzieme jour de Juin de l'annee 166,, 
.fuivante, entre Nieuport & la pointe du Nort d'Angleterre; le General Monck 
commandoit alors la Flotte Angloife, & les Efrats avoientmis alaplaced'Opdam 
:Nlichel de Ruyter a fon retour de Guinee: Les Flottes s'eftant melees l'on com-
battit de part & d'aurre furieufement pendant quatre jours: mais Ruyter eur tou-
jours l'avantage fur les Anglois, les contraignit tous les fairs de fe retirnr avec 
perte; les pourfuivit le i3. en plein jo:.ir, prit le Chevalier George Aifcne leur 
Admiral de l'Efcadrc du Pavillon blanc, & bien que le lendemain les Anglois re .. 
.vinffent a la charge fortifiez de 2 2. V aiifeaux q ue le Prince Robert avoit ame.s 
.nez, Ruyter les re~t1t avec rant de bravoure, & de fennete qu'il les mit en fuite . ~ ' R 
tout de nouveau, & remporta une Vicroire qui coufra aux Anglois vingt•troisNa· 
,vires. 11 y eut un troiiieme combat des le 4. Aoufi de la meme ann6e, qui fut 
un peu plus douteux, chacun s'attribuant la Vietoire. Cependant on s'elloit af.. 
.femble a Breda pour negotier la paix entre les deux Nations par la mediation de 
la Suede: mais com me les Anglois font extremement paffionnez pour la gloire, 
leurs pertes les avoient plus irritez qu'adoucis; & il n'y ~lVoit pas d'apparence 
que l'on s'accordit facilement. Ce fut alors que les Hollandois firent la grande 
.& belle aB:ion de Ch:itan que route l'Europe a o(iie & admiree. Ruyter ayan: 
ordre de harcdler les Anglois le plus qu'il pourroit, & de profiter des a vantages r 667. 
qu'1i avoit remport6 far eux -Ehfls l~s comba~s precedens pour les ob.liger a fai~ela 
paix, refolut d'entrer clans la Tam1fe,. des emparer de l.eur Magazlll, d7_ brul~r 
leurs Vaiffeaus, & de porter la terreur Jufques dans la Ville de Londres; s ii et101t 
puffible. Pour executer cette grande entreprife ii choific dans fa Flotte 17. V aif
·fraux de guerre, des plus Iegers, avec quarre briUocs, & au rant de barques, & les 
.fit avancer fous le Commandement du Licutenanc Admiral O{! Gent. Ce brave 
homme fit en quatre jours des acrions qui tiennent du prodige. II emporta le 20. I66f. 
Juin ,le Fon ~e Chernefe fituea l'embouchu_re d~laRivierede~hatan, d'ou~y~nt 
·enle,re ot1 brule pour plus de quatre-cens m1lle hvres de mater1aux, fervant a 1 E
quippage des Vaiffeaux, que les A~gloi~ avoient mis la com~e dans leurprincipal 
Maa:izin, ii fit fauter le z r. les Fornficat10ns de la Place. Pms rc:montantla Tam1fe 
.il cgntinue; les An()'lois avoient tire de grandes & robufl:cs chaifnes au deifousdw 
Chateau d>Uptom ,

0 
pour arreter fes Vaiifeaux tout court, & l'empecher de mon-

.ter plus h:mt: mais rien n'eftant capable d'arr~ter fon zele & fon grand courage, 
ii firaller fon Vai!feau a pleines voiles, rompit &for~a les chaifnes le z 2., eur la har-
dieife d'aller ch.ercher ks V aiffeaux.Anglois jufques clans leur port, brula le m~me 
. B 3. JOUI' 
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jour trois grands Nav_ires , pnt un gr;ind Va1ffeau n? rnme le Royal ~harles , & 
une Fregate de 44. pieces de C:inon, envoya de brulots le lendemam qui mal
grc tout le feu, tant du Canon que de b N1oufqueterie des Anglois, allerent mettrc 
le feu a trois autres Navires, & revint a la Flotte apres ~etteexpeqition fans avoir 
p erdu q ue )O. ~omme~. La gloirc de cette_ atl:io_n ne fut pa~ le feul fruit 
que les Holland01s en retirerent. C ar les Anglo1s fe voyant hors d eftat de tenir 
la mer d'a{fez long-temps ~pres tant de pertes , confentirent a la p aix qui fut con
clue & fignee a Breda le 3. Juillet i667. 

C ependant la guerre venoit de fc rallumer entre la France & l'Efpagne fur un 
pretexte que l'on croyoit un peu recherch e. Les Fran~ois fe fondant fur je Ile 
quelle Loy qui veut en Brabant que les Enfans d'un pren1ier lit, ou mafie ou fe
melle, excluent ceux d'un fecond , fo(1tenoient que Marie T herefe d' Autriche, 
R eine de France avoit par confoquent , au prej udice de Charles II. fon Frere 
C adet, & d 'un fecond lit, un droit reel & incontefrable fur le D uche de Brabant, 
& demandoient aux Ef pagnols une prom pre fa tisfacbon fur eel a. M ais Ia C our 
d 'Efpagne ne pouvant fe perfuader que cette pretention fu t legitime & fondee , 
malgre leTraite bien beau & bienraifonne desdroits de la R eine, que t-.1onfieurde 
Louvois avoit fait cornpofer par les pl us fameux A vocats de Paris , ne fatis fit point a Ia 
quefrion, & refpondit feulement qu'on cherchoit querelle. Sur qua y Louis XIV. R oi 
d es Fran~ois s'efrant mis a la tefte d' une Armee de trente-cinq rniUe h ommes , & 
ayant envoye fur les a.iles deux autres Armees moins fortes, l' une fous le Commande
ment du Marechal d' Aumont, l'~utre fous les ordres du 11arquis de C requi , en
tra en ~land!e ~ emporta ~a~s peme clans 1:me feule C ampagne pres de douze Vil
l es, qui d~ftitueesde N.J:uruu~n & de Garmfon ne purentreiifter; for~a l'Ifle , qui 
fe deffendit un peu m1eux, a fe rendre par compofition ; puis tournant tout d 'un 
coup l~torrentde~es arme:d~un aur;e co,re e~Ieva aux Efpagnols rourela F ranche .. 
C omte clans le mo1s de F eyner d~ 1 a~nee. fu1vante.. Cette rapidite de Conque
tes ~armant Jes Holl~d~1s, qm cra1gno1ent le vmfinage d'un tel R oy, & qui 
~vo1ent offert Jeur Mediation pour la paix des le commencement de cette guerre, 
1ls ;en?uve~erent leurs pourfu1~es & ]~urs fo1li~itations pour la procurer : & ayant 
eRe mieux ecoutez que la prerruere_ fms , le Trattc~ en fut conclu a Aix la C hapelle 
le z . d~ May 1668. Le Roy ren~1t route la Franche-Comte ; mais on Iuy ceda 
neufV illes clans la Flandre, f~a~oir l'Ifie , D ouay, T ournay , C ourtray, O ude· 
n~rde ', ,Ath, Berg1:1es, Armentieres , . & ~harl~roy. La pa ix n 'ayant p u fe reta
blt~ qu a ce~ con?iuons, ~es H oll_ando1s qui avment veu la rapidite des arm es Fran
~01fes & qw av~1ent unc)ufie raifon d'apprehender que clans cet efiat d'amortif.. 
fement , & de fo1bleife, ou l'Efpagne fe trouvoit reduite , Ia F rance n'achevat la Con
~uete de Ia Flan~re en une ~~ule C~n;pagne , des qu'Elle fe mettroit en refie de 
1 en; reprendre; J.ugerent qu i1 efio~~ a p~opos pour leur propre feurete de travail
ler a la con fen at1on de ce beau pa1s qui fervo1t de barriere a leurs Eftats , & enf ~gerent l~s Couron~es d' A~gleterr~ & de Suede a former avec eux une efpece de 

1g~e, ciw fut appellee la Triple A lftance par Iaquelle ces trois Puiifances s'enga-
geo1ent a fecounr la Flandre au cas qu'Elle fut attaquee Cett . 8 · d d 
ce qui traverfoicles deifeins fecrets & les eiipcrances d~Ro deaFCTon cpln1 edn-

1 ' t ·t & d / 1 -1 r. Y e ranee , uy e-
p u ex re~ement, es, ors 1 r6 olut de faire tout ce qu'il pourroi[ pour perdre 
la R epublique. Pour executer ce grand deffie1·n la Co d F · 

J, d rr.. , . . ur e ranee m1t en reuvre 
tome a reue & tout I artifice im:iginable Non fe I 
d 'aneantir pour Ies Hollandois la T riple Ail ia.nce du co"ute/emd e1I1tSondtrou,,al m?yc~ 

I' · d e a ue e par es mtn-
gues que o~ av~1t ans cette Cour; mais on f~ut engager le Roy d'An Ieterre 
dans le deffem dune guerre pour fubjuguer Ia Hollande 1 fa~ r. . g 
d re que fi une fois cerre R epubliq ue P roccftanre pouv~i~n ~1y d ~an~ com~rfn
feroit tres-aiie de fe rendre abfolu da.ns fes Eflats & d'y et blire l rep e_t~mte ' 1 UI y 

' a e aphme, pour C1 

q uel 

G U I LL A U M E I I 1. tf _ 
quel on f~avoit bien en France que cePrince diffimule avoit du panchanr. Ce fut 
pour cela que fut menage a Douvres une entreveue entre la belle Henriette Du
cheffe d'Orleans' & Charles n. fon Frere. Car comme ce Prince differoit a fe de- I 6 70 .. 
darer pofitivement Ia-deffus ,.. retenu fans doute par la crainte de s'engager clans 
une affaire qui pourroit deplaire a fes Peuples, & luy fufciter des guerres Civi-
les, le Roy de France qui avoit cette affaire au creur fie un Voyage en Flandres 
avec toute fa Cour , & feignant de s'arreter quelque temps fur la Frontiere fou~ 
pretexte de vifiter Dunquerque, & d'ordonner quelque Forci~cation qu'il y ~voic 
~faire, fit paifer en Angleterre laDu~heff~ d'O~leans pour fatrefur le Ro_y d An• 
gleterre un dernier effort,~ pour l'obhger a fe d~dar~r. Comme elle avo1t b~a~· 
coup d'efprit & un pouvoir prefqu~ abfo,lu ~ur I efpnt de fo~Frer~, ~ qu~d ail~ 
leurselle fe faifoit un tres grand plaifir d obliger leRoy, qu elle aimo1r, d1t-on, 
plus que fon mary , elle_ s'aq.uitta fi bien de fa ~ommi:non qu'_ell~ a~heva de I~ 
gagner, & de le deternuner en faveur du 9etre~n que 1 ~n med1to1t, a quoy c<;>nJ 
tribuerent de grandes fommes d'argent qui avoient paife la M er ~vec elle. Et b1en 
que cett~ malheureufePrinccffe dont le mary Frere du Roy efio1t fort Jalou~, & 
a l'occafion de laquelle il venoit de faire bannir du Royaume le Cotnce Je Gmche, 
qui paffoit pour l'un de fes favoris , . mourut p~u de, te~ps apr~s , s'~frant ecriec 
apres avoir beu un vcrre d'eau deCh1coree, _qu on 1 avo1tempo1fon~ee, ~ ayanc
fouffert des douleurs extremes pendant les vmgt-quatre heures ~e vie qui luy r~"' 
fterent apres certe fatale potion, le R?Y d' Angleterr~ n'en temo~gna nul re~enu~ 
ment mais demeura ferme clans l' Alliance que cette pauvre Pr1nceffe avo1r me• 
nage:. I1 eft mefme curieux <;le remarquer que cecte m~rt. precipitee qui avoi' 
d'abord fait apprehender au Roy de ~ranee <tueig~e refro1d1ffe~ent, ou mefm<= 

uelque revolution fatale a fon deife1n dans I a~1n6 du ~oy d ~nglet~rre, ~~ 
forte que pour l'empefcher il avoit eu la preca.ut.ton ~e fa1te ouvrir laPnn.ce1fe~~ 
prefence c:le ~onAmb~ffadeur, & d_e le f~.tte affure; h~en ~Ort par Jes Mede€1ns q? i1 
rry avoit pomt d~ po1fon, luy devmt ucde pou: I e~ecut1on de ce m~~e ~eifein~ 
tant les gens habrles f~a"Vei:t r?urne~ . ks cho~e~s: a. ~eur av~ntag~ J Car Il s e~ fer 
vit pour engager dans fes inc~rets l EleCtetrr ~alarm',. Pr111ce d un grand ef pnt, & 
d'un grand credit clans l'Emp1~c, par le Manage qupluy_p~o~ofa de faFilleavec 
le D ue d>Orleans veuf de la Prmcelfe. Comme on n oublio1t nen clans la Cour de 
F rance pour faire retiffir ce qu'on meditoit,. oii eu~ l'adreif~ de s'aifur~r de t/oUi 
les Princes qui gouvernent les Eftats do~1t !es Pr~vmces-U mes font env~ronnees ~ 
l'E le8:enr deColoo-ne, qui eftoit au~Prince de Liege, accorda & pr<?m1t t.o~t ce 
q u' on voulut a la ~ollicitation de Gm~lar:me de F urft~mberg fon pr~~1er Muu~re ,_ 
que ia Fran<:e avo1t engage dans fes U1terer~.' pa~ ~ p~ome~e de J ~lever un 1our 
au Cardinalat, & qui perfoadoit tout _ce qu il voutoit a_ ce fo1b!e Prmce: Le J?uc 
de Nieubourg ecouta auffi les Complimens desFra~~1s , ~ s ~ngagea ales lalifei: 
faire' & a livr€r pa!fage i leurStliOUpes. Pour ce. qm eft' de. I_ Eveq ne de M_unfr~r ~ 
l'ancien & 1\ rreconcili.able cnnemy des Hollartdais, on I avort trouve tout d1fpofe a 
prendre ks armes contre eox, & a le~ at~a:quer de conc:ert ~e t?utes fes force~. 
D'aiUeurs la Republiqu~ eft<?-it ~ur l'inter~ur d~?S une c0n~tut10n. tr€s mala~1-
ve; le Peupte H 0Uando1s qro:u avo1t aY.trefo1s acqms tant deg~01re, & contre les Rd· 
mains.t & contre les Efpagt10'ls plus recemtn€Dt d;Bs ~es S1ege_s de Harlem , de 
Leyden &t. par fa valeur & par fon courage~ s efto1t_ amoll1 par le rep0s·, &
par l,ap~lica.tion au trafic. La ~ilice Holla~oife n'efion plus c?mpofe~ de ces 
vieux Soldats· & Otficiers expenmentez, qur au temps d€s Prmces d Orange, 
av0 ient fair regarder la Holland~ comme l"~cho~~ de Mars, ou les E~range.rs ve .. 
noiePlt apprendre l"art de faire la guerre; c_ ett01; des gens ,Cans ~xpene!'1ce & fans 
difci-plme ' une S9ldatefque enervee par l'o1ftvete' & par 1 apph_cat10n a tO~lte au
tre chofe qu'au rnefrier de la guerre ; _le Sol?a:t Feft~t en G arnifon des vmgt ou 
vingt cinq annees dans une mefme Ville, ou il avo1t fa femme , fes enfans , fon 
· tra.fic 
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trafic, &riendeSoldatque le nom, & les gages qu1il partageoitavec unCapitaine 
interelfe~ qui penfof()noins a la, gloire & au falut de l'Efrat qu'a ~aire fa bourfe ~ 
c'eft ce que produifit le licenciement des Vieilles Troupes a pres la pan~ de Munfter, 
& la refolution qui fut prife par les Efrats de Holla~de & de W ~efifrife, peu ~pres 
Ja more du Prince d'Orange ~ comrne nous avons die, de fuprimer le Pouvo1r de 
Gou·verneur ou de Lieutenant ... General de la Province, ou de rendre du mains 
cette Charge incompatible avec celle de Capitaine-General; foit que n'y ayant plus 
perfonne qui f~ut la guerre, a qui le fain.des Armee_s ~Llt.confie '.ces defordres fui· 
vilfent naturellement du defaut d'exerc1ce & de d1fc1phne ; f01t meme que ceux 
qui gouvernoient fe faifant un devoir d'eloigner petit a petit les vieux Officiers, 
Hollandois OU etrangers, qui aimoient la Maifon d'Orange' euffent plus de foin 
de nommer aux Charges des Perfonnes qui leur eftoient recon1mandees de bonne 
part, com me des fi]s de Bourguemeftres, ou de Depurez des Villes, eftimant q ue 
le Gouvernement eftoit bien plus feur entre leurs mains, q ue des gens de merite & 
d'experience: aufl! verra-t-on dans la fuite des Villes qui avoient une Garnifon de 
cinq mille hommes , & de pres de huit cens chevaux, fe rendre a difcrerion fans 
tirer un coup; tant l'Efiat de la Milice eftoit pitoyable ! Les Places fortifiees de 
la Republique n'efioient guere en meilleur Eftat : & pendant que l'on avoit ac
quis de la gloire du cote de la Mer , je ne f~ay quel efprit de fecurite avoit fair 
neg1iger touces chafes du cote de la 1 'erre, d'ot1 l'on fe perfuadoit que l'on ne 
pouvoit efire attaque,parce,difoit-on, que les Princes Allemands du voifinage etoient 
alliez, & trop foibles pour l'entreprendre; que l'Empereur nefouffiiroit pas qu'ils 
livralfent paifage aux Fran)ois, & que les Efpagnols n'avoient garde de le livrer 
non plus du cote de la Flandre ni de la Gueldre. Mais il y avoit un ulcere plus 
dangereux, qui refidant clans les parties nobles, repandoit clans prefque tous Ies au
tres membres de l'Eftat, une ardeur de fievre tres perilleufe; c'eft l'efprit de dif.. 
corde, la pefte des Eftats R~publi~uains, q:1i regnoit alors avec beaucoup de for
<,:e & de vehemence. Les Dew1ts qm gouverno1ent prefque tout l'Eftat s'oppofoient 
de route leur force a l'avancemenc du Prince d'Orange , & ne vouloient pas qu'il 
entl'~ t ?ans le Gouyen:ement de la RepubJique; mais comme cette conduite cho· 
quoit 1 ordr~ de la 1ufi1c~, laReconno11fance que l'on devoit a la Memoire & au:ic 
gra~ds ~erv~ces de fa Ma1fon, la V erru & le Merite extraordinaire du jeune Prince, 
& l'mclmauon 9ue I~ Pe~p~e,_ & unepartie de l'Armee avoit pour Luy, il y avoit 
un Party oppof~, qm folhc1to1t en fa faveur pour le faire renrrer clans la Charge & 
d~ns les E~plo1s de fe.<> Peres. Ce n'eftoit done principalement du cote des De
w1ts que bngues , , que Ca bales , qu'intrigues fecrctes, que failions animees, qui 
ferengregeo1ent ~ autantplus que le Prince approchoit de fa 22 . annee, terme 
que .les.Efl:ats av01ent fouvent comme fixe pour l'elever au mo.ins a Ia Charge de 
Capttatne-Generat. Cependant la Cour de France fomentoit de fon mieux ces 
divi~ons par fes ~milf~res: il y en a mefme qui tiennent pour alft1ree une chafe 
qu~)e ~e voudro1s pomt affin,;ier; c~eft qu'Elle ~voit .gagne & corrompu par fes 
Louis d oq~lufieursg~andesTetes qmcommando1entdirectementouindireB:ement 
da~s les me11leures V1lles; & que le ~oy de France ~yant encore de Ia repugnan
ce a ~ntreprendr; cette guerre, malgrc toutes ces Alliances, & routes ces intrigues 
que J ay rapportees, parce que la force de Ia Hollande, fa fituation au milieu des 
eaux, & le grand nombre d~ fes Places bien fortifiees, luy en faifoient paroiftre 
le fucc~z d~u~eux, ne. fut b1en ;efolu & decerm~ne, qu'apres que le Marquis di! 
Louvo1s qui l y pou!fo1t, lyY eut montre un Ecrtt contenant l'Efl:at des Villes de 
Holla.nde, manquant l'une de Remparts, une autre de Munition, une autre de 
<?arnifon, une autre de CQmmanda~t ~de. Capitaine; la facilite qu'il y avoit a 
s e~ e~pare,~; & les ~oms cfeceuxqu1 s efto1ent engageza les Iuy livrer fans coup 
fenr des qu il en fero1t les approches. 

Les 
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Les ch:.)leS eft:.mt d1lpofoes arnfi, &apparemmentcomme la Cou.rde France l'a.- i67r. 

~oit ddire ,,.on commcn~a a. armcr.chez_ les Alliez, & a ~rcp:ircr l'orage qui a~lo~c 
eclore. Dep la Fr:incc qui armo1t pmifamrnent par 1 erre & par £\1er, fa1fo1t 
coulerdes Troupes d:ns Jes Terres de Liege & de Cologne} l'Electcur le fouffrJnt, & 
luy remettant fes 121c1lleu~cs Places , fous l'efperance que Furfiemberg Iuy avoic 
donne de partager le bum.1, & de recouvrer !es Places de fon Diocefc, qui cfroient 
au pouvoir de la Repubhque. Du cote d'Ariileterre on avoir a vis que l'on y 
levoit desTroupes en grandc quantite, & qu'il s'y equippoit force Vaiffeaux. 
Mais l'Ev~q ue de Munfter fignaloit fur cous ies autres fon humeur guerriere, cant 
par la levee de nouvelles Troupes, bien qu'il en tint to-C1jours de prdks pour fai-
re irruption fur les Holbndoi~ _, quand l'occafron s'en prcf~ntoit, comme il avoit 
fait genereufemcnt en I 66 'f· pendant qu'ils avoient la guerre contre Jes Anglois, 
& qu'il les voyoit occupez a fc dcfi-endre; que p:ir !'application qu'il avoir a in
venrer des Carcaifcs , des Born bes, & autres Machines de feu pour mieux bn'.'t~ 
ler les Villes, & ruer Jes Hommes plus commodement & plus abondamment : di-
gne occupation d'un S. Prelar ! On auroir devine contre qui l'oragc s'apprefl:oir, 
q uand on n'auroir veu gue la joyc, & les grands preparanfs de cct Evequc; car 
chacun f~avoir la haine implacable qu'il avoir conc;u conrre Ia Republiquc. Aufli 
commen~a-t-on a s'y remucr & 3 pcnfer aux rnoyensdefe defcndre. On cnvoya 
des Lettres Circulaircs a routes Ies Provinces, & l'Alfemblee des Eftats fur con
voquee. Ce fut Ia qu'cnrrc plufieurs moyens qui furenr propofcz pour defendre 1671 . 
la Patrie, on propofa ccluy d\~lever le Prince a la Charge de Capitaine-Gtneral, 
pom: commander les A rmees de la Republique. J ufques-1.iccgrand Prince y avoii; __ 
vecu comme le moindrc particulier, & bicn qu,il eut deja acreint vingt-un an , 
& fait paroitre depuis tres long-temps une Vertu robufie, & une Capacit~ exrra
ordinaire pour les affaires, on l'avoit tenu eloigne des Charges, fans avoir egard ni 
a fa N aiifance, ni a fon Meri re, ni a la Memoire des Princes d'Orange fes Ance-
tres, ni au de fir du Peuplc , ni aux recommandations du Roy d' Anglcterre fon 
Onde qui avoi t fouvent follicite les Eftats pour ce digne N even. La propofition 
ne dephlt point a l'affemblee; mais quelqu'un ayanr eu l'adreffe d'en eludcr la 
refolution fur quclq ue prctexte recherche, les Efrats fe feparercnt f:rns rien deter· 
miner fur cda, a pres s'cfire prom is de fc cenir unis plus ctroitcmcnr que jamais pour 
defendre la Patrie. Ncantmoins comme le P rince efioit regardc au moins com-
me defigne pour General , ii fut prie de fe cranfporter fu.r le~ Fro!1tieres ~ou~ lcs 
vifiter, & fur fon rapport les Eftars ordonnerenr que les Vdles de \V cfel, d Orfoy, 
& deRhinberg fuffenr forrifices. Ccpend:rnr Jean de \Vir Peniionnaire de Hol
lande , Homme d'efprit & de grand credit clans la Republique, mais fils d'un des 
Loztveflins, comme on parle en 1-Iollande , c'efi: a dire de l'un de ccs 8. Ciroyens 
qai avoienr efie enfermcz dans le Chiteau d~ L,,auvefl:ein pJr les or?!es du Pere 
d e norre Prince, & par confequent enncmy Jure de Luy & de fa Madon, voya~t 
que le temps marque pour l'E lechon du Prince d'Orange approchoit , & conti-
nuant dan.) le deffein, qui luy avoit jufqu'alors fi bien rei.iili , de l'eloigner du Gou
vernemenr, remuoit Ciel & Terre pour empefcher cette Election. Il alloit de 
maifon en maifon chcz ccux qui avoient du credit, infinuer des foup~ons & des 
raifons de defiance centre luy, & briguer les fuffrages en faveur d'un atltre. Et 
comme pen de gens vouloient Juy promettre & s'engager en particulier, il pre-
para une harano-ue pourla reciterdans l'affemblee. Les Efiatss'eftantralfembfez 
peu de temps apres, la propofition fut renouvellee, parce q ue lcs amis du Prince 
d'Orange, bien.infon!1ez des brigues & du, grand credit de ~o~ ennemy, refolurent 
d eterminer cette affiure, & de la porter a une prompre dectfion. Ce fut alors 
que fans menagement ni detour, le Penfionnaire parla ouvertcment & de coucefa fo~-
ce contre ce delfein, difant entrc autreschofes, qu'apreslesentreprifesque la :t\'1a1 .. 
fon d'Orange avoit faites fur la liberte publique, pour el ever fon authorite fur les 
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ru1ncs d'un bien fi precieux, & qui avoit coufl:c! tant de fang , _il ne cr3.indroit 
point de dire qu'il y auroit de l'imprudence' & ~-eaucot:p d~ penl ' a la ~-cmettre 
en dl:at de tenter encore la mefme chofe ; qu 11 lcur fal101r clans b conJoncture 
une Perfonne d'experience pour commander leur Armee , q ue le Prince d'Or:in
gc efl:oit jeune, & qu'il n'avoit jamais tire l'cpee: & qu'en u_n mot ce feroitvouloir 
rout perdre que de _penfer a luy p:rnr ce gra~~ Employ. ~a1s co:nme on connoif
foit la Valeur du Prmce, & la pa!hon du Mm1fl:re qui avo1t parle, cette harangue 
n'empefcha point que fix Provinces ne luy donnaffent leur voix d'un commun ac
cord, & il n'y el'it que)a feule~rovince de J:Iollande, qui rrevenue de fon Pen
fionnaire hefira quelque temps a donner auih la fienne; ma1s enfin elle y confen-
tit au grand confentement du Peuple. 

Deja la guerre avoit commence, & la Rcpublique voyoit fondre Cur fes bords 
de tous cofiez les forces de deux puilfans R.oys, & de deux Eveques, lorfque les 
Efbts clans la grande confternation Oll efioit le Pa1s a la vue de cet orage' de
puterent en l'annee 1672. Meffieurs de Beverning, Jean de Wit, & Ga1par Fa
gel, pour oftrir au Prince la Charge de Capitaine-General, & pour le prier de leur 
part de la vouloir accepter pour defendre la Patrie, comme fes AnceHres d'heu
reufe & glorieufe Memoire avoient fair. Le Prince l'ayant accepree tres volontiers, 
il fut inffalle clans cette Dignite, & prefia le ferment clans 1' Affemblee des Ell:ats 
avec les Ceremonies accoufrumees. Ce fut pour marquer la joye & le contenrc- , 
ment du public fur cette Elefrion fi fort de!in~e que l'on fit frapper cette :N1e-
daille. 

Le Prince paroit en bufte & arme avec ces paroles. 

Y/ILHELM US III. DEI GRATIA PRINCEPS A URA IC.IE 

COMES NASSOVIlE. 

(iuil~~me II~ par la ~race de 1?_~1H l'rince a'Orange, & Comte de Nlljfat11~ 
I 

~ '/~ .: 
~ -

I . . ,,~!$ ;,,_ 
~~ 

A V R E VE R S-~--
"" '.;,. .,~ . ..-..-

Paro1t .la Dee~ ~allas, ay~nt a _l'une ~e fes mains une demi-pique, & i l'autre 
un Boucher charged un Pe~ph~r; il ya a fa gauche un Oranger, & a fa droite m1 
bucher fur lequel un Phemx v1ent d'eftre confume, & au tour on lit ces paroles. 

Nee forte, nee Jato. 

Ni par le hazard, ni pa1' le deftin. 

CE~ Ka1~oles font c~mprendre que l'E.lection du Prince a la Charge de General 
n e ou.vrage, n1 de la fortune) n1 d'une force ~ontraignante, & violen .. 

- tante 
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tante com me le de~in, mais d'un choix libre & prudent que Ies Elhts ont fait 
par un acle d~ Jufbce ~ de Sa_geife. i;,'Orange & 1e Phenix marquent que l'on 
verra d~forma1s revcrdir la gloirc du Pn~ce , & refforrir comme des Ccndres de 
fes gloneux Pre~ece!feurs. P?ur cc qt~1 eft du Peuplier qui efi un arbte Aquati
que, & que Gmllaun~e leTac1rnrne m1t en 1 ;82. dans uncMedaille avec ces pa ... 
~oles ait~a~es fartttna)tt-v~t, la forttm~fa",;orife les gens de creur, on croit qu'e
fr?n t mis icy fu,r le Bo~c!1er de Pallas, tl a pour but d~ marquer que la force de Ja 
Hollande, fituee au _m1h~u des caux comme lePeupher, efiant jointe avec la vi ... 
gueur & le courage mfat1gabI; du Pe~ple Hollandois? il y avoit lieu d'efperer 
?:10s la g_uerrc prefentc que 1 on auro1t bon fuccez fous le Commandement du 
Jeune Pnnce. 

, .. Nous alI~ns _vo_ir d_ans Ia_ gue~·re qu1 ~~ co~1::i:ncer une revolution des plus r672• 
etlanges, & qm a1t m1cux fa1t v01r, avec l rnftab1hre des Grandeurs humaines & 
le malh,cur ~u Jes ~epu~li_9.ues s'exp?fent ,' quand elles fe divifcnc par Ia dif~or-
de, ou qu elles s amohilcnc par 101fivete , que Jes Hommes delibercnt & con
ce~ent entre e_ux ?cs _delfeins ambitieux , mais q~e les evenemens viennenr du 
T!es-Haut qm detru1t par fon fouffie Jes Confeils des Hommes. On verra b 
Hollande , cette Repu~liqu~ _fi richc, fi peuplee, fi p~ud~nte, fi guerriere, ft 
forte clans fes caux, & au milieu de fes boulevarts, & fi mvmciblc clans toutes Ies 
guerres precedentes dontElle avoit elle aifaillie, denuee & privee de tout dans 
ies finances, fans Soldats, fans Hammes de c~ur & d'experience, au moins qui 
pa~uife.?t da~s rout, ce grand Peuple, furptife & trompee clans fes Confeils, 
vaincue & ~e en dc~oute clans fes Armee~, forcee clans fes rivieres par la fuite 
de ce°:x qm en gardo1ent les bo~ds, affe~v1e ~an_s fes. fortes Places par fa. lache 
con~mte des Comr:iandans, qm f~ r~i:do1ent ~ difcret1<?n fa~s tirer un coup , & 
reduite en un mot a une telle extrem1te en moms de tro1s m01s, que l'on delibere-
ra d:1ns la plus co~1fidcrable de porter les Clef~ au y ainqueur, & de luy aller au 
de~ant pot:r fe foumetrre. Mais on verra aufh Loms XIV. Roy de France, mat ... 
gre toute 1 adreffe de fes complots, & tout Je fuccez de fes Armes Victorieufes 
apres a~oir forme contre cette Republique le delfein de la nli:ner, & avoir vet; 
de::~1s la J?Ye de fon creur , ce _de!fein s'avancer , & prefque s'accomplir , efi:anc 
deja Maitrc de plufieurs Provinces , & fi f~ur d'occuper le refie au premier jour t 
qu'on luy verr:i refufcr de donner la pa1x qu'a des conditions <lures & in
accepta~es' cprouver ~out ~'un coup par un~ revolution fubite & impreveue' la 
for~e dun ordre fupcncur a tous les Confe1ls des Roys, qui le contraindra de 
qmtter c~t~~ belle proyc ! _d'abandonncr taut de fortes Places dont la prife l'avoit 
fi !ort reJOlli, &_ de fouffrtr ,en un mot que la Republique fe remette & fe refta-
bhife en fon entier, fans qu un feul pouce de Terre, ni aucune de fes Places en 
foit demembrce. 

. Ce fi:t au m~is d'Av~il quc ~e ~oy de F~·ance declara b guerre a la Holl~nde, 167z , 
fc~ns m~· q uer,.d a.ut~c r~ufon '· n1 d autre monf pour la fonder, que la mauvaife fa
tisfaEho-;i qu 1l ,d1fo~t en avoir. rc~11e en plufieurs ren~o~tres. Le Roy d'Angle-
terre pretcxta 1 atfaire d~ Surmam, avec quelques pomtilles for le Pavillon & fur 
le Commerce: & Mcihcurs les dcux Eveques qui auroicnt deu citer J'un fa 
I-Iaine, & l'autre fa Foiblcffe, & Ia v?lonte ?e Furftemberg, pour les vra~s motifs 
de l~u_r rupture avec la H~llande, s'1ls avc:1ent ~oulu dire la verire, avoient pre-
texte Jene f<;ay quelles ra1fons que tous JUgeo1ent fauffes 011 recherchees. Ce
pendant la Republi~uc qui ne vou!~it rien oublier de ce qu'Elle pouvoit faire 
pour arrefier ce tern~lc fl~au, fi~ offnr au Roy par fon ..A.mbJifadcur de luy don-
ne~· tou~e forte d~ fu~1sfachon, s'1l v?u~oit feulement propofer fcs griefs: mais ce 
Pnnce imputanc a fo1bleffc ccttc fou1111ffion, & croyant la Conquefk de la Re· 
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publique affi1ree, fit faire pour refponfe commandement a cet Ambaffadeur de 
fortir du Royaume inceffamment; puis ayant tenu quelques Confeils de o-uerre 
a S. Germain, avec le Prince de Conde & le Vicomte de Turenne , il fe ~it en 
Campagne & prit fon chemin vers la Picardie. Charleroy avoit efte marque pour 
le Rendevous de fes Troupes ; il en filoit une aurre partie du Cote de Ja Meufe 
fous le Commandement du Prince de Conde , & Monfieur de Chamilly avoit 
un troiGeme Corps , qui avoit paffe l'Hyvcr au pai's de Cologne. Toures ces for
ces fe ra:ffemblerent aux environs de Maefl:richt. Le Roy campant a Vife avec 
plus de ;o. mille Hommes, le Prince de Conde a Mafeick avec quarante mil~ 
le, & Monfieur de Chamilly aupres de Tongres, ou il recut ordre de refier avec 
un Camp volant de huit a dix millc Hemmes pour tenir ~en refpect la G:i.rnifon 
de Maeftricht. Car comme il y avoit un brave Homme pour Gouverneur, & 
une Garnifon forte de huit mille Hammes , on ne jugea pas qu'il f(1t a propos 
d'atta~uer cet~e Pbc~,. oi1 il y auroit ~u a la verite ~e l'honneur, & du vray hon
ncur a acquenr, ma1s t1 efio1t plus utile d'aller dr01t aux Places ot1 l'on avoit fes 
in~ellig~nces, ~ d~nt on,, eftoit bien ~eur que la gloire de les conquefler coufie .. 
ro1t moms. . Amfi 1. Arm.ee du R oy s avan~a, vers les .bards du Rhin forte de plus 
de quatre- vmgt- dix m1lle Hommes ; & n ayant nen trouve fur fa route fin on 
deux cens Homm;s qui. s'e~oient retra~chez l,e long de ce fieuve, & qui mirent 
bas les. arm.es apres avo1r fa1t I.eur premiere decharge, elle fut partagee en rrois 
Corps, qm furent comme tr01s eclats de foudre, fi l'on a egard a la rapidice des 
C<?nquefies que ~'on fit, ,, & a la Terreur qui fe .repandit a leur approche. Le 
Pnnce de Conde fut affieger W efel avec le premier , & la prit prefque en vingt 
quatre heures par l~ Iachere. du Gouverneur, qui fut condamne en Hollande a 
perdrc la tefte; ~a1s on obtmt fa grace, & le bourreJ.u luy palfa feulement l'epee 
au ~effus .. Le V1comte de. Turenne avec le fecond fut mettre le Siege devant 
Bunck qui ne refifta pas ~ueu~, & le Roy aya~t attaque Orfoy, qui ne tint que 
24.heures, l~d~nna a~pillage~fesSolda.ts. R~mberg fe rendit fans tireruncoup 
par la perfi?1e d Offe:n Irland~1s de Na~1on qm y commandoit, & qui paya de 
fa tefi:e fa lache retra1te. Rees, Emerick, Deudekom firent Ia mefme chafe 
& l'on vit. fept Pla~es qui auroient pu chacune occuper ~ne Armee pendant plu~ 
fieur~ mo1s , fe lai.lfer prendre routes en moins de huit jours, par un excez de 11-
chete ou de perfid1e. 

, Cepe~dant les .Fran~ois enflez .. de ces grands foccez ne penfoient qu'a paifer 
1 Iffel. qrn couvro1t ~e creur du pa1s, & le Roy tint confeil de guerre for cela avec 
le ~rmce de Conde, & le Vicon:ite de Turenne. On refolut qu'il n'y falloit 
point penfer,. tant pare~ quc le Pnnce d'Orange s'~~oit rerranche de l'autre cote 
avec un travail admirab.e, .que parce que cecte nv1ere qui efi: un bras du R.hin 
~fi fort ~~ofon~e dans fon ht, & rres-haute, & difficile dans fes bards; mais l' on 
jugea qu il ,efi:o1t pl~s a _p~opos, de tenter le pa!fage du Rhin, qui e.fi: beau coup 
elus large a Ia vente, ma1s dont les bords efto1ent plus aifez & I de 
fechereffe qu'il avoit fait rendoit gueable Sur cela l'Arme'e' , hque. a gran 1 

d l'El ' " · s ac emma vers a 
1nontagne e tre, ou un tra1tre du pa'is avoir donne avi·s ,.I · " 

· bl L p · d'O qu1 y avo1t un gue 
pratiqua, e. e nnce,. range averti de la marche & des deifeins de l'Armee du 
Roy, depefcha auffi-tot Mombas avec un Corps de Tro & 1 <l 
dre de fe retrancher au plut6t, pour garder les bords d upefis; d Tulyh onna o~
r · h . ft . u co e e o - uys : ma1s 
to1t q ue cet om me, qw e 01t une des Creatures de w·t f b. · r. d' 
1 P · d · I , ut 1en ai1e engaaer 
e nnce ans un mauva1s pas· foit qu'il fut d'intell' 1 F t? 

comme plufieur<> l'en foupronnoient ou qu'ayant veu1gencle avecD es r:a.n~o~' 
I RI . . J ' que ques ragons pauer 
~ 1m, .& vernr prendre des bateaux qui efroient de fan co fr , ·1 fi , • 

te du penl & eut eur d . , e , 1 ut epouvan 
' P · ,~ ne pouvo1r defendre ce paffage concre une Armee 

avec le peu de troupes qu il avo1t; toujours abandonna-t'il ce Pofrc capital , & _fe 
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retira vers Nimegue: cc qui ayant efte f~u par le Prince d'Orange, il refolut 
de faire arrerer cc rraitre, &depefcha ince:ffamment Wurts, Allemand de merite 
avec de la Cavallerie & de l'Infanterie, pour aller reprendre ce Pofl:e , & s'y re
rrancher le mieux qn'on pourroir. Q!elque diligence que l'on put faire, ce retar
dement fut fatal : i l efi: vray que Wurts arriva au Tol-huys fur les bards du 
Rhin , avant que les Fran~ois euffent paife ce fleuve; mais ils ne luy laifferent 
pas le loifrr de s'y rctrancher; c~r des gue le Roy eut j.oint I~ Prince de Conde, I 
ii fir pointer le Canon contre la Cavallene de W urrs, qm fe rec1ra fous des Arbres, 
& le lendemain fur la pointe du jour l' Armee re~ut ordre de paffer le fieuve. 
\ Vurcs difpura le paifagc autant qu'il le put, fortant de deffous ces arbres ~ & 
contraio-nant les premiers de rentrer dans l'eau ; mais il fallut ceder a la multitu· 
de, & ~ ux coups de Canon qui le foudroyoient. Pour ce qui eft de l'Infanterie, 
qui s'eftoic retranchee le mieux qu'elle avoit pu , elle fut toute paffee au fil de 
l'epee; mais il en couft~ la vie~ plufreurs Perfonnes de qualite, au Due de LoQ
gueville , & au Marquis de Gmrn grand Maitre de la Garderobe du Roy ; le 
Prince de Conde en . :iyant efie quitte pour une bleifure 9u'il re~ut au bra~, 
& qui l'empefcha d'ag1r rout le refie de la Campagne. Apres le paffage du Rhm 
Ies Fran~ois entrerent clans l'Ifle de Bethau, au la Fortune les accompagnant 1671 . 
avec la mefine faveur & rapidite qu'elle avoit fait au de-la de ce fleuve, il ne pa-
rut rien devant eux qui ne fe rendit. Toutes les Villes de Gueldre, Arnhem, 
Zuq~hen, Doesbourg , le Fort de Skink, fi confiderable par fa fituation, & fi ne-
glio-e qu'il n'avoit pour Gouverneur qu'ur:i jeune Homme de I 8. a 20. ans' fils 
d'tf n Bouro-uemaiftre d' Amfi:erdam, la Ville de Bommel, les Farts de S. Andre 
& de Gre:ecreur, fe foumirent fans defenfe; il n'y eut proprement que Nime· 
gue, ou le Prince d'Orange avoit lai:ffe , en quittant l'Iffel , un brave Homme 
appelle \V eldren, qui fe fit acheter par fa refiftance; de pl us, Grave, N aarden, 
W oerden, Oudewatcr , Places confiderables, & fituees toutes clans la Province 
meme de Hollande, excepte la premiere, ouvrirent leurs portes d'elles.mefme? , 
la Garnifon qui efioit dedans s'en efi:ant enfule; Utrecht, que la prefence du Prin-
ce d'Orange ne p11t raffurer, envoya au Roy des Deputez luy porter f~s. Clefs'.. S:: 
l'aff(zrer de la foumifiion de route la Provmce ; en un mot tout pho1t & fmo1t 
devant l'ennemy, & la confternacion eftoit fi grande que l'on auroit pris jufqu'a 
Amfrerdam fi l'ennemy fe fut avance. 

D'ailleurs les Eveques de Cologne & de Munfrer ' ayant reiini l~urs forc~s I 671.,, 
avoient fait de errands Proorez dans l'Over-Hfel, & route cette Provmce efi:o1t 
pref que tom be;' entre leur~ mains par la prife de Zwol , Grol, Deventer, Cam-
pen Ormarfen, Oldecnfel, Steenwyck & Coevorden , Places tres-bonnes & 
tres:fones au mains la derniere, mais qui n'efiant pas en meilleur efiat du c6te 
des Soldat; & des Commandans que celles que nous avons veu, ne s'efioient 
auffi aueres mieux defFendues : il ell: vray que du cote de la Mer, les chafes al
lerenf un pen mieux pour la Repub!ique ~ f?.it que ce ,rut .L'efFet. de l'?rdre di;in 
ou de l'ordre humain; que l'on ~eut at!nb~er la chafe a D1eu, agt!fant felon 1 or-
dre furnarurel, & par un Confe1I paruculier, en procurant a nos Armes .. par fa 
Providence un meilleur fuccez du c6re de la Mer , pour empecher la ru1ne en-
tiere de Ia Republique, qui auroit efi:e ind~bitabl .. e, .files Anglois & les Fran~'?is, 
Vainqueurs for "tvler comme fur Terre, avo1ent pu faire defce1~te fel.01~ leur proJet; 
foit que fans fortir de l'ord~e des Cau~es fecondes, cela n~ fut arn~e? que parce 
que l'on avoit beaucoup m1eux pourvu aux. chafes n~ceffaires du cote de la Mer, 
que l,on n'avoit fair du cote de la Terre, Olt. l'on r~alt .que quelqu~s:uns de ceu.x 
qui avoient dans l'£fiat un tres grand pouvo1r, n aur01ent pas efre fachez devo1r 
le~rince d'Orangc un peu emb:irralfe a l'entree d~ C?m~a~dement, pou~ le de-
cner dans l'efprit des Peuples. En effet on avoic eqmppe une Flotte a q~oy 
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rien ne manquoit, Corneille de Wit y dbnt pour rcprefenter I~ Souveraincte des 
Efrats Generaux , & ayant interet quc les chofrs fc fiffent b1en, & reiillilfenr. 
Aufli Ruyter qui la commandoit, partit du Texcl, & alla ce_rch~r l'e_nnel?-y; il nc 
cercha p:is long-temps fans le rcncontrer, la Flotte A1~glo1fe s efto1t ~n1fe en Mer 
fous le Comrnandement du Due d)Y ork, & trente V 3l!feaux Fran101s comman
dez par le Comte d'Eihees l'avoient/ deja joi?te: Alors R~1yter ayant mis fa 
Flotte en ordre de Bataille, & exhorrc chacun a faire fon devo1r, comm~rn;a con~ 
tre ces deux Nations le fameux combat qui fe donna le 7. de J uin; ii fut nide, & 
dura depuis les cinq heures du matin jufc1u'a la nuit, ou les Flottes Liguces fu
rent contraintes de fe retirer fur leurs Cotes avec de grandcs pertes, & de laiifer 
a Ruyter la gloire de les avoir, non vaincuc·s a la verite, mais enervees, & mifes hors 
d'cfiatpour route l'annee de rien entreprendre avec fuccezcontrclesProvinces. 

Ce bon fuccez raffura les efprits de ce ct>te-B ; n1ais cotnme les Fran~ois con
cinuoicnt de lJautre a vaincre, & a s'approchcr du ccxur de l'Eilat , la confierna
t'lation efruit generale. Cepcndant ]a divifion rcgnoir plus fort que jamais dans h 
Republique, & le Penfionaire de Wit, continuoir fes intrigues conrre le Prince 
d)Orange. C)efr le foible des hommes, & des grands homrnes, de fe donner tout 
entiers a leurs paffion ' & de n'avoir plus d'ycux' de penfee , d'acbon' ni de 
plrole que pour l'objet fatal de leur deilr, des qu'il leur efr arrive une fois de fc 
paffionner. Ce Minifire qui efioit fi grand Policique, & d'une capacice fi va{re 
& fi extraordi11aire pour les affaires, ne p11t fe defendre d'un defaut fi grand 
& fi capital. Anime contre le Prince , fa ru!ne entroit la premiere clans rous fes 
de:JTeins , & fe fiant fur fon credit & fur fon meritc admire en Hollande, & ref
peCl:e mef~e che~ les etrangers1, il ne faifoit prcfque plus .auc~ne demarche qui 
ne porta_t l empremte de fa pafhon contreluy, fanspenfer 1ama1s qu'unecondu!Ce 
de pare1lle nature pourroit avoir des fuites qui luy feroient triftes & funefl:es. 
N'ayant _pft ~mpecher qu'il ne fut el11 a la Charge de Capitaine-General, il fie 
en premier heu tout fon poffible, pour brider fon authorite , & comme il avoit 
l'efprit ;droit ,& infinuant, fl fi~ tan~ par _fes in/trigu~s & par fon credit, qu'il cn
-gagea l E!bt a renouveller I Edit qm avo1t efie fa1t a la mort du Pere de ce Prin
ce, par leq uel ~1 efroit <lit_ q ue la Charge de Capitaine-Gener al, & celle de Gott
verne~tr du, 1:! ais, ne ferment plus )poffedees p~r une meme Perfonne, oblige~nc 
le Pnn~e a_ JUrer forn:iel!ement qu ~l obferve~o1t cec Edit , & qu'cn cas qu'il y 
in~z:quat~ ~ confent01t a efire pmu felon b ngueur des Loix. Apres cela i1 cn1t 
qu il fero1t a propo~ de ~e mc!nager uz: Corps de Troupes qu'il eur a fa difpofi
~ton, P?ur les oppofer a cclles du Pnnce en cas de befoin, & pour cet effet il 
mfi~ua ~la Province de Hollande de lever douze mille hommes pour fa [eurete 
pa:~cuhe~e ~ pr~rextant pour ccla. le malheur prefent, & la grande apparence 
qu 11 y avo1t a ~r01re' queles Ang101s tourneroient toutes Ieurs forces contrc cecce 
~ro~mce; i:na1s comme cette propofition violoic les articles de l'union elle fut re-
3et~ee una111mement, & ne fer vi~ qu'~. fair~ v?ir, que celuy qui l'avoit faire n'e
ft~1~ pas ~empt de pailion_, ma1s gu 11 agdfo1t qu~lquefoispour fon amour propre. 
I?, aille~1rs 11 trave~~o1t le Pr_mce de tout fon pouvo1r clans )'exercice de fa Charge, 
s imag~nant que s il pouvo1t s'e~gager dans quelquemauva.iis pas, & rccevoir qucl· 
que d,1fg~a~e notable, ce fer~1t le vray moyen de le detruire dans ~l'amour & 
d~ns 1 opm10n du Peuple, qui JUgc prefques to(~jours du merite, & de Ia Capaci
te de ~es Gene~aux par leur~ fuccez: N eantmoms comme il con11oifioit trcs bicn 
le m~n~e du ~ru~~e, _& qu'1l ~royo1t avoir lieu d':.ipprchender, quc fi la guerre 
veno1t a contmuer, 11 pourro1t fc rend re tous Jes jours plus confiderablc , ou par 
le fuccez de fes Armes ' QU par b gr:rndeur de fon Courao-e {'I_ 1 s m . e 

I bl d r. C d · · v , \...X par a a<-YC ~ irr -
proc 1a c e 1~ on_ mte' 11 tacha de perfoader a l' Alfcmblee des Efb~' UC le 
feul moyen qlll refio1t pour conferver le refl:e du Pais cfioit de faire prompc~mcnt 

la 
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la paix a quelle condition que ce put etre. Ce Confcil n'efloit o-uercs avanrJ
geux a b Republique , & il auroit prefque autanr valu rcnonce~ des lors a la 
liberte, que de pofier dans fon fein un ennemy ii remuanr & fi rcdoutable. Ce
pend:rnt ce doux nom de paix charma l' Afiemblee, & l'avis qui faifoir pour elle 
ay:mc ere approuve par la plupart des Eftats, on deputa aux deux Roys des Am
baifadeurs avec ordre de la leur demander en des cermes fort fot"tmis & de Jcur 

·dir~, q u'on _ve~oit.non pour leur propofer des conditions, mais pour r;ccvoir celJes 
qu'1l leurplairo1t d'1mpofcr eux-memes; parcc, ajoC1toir-011, que dans l'abaiffement 
extraordinaireoubfortt:melcsavoitreduirs, ils ne croyoientpasqu'onlcur pcrmiil: 
de difput~~ leur droit con:im.e a l'?rdinai~~· Ces paroles .flactcufes pour les Roys 
au~an,t qu il fe peut , pl~1fo1ent a .de W1.t, & fembloient en effet prometcre Ia 
p:ux a c~t~x qu1 la d_eGro1ent. Mats _on tient que ce fut par un tour d'adre.ffe, & 
une Poliuquc admirable , que le Prmce les fuggera luy- meme par quclques -tms 
de fes amis. ~rem!~rerncn~ pour r:ainer les ct:iofes en longueur, & pour empe
cher que la pa1x qu il croyo1t fatale a la Republique clans la conjoncrure ou l'on 
fe trouvoit, ne fe conclud point precipitamment. Secondement pour mettrc de 
~a jaloufie ~de la defiance cnrre les deu~ Roys, ~'ii~ venoient a_ faire Jcur party 
a part, &A a propofer fepa r~mcn_c des cond1nC?ns arb1traires commc 11 femb!oir qu'on 
les y porcat. Et en tro1fiemc lieu pour obliger par cettc demarchc les Allemands 
& Ies Efpagnols , qui avoient bcaucoup d'inreret a faire retourncr lcs Fran~ois 
chez eux' a fe declarer promprement' & a prendreles arm es pour Jes\" contraindre. 
~oy qu'il. en ~oit l~ ~hofc arriva precifement felon ce pr?jer. L''c Roy d'An
gleterre qui av01t tra1te avec hauteur !es Ambaffadeurs qu1 luy avoient cfre en~ 
voyez, juf qu'au point de les faire arreter, & conduire a Hamptoncourt, fous pre
texte qu'ils n'avoient point de Pa:JTeport, & qu'ils venoient faire des brigues fe
cretes dans fon Royaurne, ayant appris que le Roy de France avoit :iu contrai
re ecoute 1 & tres bicn rc~u ceux ciu'on luy avoit dcpurcz , encra en foup
~on qu'il VGmloit faire [on parcy & s'accommodcr' & envoya a fon Camp 
des Amba!fadeurs, plus pour obfcrver ce qui s'y paffoit, que pour prendre 
des rneft1res communes· D'aillcurs les Efpagnols qui craignoicnt que Jes Con
quefres des Fran~ois ne leur fuffent cedees, ou touc au moins le Brab:111t Hol
landois, ce qui lcs auroit fort incommodez, oftrirent de fe declarer fi l'on vouloit 
furfeoir une paix fi prccipitee, & fi prejudiciable, difoicnt ils, au repos public, 
& le Baron d'Iffola Envoye de l'Empereur a la Haye, non feulement fit un beau 
difcours, tendant a perfuader q ue route I' Europe efioit bien intention nee pour la 
Republique, &quec'efroitvouloir fe perdre volonraircment quedcparler de paix 
clans l'efl:at OU l'on fe trouvoit' mais il affi1ra de la part de fon rvfa1crc qu'il cftoic 
pret a prendre les Armes, & q u'il fe mettroit en Campagne clans peu de temps. Touc 
cela fit ouvrir les yeux a plufieurs' & 1'011 commen~a a diminuer la grande paffion 

-que l'on avoit con~t'le pour la paix; tellernent qu'apres quclques all~es & venues 
que le Roy de France fit faire aux Ambaffadeurs, avec qui il ne voulut point trai
ter qu'ilsn'euffent un plein pouvoir des Eta ts, comrne on l'el'1t prie de declarer en fin 
fon intention, & qu'il eut fair, a Ia follicitation du Marquis de Louvois, des pro~ 
pofitions extremement dures, marquant qu'il vouloit garder fcs Conqucfies , & 
qu'on rembourfaft en outre fes Alliez de tous- les frais de la guerre, cerre nego
tiation s'en alla en fumee, malgre routes Ies peines que le Penfionnaire de .. vVit fe 
donna encore apres cela pour la faire rei.iillr felon fon defir. 

Au re!l:e on ne f~auroit s'imaginer combien cet efprit de divifion nuifoit au I 671 . 
bien public, & fervoit aux Fran~ois pour avancer leurs Conquefres. Cc n'cfioit 
par .tout clans les Villes, & clan~ Jes Arrnees que factions, & que ?rigu~s. La 
Police efioit fans ordrc, lcs 1\t1ag1firats fans ferveur, Jes Soldats fans dJfc1plme, ks 
O.fficiers, & les CommJnd~ms fans zele pour le bien p_ublic , & fouvent dans un cfpjit 

d~ 

НАУКОВА БІБЛІОТЕКА ОНУ імені І. І. МЕЧНИКОВА



'-4· HISTOIRE.D.U ~~~/ . 
de fallion & de Cabale, .q~e l~ zc}~ part1cuher avo~t 1~fp1~·e; on ne p;avo1,t :l_ qui 
commander, on ne f~a volt a qu1 obeir , on ne f~avo1t a q m fe fier; 1 on mepnfoic 
Ies ordres du Prince ayant re~t1 de Wit fon Patron des ordres contraires: tm 
autre chancelloit craio-nant pour fa fortune, & ne f~a voit a q}li deferer; tellement 
que clans cet e!l:at de° confofion l'inten~t public eftoit oublie; & l'on fe defioit les 
uns des autres. Cependant les Pof1es avancez & gardiens de l'Efrat, s'abandon
noien t; les Commandans en fortoient, fuyant eux & leurs Soldats a la moindre 
allarme ; les Places fe rendoient fans tirer un coup; & l'ennemy pourfoivant fa 
pointe alloit s'emparcr de la Republique. Deja on deliberoit dans la Ville d' Am;. 
il:erdam de porter les Clefs au Roy de France , & de fe fot1mettre a luy volon~ 
tairement, & cet a vis agite clans le grand Confeil, appelle fo Confeil des trenre. 
fix, qui s'ef1oir a£femb1e dans la Maifon de Ville , alloit paffer a la pluralite Gies 
Voix, fi M. Hop Penfionnaire de la Ville , & M. Haifelaer qui _en efi-01t grand 
Baillif, voyant que tous leurs difcours , leurs raifons , & leurs remonftrance.9 
eftoient meprifees par les autres, ne s'efi:oientlevezde colere, & n'avoient ouverc 
une feneftre qui donnoit for la Place publiqne , mena~ant d'appeller le Peuplc 
& de crier tout haut a la trahifon' s'ils n'entroient clans des fe1!timens plus 
fideles a l'Efrat & a la Patrie. Ce qui produifit un fi grand eftet , que 
la refolution fut changee fur le champ , & route la Hollande par confequcnt cn
levee a Lollis XIV. par ces deux braves Hommes, puifqu'il ne faut point dou ... 
ter que fi Amfterdam fe fut rendu , le refl:e de la Hollande n'auroit point tarde 
a fe conforme! a fon exemple: Cependant le Peuple trouble de rant de maux, & 
de tant de cramtes, murmuro~t; & ne f~achant a q uoy il devoit attribuer rous ces 
malheurs, non plus que la pnfe de cant de Villes fortes, qui fe rcndoient a l'cn .. 
nemy fur Ia Fron tier.e fans faire l~ moindre ?<ffenfe , il commen~a a foup~onner 
que fes propres Magif1rats pouvo1cnt _le trah1r, & facrifier l'interet public a leur 
amour propre.. Ce furent les. Ha~1tans de Dordrecht, premiere Ville de ]a 
Hollande , qm furent les premiers a fai1'e la- deffus une demande d' eclat. Ils 
e,r:voyer~nt a~x Magiftr~ts un Capitain_e de la Bourgeoifie , pour leur demander 
s 1ls e!to1ent ~~folus ~e defe~dre leur Ville en cas d'attaque ; les Magifi:rats re .. 
~ondirent qu 1ls ~e defendro1en_t.. Le Peuple demanda qu'on leur fit done voir 
le~at desMagazms&desMu~1uon~, & ii fut repondu qu'on cherchoit les clefs1 
lTiaIS com_me O~l ne 1es trouvo1t pomt' le Peuple s'irritant' & s'imaginant ecre 
auffi crah1, pnt }es ~r~es, & s'ecria qu'il vouloit avoir le Prince d'Orange pour 
Stad~~houder, c efi-a-dire, pour Protefreur & pour Gouverneur, mena~ant les 
Mag1ftrats de les mettre en_ pieces comme des rra1tres , s'ils ne Luy conteroient 
promptement cette authonte. Auffi- tot les Mao-ifirats dep~cherent au Prince 
quelq~es-uns de leur Corps pour le fupplier de ~enir a Dordrecht pour difliper 
ce~te emeute par fa prefence ~ l~y reprefentant le peril ou tous les ~1agifirats fc
~01?nt exp_ofez .fi on les :V?YOI[ rerourner ~ns luy; a quoy le Prince ay~nt egard, 
i~ s y rend1t en ~rande ~1hgence ;_ les Mag1firats lere~urent, I~ co,nduifirent au mi
lieu du Peuple ~ la Ma1fo_n de ~Ille, .ou cfrant arrive ils le fupplierent de leur de· 
darer fa volonte. / L~ Pr~nce repond1t qu~ c'eftoic _a eux qui l'avoient fair venir a 
propofer leur penfe~, & a marqu~r ce _qu'1ls defiro1ent de luy; fur cela il fut pric 
de v1fiter les Magazrns & les Foruficarions "de la Ville pour donner fatisfachon all 

Peuple, & de ne pas trouver m~uvais que l'on ne parHt point de la dionic~ de 
Stadt -houder, gue _Ie .~euple avo1t d~mande qu'on luy conferat; i uo b s'accor4 
dant tres-vo!onne~s 11 v1fita les Magazms, & fit le tour de Ia Ville. q C~pendant 
les ~ourge~1s e~vironn~rent fon Carrolfe a fon retour, & luy demanderent fi Ics 
Mag1firats l avo1ent cho1fi pour leur Gouverneur & le Jeur a: · d , our 
S d h J • ·11 , · ,. . ' vo1ent onne p 
~a t - ottaer , . 1 eu~ repond1t qu il efto1t rres content de l'honncur ue les Nfa .. 

g1f1rats luy avment fair, & que pour eux il les pr1·01·t de s'en , q t x 
l . . retourner c 1ez eu ' 

& es remer,101t de leur zele pour la Patrie & pour fa Perfonne ; mais ils prote· 
fterent 
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fierent qu 1Is ne tnettro1cnt pomt les Armes bas qu'on ne Ieur eut donne fatisfa ... 
thon fur cet(e demande ju fie & nece.ffaire, difant que les Ma_giftr:its lcsvouI01ent 
tromper. Ces difcours effi·ayerent ]es Magifirats ; c'eft pourquoy fans plus tar· 
der ils firent une Ordonnance pour abolir l' Edit perpetuel, & dcdarerent par un au
tre Aete le Prince d'Orange Stadt-hottder, luy donnant le meme Pouvoir, & la meme 
Authorite qu'avoient eu fes Anc~tres d'heureufe Memoire. Le Prince refufa cer .. 
te Dignite, difant qu'il s'cltoit oblige par ferment a l'obfervation de 11Edit perpe .. 
tuel; mais le Corps Ecclefiaftique & Politique luy ayant declare qujil cf1oit delie 
de fon ferment, ii _l'acccpta ; & route la Ville en fit paroitre pendant tout le jour 
une joye extraordinaire. Peu apres la plllpart des Vi.Iles de Hollande & de Ze
lande demanderent la memc chofe, tellement quc Jes Eftats fur le rapport des De
putez des Villes , confirmerent cc qtti avoit efie fair par la Ville ~e Dordrecht, 
& invefhrent le Prince de cette Charge par des aB:es publics, apres luy en avoir 
fait preter les _fermens. folcmncls/dan~ leur Aifemblee. C~pendanr il a~-riva a la I6Jz. 
Haye une aEl:10n trag1quc par l'emot1on de la Populace qui fe porte tol'11ours aux 
extremitez. Corneille de Wit Baillif de Putten ayant efie accufe par un Chirur-
gien de luy avoir propofe de tuer le Prince, & cond:imne a etre banni de la Pro~ 
vince, en actendant qu'on informeroit du fait plus amplement, & a donner cepen-
dant Caution de fe reprefenter quand on le voudroit, Jean de Wit que la jufiice 
;ivoit accepte pour certe Caution , s'eftoit tranfporte a la prifon pour en retirer 
fon Frere. Alors la Populace l'ayant r~u s'attroupe clans les rues, & va afileger 
la prifon qui les renfermoit , difant que les deux tra!tres de la Patrie efioient en
femble, .que l'occafion eftoit belle pour s'en defaire, & qu'il Ies falloit maifacrer, 
puifque la juftice les epargnoit. Le Magiftrat y accourt pour les proteger, re
prefente au Peuple fon devoir , & le danger qu'il ya de commettre des crimes, 
quand on fort de la foC1miffion auxLoix, & qu'onlache la bride a la fure.ur, luypro-
met d'ecouter fes plaintes & fcs accufations contre les de !fits , & s'offre 
deles conduire de ce pas a l'Hotel de Ville, & de leur faire Ieur proccz au cas 
qu,ils ne puffent fe jufi:ificr. Ces paroles d'equite tiennent la rage en fufpens, &. 
le Peuple acquiefce par fon filence; mais la prefence de l'objet la reveillanr, lcs 
de Wits ne furent pas plut6t entrez dans leur Carro!fe, que cette Populace inf en· 
fee & furieufe, oubliant fa parole, fon devoir, le refpefr, & la prefence de fes 
Magifirats, fe rua fur eux avec fureur, ecarta les Magillrats qui Ies efcortoient~ 
Ies maffacra, les pendit par les pieds, leur arracha le creur & les entrailles , & 
exer~afurleur corps toutce que la rage & l'emporrement peuvent infpirer de bar4 
bare & d'extravagant a de la Canaille. Ainfi perirent ces deux Freres le 20. 1672 
d'Aoufi 167z. C'efioit des hommes de grand Efprit & de grand Merite, & qui · 
auroient veu leur profperite regner plus Jong-temps , s'ils avoient pu regner fur 
eux memes, & facrifier au bien & a l'interet du public Ja Haine particuliere qu'ils 
avoient con~i1e contre le Prince dyOrange. 

Voicy la premiere Medaille que l'on a frappee apres !'Elevation de cc Prince a 
la"-Charge de Stadt-houder, comme i i paroit par rinfcription. 

GUILHEI;MUS III. DEI GRATIA PRINCEPS AURAICA1::t 
HOLLANDI.IE & WEST-FR.ISI./E GUBER. 

Gt1i!lat1me I I I. par la Grace de ?Jieu Prince d'Oran/!.e, Gowver· 
neier de Hollande & de Weflfrife. 
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HISTOIRE DU ROY 

REVERS 

LesArn1es du Prince avec cette Devifc qui efi celle de l'Ordrede la Jarretiere 
inventee par un des Roys d'Angleterre. 

Honni foit-il qui mal y penfe. 

L
E Peuple s'eil:oit promis que l'Elevation du Prince a la Charge ~e Gouve~neur, 
& de Capitaine General, feroit un moyen rropre pour rerabhr le~ affarre~de 

la Republique: il ne fut pas long-temps fans vo1r des changemens qw le fornficw 
rent clans cette efperance. Les Magifirats fufpeB:s furent changez ;. les Cornman- · 
clans des Villes qui furent conva~ncus de ks avoir re1~dues l?ar .rr~h1fon, ou aban
donnees par lachete, furent purus; ceux q ue la fidehte avo1t d1fimgu~z furent re
compenfez , les Officiers de meritc furent avancez; les P~a~es mumes ·~ .repa
rees; les Soldats exercez & aguerris; en un mot l'ordre Politique, & la difc1plmc 
Militaire fe rerablirent. D'ailleurs l'on commcn~a a ouvrir lesyeux dans les Eftats 
voifins fur le voifinage des Fran~ois, & le progrez prodigieux que leurs Armes· 
avoient fa.it clans la Hollande. Les Efpagnols s'efl:oient engagcz a prendre les 
armes pour repouffer l'Ennemy commun; l'Empereur preffoit la Dictte de toucc fa 
forcedefairelam~mechofe, & l'on vcnoitd'obtenirdel'EleB:eur deBrandebourg, 1 

qui avoit ecrit aux Eftats une lettrc fort obligeante fur l,Elevation du Prince aux 
Emplois de fes Peres , qu'il s'avanceroit clans peu vers les Froncieres pour faire une 
pui{fante diverfion. Cependant le Prince pour couvrir le refte des Villes , & 
arreter les Fran~ois tout court, fit lacher les Eclufes, & raifura par ce moyen la 
Ville d'Amfierdam entre les autres, qui craignoita tout moment d'efire attaquee. 
On ne f~auroit. exprimer combien le Roy de France en elit de chagrin. J ufqu~s-la 
flatte par les difcours du Marquis de Louvois, il avoit cru qu'il fc verroit ~1ai.tre 
de t~ute la

1

Hollande a_van~ qu~ la, Campagne fut finie; maisvoyant le party que 
le P~mce d Orange avo1t pns, 11 decampa auili-rot d'aupres d·U trecht avec un~ 
partte de. fes ~ roupes' & paffant a la v(1e de Boifleduc' OU l'on cient qu'il aV?lt 
quelque mtelhgence, que les pluyes, & un petit renfort de Garnifon reudircnt in

t~til~.' apres avoir fejourne quinze jours au Camp de Boxfel qui n'eft qu'a deux 
lieu es ?e cett~ forte Place, il enfila le chem in de F ranee , & y arriva fur la fin 
du mo1s.de Jmllet. Peu de temps apres l'EleB:eur de Brandebourg s'avan~a v~rs 
la Front1ere ila tete d'une Armec de vingt-cinq mille hommes; & le Vicotnt~ de 
Turene fut detache pour aller a fa rcncontre. Le Prince ne voulantrien ncgltgcr 
de fo~. cote. atta.qua \~ oorden, mais le Due de Luxembourg guide par des Pa!fans 
du Pais qm le .condu1£irent par des .fentiers ecartez, ayant trouvc le moyen de 
forcer un quaruer, qu'?y q:i'avec grandc pertc de fes Soldats, & de jetter clans la 
Pl~ce un fecours ~e tr01s m1llc ho.mmes, il jugea a propos de lever le ficgc.' & de 
faire fur l~ Fr~nnere quelque dtvcrfion, qui fit fortir les Fran~ois des V illcs de 
Hollande a me1lleur marche qu'on ne pom·~·oit le faire, fi on entreprenoit de Ies ! 
forcer par de l.ongs fieges. Pour cet effct il s'avan~a vers Maefiricht avec uneAi· 
mee de z4. mille hommes, prefcnta le combat plu!ienrs foi~ ;m Comte de Duras, 

~c 
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chalfa au Pais de Colo&~1e , fa1ll1t a le furpre.ndre aupres de la Roer, porta Ia 
~erreur dans tout I~ pa1~ de Cologne & de Liege, & ayant fair mine d'affieaer 
ro~gres pou~ )~ atnrer. Mont:J.l Gouverneur de Charleroy, ii ne f)lit pas pltlt~fi: 
ce v1eux C~p1ta1~e fortl de fa Place, qu'il l'envoya invefrir par le Comte de i\1ar-
fin, & la vmt afl1cger luy-meme le I 7. de Decembre. On admira la conduite de 
cc Jeune ~rince; & la Cour de France fut telle.ment allarmee de fon entrcprife, 
qu elle depefcha des ordrcs par tout pour luy faire lever le fiege; mais corn me il 
n'y avoit que deux cens hommes de GarnifondanslaPlace, &queleGouverneur 
n'y eftoit plus.' ~es ordres aur.oient ~fie inutiles. apparemment , fi par un mal-
h~ur extr~ordma,ire po;~r le Prmce ~ il ne fut arnve. deux accidcns. aufq~cls o~ ne 
put remed1er ; l u~ qu Il fit un froid fi afpre & fi ngoureux, qu'Il fut impofl1ble 
abfolument d'ouvnr la tranchee ; l'autre que Monral defefpere d'avoir pris le 
change, & refolu de perir ou de rentrer dans· Charleroy, execura ccrte refo]u. 
rion avec tant de bonheur, qu'il traverfa route l'Armee des Hollandois fans efire 
reconnu, & fe rendit aux Portes avec route fa troupe. Cependant lcs eanx s'e· 
ftoient glacees en Hollande, & le Due de Luxembourg y efiant entre fur la gla· 
cc avec une .Armee de 14. mille hommes, pour piller, ravager & faccager tout 
le p~'is' aVOlt force le rerranchement du Village de vV elles) & pris Bodegrave' 
& Swammerdam, ou il exer~oit des cruautez inoliies, pillant, ruant, violant, 
jcrrant les en fans au feu, foufFrant que fesSoldats les pri!fent clans le berceau, & 
les jettant en l'air les re~t1ffent, luy le voyant, fur la pointe de leurs epees, met-
tant tout a feu & a fang, & portant Ia cerreur & l'execration de fon nom par 
routes les Villes. Aces nouvelles le Prince decampa de Charleroy, & revint au 
fecours de la Patrie; mais bien ql'le route fon expedition n'euc <lure que neuf jours, 
il trouva que le Due de Luxembour~ s'efi:oit deja retire , furpris par un degel 
fubit, qui fondant la gl~ce luy noya .lix·cens de ces meilleurs hommes, & l'au· 
roit fait perir clans les eaux avec tous fes Soldats, fi le Colonel Pinvin, n'el'1t par 
un grand malheur qui luy fut fatal, quitte fon Pofte de Nieurbruk, pour fe reri· 
rer a Gouda, & ouvert un paifage p'9ur .faire retraite. Cette an nee finit heureu· 
fement pour la Republique par la reprife de Coeverden fur l'Ev~que de Munfi:er. 1672." 
Cette Place, qui paife pour une des plus fortes des Pais-bas, entouree de marais, 
environnee de foifez & de bons remparts, forcifiee de fept Bafl:ions qui portent 
les noms des fept Provinces, munie d'un Ch;1reau rres-fort &tres-regulier, efroit 
rombee entre les mains de cet Eveque au commencement de la Campagne, ph1-
tot pas trahifon q u'autrement. Charles Rabenhaupt Gouverneur de Groningue 
averti que l'on y faifoit aifez mauvaife garde, & que la bonte de la Place metcoit . 
,Ies Soldats en fecurite , refolut de la luy enlever, & de profiter pour cela de la 
faifon qui avoit glace les marais. Pour cet effet il envoya des Troupes de Cava-
lerie & d'Infanterie fous le Commandement du Colonel Eybergen, qui s'efiant 
rendues aux murailles de Cocverden le z3. Decembre a trois heures du matin, 
l'attaquerent fi fortement qu'ils l'emporterent ce jour de vive force, & en em
n1enerent quatre cens Soldats prifonniers. Ce brave Homme s'cftoit deja acquis 
beaucoup de reputation au Siege de Groningue, l'ayant deffendue fi bien contre 
l'Eveque de Munfier qui l'avoit ailiegee le i..9. de Juillet, qu,apres un liege de fix: 
femaines il fut contraint de lever le fiege , & de fe retirer avec de grandes 

pertes. 

On tient que cette Medaillc fut frappee a Utrecht cette meme· annee; mais il n'eft 
pas biencertain par qui, niiquel deffein. Carles Fran~ois y efroient encore; &ii 
n'efl: pas vray-femblable qu'elle ait efie faite pour celebrer leur Conquefie a la 
derifion du Prince. Si la fuppofition qu'on l'a frappee a Utrecht efi done veri
tlble, il faut que<;'ait efl:e plr quelque amide la Republique, apresl'elcvationdu 
Prince d'Orange a la Dignite de Stadt-houder , ~ enfuite de la retraite des 
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Fran~ois; quand ils virent les Eclufeslichees, ou plutofi apres que le Due de 
Luxembourg fut contraint par le degel de revcnir a Utrecht. 

On voit un tronc aride, d'ou fortune branche d'Oranger, qui porte une Oran .. 
<Te; une main fortant des nu~es montre cette Orange au doigt, & un Lion perce 
~'une flefche s'avance pour l'empoigner de l'une de fes pates_; ce qui femble avoit 
pour but de fignifier que c'efioit par les foins de Dieu, & !'indication meme de la 
Providence que la Republique bleffee, & delabree comme elle l'eftoit , avoit 
choifi & recherche le Prince d'Orange pour luy confier fa defenfe. A quoy on 
peut rapporter ces paroles qui font au tour, fi on n'aime mieux les rapporter ala 
confervation de la Hollande par le degel dont nous avons parle cy-devant. 

A JEHOVAH HOC FACT UM EST, ET MIRABILE 
IN OCULIS NOSTRIS. 

Cette MerveiUe qtfi a efle faite a nosyeux, a efte faite par le bras de Vie11. 

I 

REVERS 

On trouve les arm es du Prince, avec Ia Devife d' Angleterre: llony fait-il qtti 
mat y penfe. Et autour ces autres paroles. 

GERMINI QlJOD AURIACO FIDAT LEO BELGIClJ S 
GALLO LlESU S. 

Le Lion de HoUande b~effe par (es Franfois pottr s'etre appttye fitr /e 
jettne Prince d'Orange. 

167 3. v Oicy un~ ann~e b~aucoup plus heureufe pour la ~~publique que la precedente 
. ne 1 avo1t. efte; bien que clans fes premiers mo1s il fut arrive divers incidens 

qm ne luy efi01ent pas de bon augure. 

~oy que l'Elelle:1r de Brand~bourg fc fut approche des Frontieres l'annee 
J?affee av~c u?.e ~rm~e de :r _m1lle hommes, fon expedition ne fut pas heureu
~e; &_ fott q~1 il eut refolu .d ev1ter le Combat, & de m~nager fes Troupes, dont 
il avo1t befom pour couvnr fes propres Eftats ; foit que le Vicomte de rrure I T d M fl . . . nnc, 
que es roupes e unuer avo1ent JOmt , eut une Armee encore de beau 
pl_us forte? i:ion feul_;me)lt il l'arreta clans la W eftphalie, & aneantit tous fesc~~£ 
fems, n:ais i,l !lit ~e.me_fe pofter en quart~er~'Hy~er dansles propres Efratsde cec 
Elecreur, ou il fa1fo1t v1vre fes Troupes a d1fcret1on , & ufoit des droits de Ia 
guerre. . Ceb toucha te!lemcnt ce Pr~nce qui aimoit fes Peuples , & ui 
nc voyo1t pas que ce que 1 Empereur avo1t promis s,e.ffeB:uaft, qu'il entendi; a 
l:ln accommodement avec la France: le Traitc s'en conclud au mo1·8 d M ·1 · d . . e ay; 1 
prom1t e renoncer aux engagemens ou,il efto1t entre avec Ia Hollande, & de nc 

po mt 
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point prendre les annes con~re la France a mo~s qu'el_le nc les prit con tre }'Em
pire; & on s'engagea de reurcr les Troupes qui defolo1ent fes Efb rs , & de luy 
rendre Vl efel, & le Duche de Cleves que l'on avoitprisfur Ics Hollandois, mais 
dont la propriete luy appartenoir. 

# 

D'ailleurs, on n'avoit p(1 cmpecher que Ia guerre ne conrinuac avec PAngle· 
terre; & bien que le Pcuplc Anglois, foup~onnant quelque chafe du projec des 
deux Roys centre lcur Religion & leur liberte , murmurit rout haut cotltre 
l' Alliance des Fran~ois; bicn qu'on l'c(1t fortifie clans la difpofition ou il efioit de 
procurer l~ paix a la Repub_lique, par une lettre que l'?n _e{1t foin de ren,dre pu
blique, c:rn l'on la dem~ndo1t au Roy .~n des termes foum_is, en luy rcprefentant 
qu'il avo1t rompu l'Alha!1ce & l'a~1t1e c?~nme ?e gayete de creur, ~ fans luy 
en avoir donne aucun fuJet, ce Prmte tou1ours epr1s du defir, & de I cfperance 
d'erio-er !'edifice du Pouvoir Arbitraire dans fes Eftats fur les nfrncs de la Repu
bliq:e, & de la Religion que l'on y profeffe, avoit dreffe de fi fortes brigu~s 
clans fon.Parlement, q ue la continuation de la guerre contre b Hollan de y avo~t 
efte refolue. On vie bien-tot for l'Ocean les fuices de cetce refolution clans trOlS 
combats fano-bnts qui fe donnerent, deux au mois de Juin, & le troifieme au mois 
d' Aoufi fur les Cotes d' Angletcrre & de Hollande. Les Anglois fous le Comman
dement du Prince Robert firent des efforts extraordinaires pour romprc la 
Flotte Hollandoife, & pour faire en fuire une defcente fur les Cotes comme le 
Roy d'Anglererre l'avoit projctce. 11 avoit raif~mble , pour c~t effec un grand 
nombre de Milices; Monfic~lf d~ Schomberg avo1t efte appelle de France pouE 
les commander, & l'on reno1t prets un grand nor:ibr~ de Va1ifeaux pour ~es trapi
porter des que la Fortune feroit favorable. ~a1~ b1en que Jes Fr~n~o1s fous, le 
Commandement du Comte d'Efirees fe fuifent JOmts avecles Anglo1s, fans qu on 
el1t peu les rencontrer ni les"combattre feparement? conune on avoic tafc~e de le faire, 
Ruyter & Trompt le~ re~urent, & :es c?mbattire~t avec,, t~nt de V1gueur & ~e 
Courao-e clans ces tro1s combats, qua pres leur avoN" coule a fond plufieurs Va1f.. 
fraux ,bil les contr1jgnircntencore de retourner fu~ leurs Cotes~pour fe remettre e~ 
eilat, & bien qu'ils revinifcnt peu a pres, & qu'1ls fiffen~ effort pour abord~r a 
Scheveling & a Browershaven, tous leur,.s efforts. n'abo,utirent non plus que 1 an
nee paffee qu'a donner l'allarmc fur Jes Cotes, gm g~r~ees p~r lcs banes de fable, 
les Milices du Pa1s, & la Flotte de Ruyter, qm s'efto1t pofte vers la Zelande, & 
dans l'endroit le plus dangereux, ne purent eftre f?rcees par une Flocte combat~ 
rue & affoiblie. Dans l'un de ces combats le Prmce Robert fe ~rouva en 1i 
grand peril, qu'il fut oblige d'arborer deux fof~ le Pavillon, bleu, q_m e~ l~ fign1l 
des Ano-lois pour demander du fecours, & n echappa qu avcc peme a 1 ardeur 
de RuJcer qui s'eftoit attache a luy. ~our c~ qui efr du Gomt~ d'~ftrees, ~~m
n1e il ne s'cxpofa pas trop aux coupsrnluyrufa troupe, at~1:11omsaceque ~uent 
les Anglois, il combattit avec plus de bonheur, & ne fouffnt pas une Ii grande 
perte. 

On peut canter Ia prifc de Maefrricht pou~ un troifieme malheur arrive cette 
annee a la Republiquc. Le Roy de France ;ugea;it qt~e la Conque~e de cette 
Place luy eftoit de grande confcquence, cant pours ouv~ir u~ pa,ffas~ a fes Plac~s 
conquifes, que pour t'>tcr aux Hollandois ce Pofte avan~e, v1~t l _afltegcr au mo1s 
de Juin avec une armee de foixante milk hommes, qu'il av01t fa1t p~ff~r ~out au 
travers de la Fland re, pour faire oftenration de fes forces '· & pour 10t1m1der_ les 
Efpagnols qui hefiroient encore a fe declarer. Il Y. avmt clans la Place environ 
6000. Hom mes de Garnifon; mais Monfieur le Rhmgravc homme de creu;' r 
graµd Capitaine eftoit mort; & l'on_ avoit mis_ a fa place pour comman. er ~ 
Colonel Fariaux qui efroit en reputation demente chez Jes Efpagnols' ma;sn.qt~i 
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n'caoit aime ni de la Garnifon' ni du Peuple' parce qu'1l avo1t fa1t fa bourfe :lU 

depens de la Ville, & de la Campagne, a la faveur des fourrages qu'il avoit dc
mandez, & de qudques travaux pour ~e.~quels il ~'eftoi:.fai~ auili donner de ~'a1:
o-enr, mais dont il n'avoit pas fait la m01tle, & qu au prejudice des Hollando1s il 
~pargnoit les Efpagnols & les Italiens, dont il y avoit quelque Regiment clans la 
Garnifon, qui ne tirent rien qui vaille au temps du fiege. La Place fut att::iquee 
& deffendue avec aifez de viO'ueur & de prudence , fi ce n'eft qu'on accufa le 
Got!verneur d'avoir fait plufieurs fautes au fujet des mines qu'il ne fit point fau
ter a propos. ~1ais les Pretres s'eftant joints avec des Femmes, & cette Canaille 
luy ayant tenu plufieurs difcours infolens ' & qui tendoient a la [edition' ii c::ipi· 
tu la, & rendit la Place le 3 o. de J uin a pres I 3. jours de tranchee ouverte; elle 
coufra aux Fran~ois fix a fept mille hommes, ou une grande parcie des Moufque
taires du Roy fut comprife. La Garnifon fortit diminuee de l i. a I,. cens hom
mes , & fe retira a Boifieduc. . 

Cependant les Anglois n'ayant p11 faire defcente, & s'efiant retirez des C6tes 
de Hollande a pres le dernier Combat, envoyoient quatre mille hommes de ren· 
fort au Roy de France; les Efpagnols qui venoient de fe declarer fe preparoient 
a les ar~~ter au paifage} & le ~rmcc de Conde l'ayant f~u s'eftoit avance pour le 
leur fac1lii:er .. fluili-cot le Prince d'Orange profitant de l'occafion rappella les 
T~oupes en diligence de deifus les C6tes, & .ayant raifemble une Armee de 2 ;. 

nulle ho?1mes, 11 a,f!iege: en ~eptemb~e I~ Ville de N arden : il la preffa fi vive
~en; <JU enco~e qu ~ y eut pres de ~ro1s nulle hommes de Garnifon, il s'en ren
d1t ~1a1tre. apres fix Jours de tranchee ouverte. Cette prife qui fut pour le Peuple 
I-Iollando1s comm~ le fignal , & le commencement de fa delivrance eftoit par elle 
i:ieme ~e grande 1IDportance. Par Ia on aifuroit la Ville d'Amfterdam, & l'on 
s ouvr?1t un paifage pour entrer clans la Province d'U trecht , & le refte du pa1s 
conqu1s; auffi les Eftats en. furent fi rejoi.iis, & fi fatisfaits qu'ils firent a cett,e 
occafion frapper deux Meda11les a l'honneur du Prince. 

La Premiere. 

GUILLELMUS ill. D. G. PRINCEPS AURAIC.lE HOL.: 
LANDIJE ET WEST-FRISILE GUBERNATOR. . 

Guillaume 111. par la Grace de 7Jiett Prince d'O G range> 01tvernn1r 
__ de Hollande & de We.ftfrife. 

.,, 

.AV REYERS 

Ce Prince parolt: a ~heval & c al · 
& cette noble Devife. n a on avcc le bafton de Commandant l la main , 

GU' ILLAUME III. 

REGIT ET TEGIT. 

It gott·verne & il dejfend. 

Paroles qui marquent l'approbation du Gouvernement & de Ia Conduite dtr 
Prince , & l'efperance qu'avoient les Hollandois d'eftre mis a couvcrt de lcurs 
ennemis par fa Prudence & par fes Conquefies. 

La Seconde. 
I 

Le Prince paro1t de mcme a cheval avec ces paroles. 

WILHELM US III. DEI GRATIA PRINCE PS A URAIC.IE 
COMES NASSOVIJE. 

Guillaume III. par la Grace de Dicu Prince d'Orange, & Comte de Naffe11. 
......_ 

REPEB..S 

Les Armes du Prince avec la Devife d' Angleterre. 

Ronni fait-il qui mat y pen(e. 

• 

C
'Eft icy la grande & fameufe Epoque de la retraite des Fran~ois hors des Vil- 1673.' 
les d'Holland~, que les Princes & les Peuples ne devroient jamais perdre 

de vcue, les premiers pour s'en faire une le~on d'Humilitc! , dans la vanite des 
projets les plus adroirs & Ics mieux concertez , que les hommes fe font, 
& l'inftabilite des Grandeurs Mondaines qui paffent, & s'ecoulent comme un 
Torrent, & refiemblent a une fleur qu'un meme jour voit eclorre & fe fleftrir; 
& les derniers pour apprcndre a fe rendre vigilans' & circonfpeas clans la veue 
des malheurs aufquels on eft expofe quand on fe corrompt clans l'abondance, ou 
q u'on fe relache par la pareife. 

A pres de grands delays caufez , comme on l'efrir:-ie,. par les intrigues d.e la I 673. 
France , qui avoit eu l'adreffe de fe fairedesPenfionna1r~s 3ufques da1.1s IeC:a~met 
de l'Empereur, & de corrompre le Prince de Lokow1ts fon . pre1!11er .Mmiil:re; 
enfin ce Monarque, qui n'avoit point d~Enfant mile, ~qui cra1gno1t que les 
Conqueftes de la France, & fes brigues puiffantes d~ns l'Empi}:e, .n'euifent pot~r 
but de faire elire le Dauphin pour Roy des Romams au preJUdLcC de fa Ma1-
fon, comme en effet c'efroitle pro jet de la Cour de France, avoit mis en Campa
gne une Armee de ;o. mille hommes fous le Commandement du Comte Ray
mond de Montecuculli. De plus, les Fran~ois a pres la prife de Madl:richr, ayant 
juge ~ propos de s'affiircr de l'Eveche de Tr~ves, ~voient mi~ le fiege dcva~r 
cette Place, l'avoient prife -1pres un fiege de.trois femames conduit par le Marquis 
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31 I ~ t & exerce divers acres d'hofiilite contre l'Emp1re; ce, qm .avo1r 
de ~?c 1e ~r , d Ratisbonne a la follicitation de l'Empereu~, malgr~ les fortes 
o~hge la D1eltteR e d Francey avoit de declarer qu'il efio1t neceifaire pour le 
bngues que e oy e ' , , d l' r. · A ffi tot l'E 

· ublic de luy declarer la guerre com me al cnnemy e . ~mp1re. y i- -
bien P d C 1 & l'Eveque de Mun!lier, furcnt folhc1tez tres mftan1ment 
leCl:eur e o QO'ne, p · d C I 
d' b d nfiet le~ inten~rs de la France, & de rentrer clans union u orps ~-

a. aln ~enacez autrement d'encourir les peines qui font portees par les L01x. 
t~~~e' ue de Munfier, qui craignoitles forces de l'Empereur, donna de be1les pa· 

1 q · l'EleB:eur de Cologne apporta pour excufe que les Fran~01s, rn e~ ; ma1s ffeilion de fes meilleures Places ' & qu'il ne luy efioit plus poffible 
Cd olient enhpoir.er Sur cela le Prince d'Oran()'e entra dans fesEftats a la tete d'u-

e es en c aw . b .. • · l' A 
ne Armee de 3 ;. mille hommes, courut & ravagea le. pa1s , & ayant JOlnt r-
mee du General Montecuculli, ils vinr~nt ailieg~r la V 1lle ~e :8onne. Cette P~ace , 
ou les Fran~ois avoient une forte Garmfons ne tmt que hu1t 1ours, &_ ~e rend1t par 
com oficion au mois de Novembre: on s'empara arres cette expedmon. de ton- · 
tes l~s autres Places de l' Archeveche, d'ot1 les Garmfons F ran~01fes efi?1ent for
ties a l'approche de notrc Armee, & 1'011 fe vit Maitre de tout le Pais de Co-
logne. 

Cependant les Fran~ois etonnez de ces re~~rs, & (e voyant me~ace; ~'efire ~ 
etroiltementenfcrmez ~ans la Holla.nde ~ qu ds aur01ent de la peme a,~ en reu
rer formerent le deifem de la retra1te. Woorden fut la premiere qu ils aban
do~nerent' le Due de Luxembourg ayant donne ordre a celuy qui y COI?~andoic 
d'en faire fauter les remparts , d'en emporter l~s Canons, & les Mun1t1on~, & 
d'exiger de grandes fommes de la part des Habit~ns P?ur fe racheter du p1~lage 
& de l'incendie. 11 en fut ufe de la meme mamere a l'egard des autres V11les; 
car quel moyen de licher pou~ neant d~ fi belles Conquefies? U trec~t f~~ taxec 
a cent mille ecus, & les autres a proportion; & com me le Peuple efio1t ru1ne, & 
ne pouvoit foumir de l'argent tout pret, on enleva pour fervir d'orage les plus 
notables Bourgeois des Villes, que l'on conduifit a Grave, la feule Ville que lcs 
Fran~ois avoient refolu de fe referver. Mais pendant que le Due de Luxem
bourg efroit occupe aces rapines, le Prince d'Orange s'avan~ant occupe Ies paf
fages. Sa retraite eftoit difficile, & le Peuple efperoit de fe voir vange, mais 
Monfieur de Schomberg s'approchant pour le degager avec un grand Corps de 
Troupes qu'il avoit raffemble clans la Flandre, il tallut le laiiferpaffer, & referver 
a Dieu le foin de punir OU de luy pardonner ) comme ii le jugera a propos) les 
cruautez de Bodegrave, & de Swammerd.am , qui l'avoient rendu l'horreur du 
Peuple. 

Utrecht fut fi rejoilie de la fuitte des Fran~ois , & du Retabliffement de fa li
berte, qu'elle fit frapper cette Medaille pou~ en conferver la memoire. 

On void un Globe pofe fur deux Cornes d'abondance tres enrichies un Phce· 
nix perche fur ce Globe, & ces paroles a l'entour. , 

INSTAURATIO ·SECULI FELICIUS. 

Le Retabl~!fement d'tm jiecle plus heureux. 

~e ~lobe marque le petit ~onde d~U trecht & de fa Province, Ie Phenix un 
Recabh!fement dura~le &gloneux ; car cet Oifeau eft chez les Chretiens le fym
bo~e de la R~furreilion, & chez les Pa yens l'cmbleme de cette efpece d'eternire 
qw fe produ1t dans le renouvellement & retabliffement des mefmes chofes; Ies 

Cornes 

G U I L L A U M E I I I. . j~ 
Cornes d'abondance figurent la profperite , & une extraordinaire abondance de 
routes chafes, & le tout exprime par la Devife, que l'on regardoit a Utrecht, Ja 
rel.inion de la Province avcc les fix autres, comme un rerabJilfement des chofes 
fur un train plus heureux, & qui promettoit plus de bonheur. 

REVERS 

DE I 0: M: 

MU NERE, VIRTUTE AC CONSILIO PRINCIPIS AURIACI TRA.. 
JECTUS AD RHENUM POST XVII. ME N SI UM CAPTIV !

TATEM RENATA XIII. NOV. M. D. C LXXIII. 

Utrecht apres une captivite de 17. mois a efte delivree par la grace & par Ja 
puiifance de Dieu, par l'authorice, par la vertu, & par la prudence du Pri1ic~ 
d'Orange: le 13 . de Novembre 1.673. 

n n'y a rien a obferver clans cette infcription' qu'une allulion dans le terme 
Munere a la Charge de Stadt-houder du Prince d'Orange; on a pour but appa4 

remment d'approuver cette Election, & de rnarquer qu'clle avoit contribue a 
l'heureux retabliifement que l'on celebre. 

Voicy une piece de Monnoye que l'on frappa auffi a Utrecht dans le meme 
temps. 

L e Prince efi en bulfe, l'epee a Ia main droite, & les Arme<; d'Utrecht a la 
gauche; au tour on lit ces mots. . l 

MONETA ARGENTEA PRO CONFECTORE BELLI 
TRAJECTENSIS. 

"' 

Monnoye d'argent a l'honneur de celuy qui tt mis fin a la g11errt 
d'Utrecht. 

E R £ ... 

.. 
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Les Armes des Efiats Generaux avec leur Devife. 

Concordia res parvtt crefc1mt. 
Les chofes petites ctoijfent par la Concorde. 

L'Eveque de rviunfier ne pouvoir fe refoudre a quitter les Places qu'il avoit 
conquifes, & differoit d'effeB:uer ce qu'il avoit com me promis a l'Empereur. 

Rabenhaupt cn1t devoir faire enc~xe un effort pour le chaffer du pa!s par la for~ 
ce des ~rm~s. 11 rama{fa de la Milic~, & le plus de Troupes qu'il pl'1t , avec lef
q uelles tl .a{hegea Northo.m, & la pnt;. puis entrant dans le Tuenr, occupa plu
ficurs petites I lac~~, ?atnt les Munftenens qui fe prefenterent a fa rencontre, & 
les ch.affa de cepa1s-la, for~aNyembuys, & ramena fes Troupes Victorieufes en 
quaruer d'hyver,, 'luand Jo? ~xp~dition fut achevee. Peu apres Deventcr fut 
abandonne par 1 Eveque a l 1m1rauon des Fran~ois, comme il avoit abandonne 
~eu a~p~ra~ant Steen wick ~ Meppel; de forte. que voyant que fon efper:mce 
s enft~101t d elle meme, & sen allo1t. e;i fu!Uee, il fe declara pour l'En1pereur, & 
fit pa1x avec la Hollan~e, par u~ tra1te qui ne fut figne que le z 2. d' Avril. I/E
lclteur de Cologne. qm fe vc::yo1t abandonne de fes Alliez , & depotiille prefque 
~e fe,s Eftats, le fuiv1t de pres, & fit d~ meme fon trajte avec les Efiats, qui fut 
11g,~e le rr..de May. Ce~endant tand1s que lcsTroupesfe repofoient, le Prince 
t~UJOllrS agiff:rnt pour le b1~n public eftoit alle a Utrecht pour y r~tablir l'ordre, 
& I~ c,onfi~nce. Il fut re~u du Peuple avec un applaudiffement eneral & a res 
avo1r et1bl1 quelques nouvelles Loix par la volont~ & d r. g 'd P · Eft & 1' I fi '"'' u comentement es tro1s 
r' at~' 

1 
r~gr e

1 
a orme de Gouvernement que l'on obferveroit dans la fuite il 

Ut p10c ame .lO ernnellement Stadt-hottder & l'on de I e Cl ' 
feroitcontinueedansfaMlif< , . ,'. . . c ar:i. rn me quecette 1arge 
mile & leaitime C'eft . on a pilpe~u1tes'1lla1ffo1rquelque heritierquifutEnfant 
accord da~s leu~ Affe:~~,un,e{eH uc10~ qVuelesEftatsavoientpaffeed'uncommun 
ti on des foccez heureux qet~ealea . Aaye u e?dredy 2 · de Fevrier, en confidera-

. ms rmes av01cnt eu & po , · p · 
la reconno1lfance qu'ils avoient d r. p· n· ' urtemo1gnerau nnce 

e 1a roteLllOn & de fon Zele. 

De plus cette Medaille fut auffi firappe'e a' r h 1on onneur. 
On void d'un cote les Armes du p · . 

& ces paroles autour. rmce' la Dev1fe de l'Ordre d'Angleterre> 

GER~1INI Q__UOD AURIACO FIDAT LEO BELGICUS 
. GALLO LiESUS. 

Le Lion Belgique.. blejfe par le~ Franfois pour s'efi.re atrtJu , r:., 
Prmce d'O :J' "'J:l' tye ,1,r le jettne range. 

RE· 

G U I L L A U M E 1 I I. 3f 

REVERS. 

. . b ne main fortant d'u~e nuee, ou l~on void le nom de j eh ova ecrit en Hebreu ; 
bent une Orange; le Pn!1ce armed~ pie~ en cap, & le Lion Belgique perc6 d'u.; 
ne fl~che veuknt l'emp01pner: le Lion uen~ fept fiech~s liees avcc un cordon qui 
a trots nreuds, & clans l un defquels le Pnnce a un pied; fous le faifceau des fie.; 
ch es eft une eroile; au tour font ces mo~. 

HING HOSTES DEPELLO. 

Je thajfe l'Ennemy d'icy. 

Et clans l'Exergue on trouve ces autres paroles. 

;\VIE SAG SOO VER D'ORANGIE STER?" 

~i vid jarllais t'aftre d'Orange f glorieux? 

le but de cette Medaille eft de marquer tjue llon benit Dieu, & que Pon fci 
rejoiiit clans la Republique fur !'elevation du Prince auxEmpJois de fes Peres, & 
fur les heureufes fuites que cette elevation avoit eu.. La main qui rient l'Orange 
inarque la Prov~dence qui a procure, & comme ~ndiqu~ ce grand PriQ_ce au Peu
ple Hollan do is clans fon abbatement, pour l uy fervir de Liberateur & de ProccB:eur: 
le Lion qui vient l'empoignet perce d'une fl&he c'dl l~ Republique bleffee, & 
delabree par les Armes Fran~oifes; le Prince porte auffi la main fur le fruit pour 
fignifier qu'il efl: tout preft a fe donner luy meme; & a fe devoiier pow· le bien 
public. Les fept fteches liees de trois nreuds, clans l'un defquels il a un pied, 
marquent l'union erroite des Provinces enrre elles & avec le Prince; IaDevife ii
gnifie la fuite des Fran~ois, & les paroles de l'Exergue donnent a entendreque la 
gloire du Prince egale' OU furpaife meme celles de fes glorieux Predeccffew·s. 

COmme la Cour de ~ranee avoit ~es.emiffaires clans.route~ lesCoursde 1,Eu- t6f+~ 
rope, elle fut averne que l'on ag1t~1t dans leConfeil de l Empereur d'enrter 

dans la France par la Bourgogne. Le Due de Lorraine habile homme & grand 
Capitaine avoit faic cette ouverture; reprefenfant la facilite qu'il y auroit a faire 
de grands progrez; & a percer jufqu'aux portes de Paris, par le peu de Places 
fortes que les Francois avoient de ce cote-Ia, & par le voifinage de la Franche
Comte, d'ou Pon tireroit les chafes neceifaires , & qui pourroit fervir de refuge 
en cas de befoin. Cet a vis eftoit bon & judicieux, & auroit mis la France, efiant 
bien refolu & bien execute~ clans un etrange embarras; mais certains Confeillers 
qui avoient grand pouvoir fur l'Empereur, & que route l'Europe a reconnu ~e.; 
puis Penfionnaires de France, eluderent ce coup , & firent entendre a ce Prm-
~c trahi que le Due de Lorraine defiroit de rentrer dans fon pa1s, & n'envifageoit 

E i que 
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' . l' and il onno1t ce ft . i· / . que fon inter~t p~uricu ier qu l' . d Due de Lorraine e o1t neg ige' pnt 
France fort rejolii d'apprendre que avis .u n s'emparant de la Franche-Cornte 
fes precaurions ' & refolu~ de le preveprur c et eff et il donna ordre au Due de 

'E nt les yeux. our c , d avant que 1 mpereur ouv fc A / s de s'avancera O'fall spasverscet-
Navailks Lieutenant General dans es rmee Perfonne & d~ s'en emparer des 
tc ~rovinc.e, refol u de s'y rend re e£e P_B>f :e entra le '1 2 . ~e F evrier avec un 
qu'il auro1t amaife des Troupesd G & ~e quelques penresPlaces, pendant 
Corps de Troupes, 

1 
~ s'empaildat~ d~alo~s les cotez pour en faire .une Armee au 

que la C~ur raifembtolt des~~. . de Bellefonds qui command01t les Troup~s 
Roy. Ce fot.a1ors ~ue le J,1Suis d le refl:e des Places que les Fran~o1s 
du pa1·s conqu1s re~ut ordre a a.n onn~r la referve de Grave & de Maefhicht. 
avoient occupe clans les f<deptLProvu~ces' rafant les Places fortes' epargnant les 
11 en ufa comme le Due e .uxem ourg' de l'ar eilt obliCYeant les Bourgeois a 

· 1 · · I t · nr leurs remparrs pour g ' b . . 
fotb es qm 1ac1e 01e ur fe racheter du pillage & de l'mcend1e., taxant 
pr?m~ttre de. grfide~ fomme}lsotvlaifons' & zo. autres rnille pour fes rem par.rs; 
Tiel al zo. ,m1lle ~lrl1ens Apor~~em a vingt fix mil le' & quatre mille boif!'eaux de fanne 
Zutp 1en a 70. mt · ' G & nt comme 
& de froment qu'il falloit s'obliger de conduire a rave , exigea fc , 
l'autre des Ofraaes de toutes pour affurer le payement cl.es pr~Tiefes onfireu es o~ 
ils \es forcoient~ femblables rous deux a la_foudr~? qw deta It ~·co~ a?celi 
ramene le" repos par fa fuite ; mais qui la1£re toUJOUrs ans es 1e~1x ou e e ~ 
. affc, de trifles & fondles marques de ion pa:ffage. · On rem.arque icy une ~.la1~ 
tame fineife de la Cour de France; c'eft que voulant couvnr la .hon re qu 11 Y 
:woit a abandonner rant de belles Conqueftes , & emeefcher qu~ l'o~ ne, d1t que 
c'eftoit'le grand befoin qu'elle avoit de Troupes, qui la ~ontra1gno1t d·en ufer 
ainfi, elle fit mine d'eftre fort en colere conrrc le Marqms de B~llefonds po.ur 
cet abandonnement, & le relegua dans la Ville de Bourges; rn~s le Marq~1s' 
qui n'avoitfait qu'executer ponCl:uellement les o~?res du Roy, av01t le mot & nap~ 
prehendoitpointpour fate~~· Cependant Loms XIV. ay~~t raif~mb~e une Ar: 
mcepuiifante' entra au m01s de May clans la Franchc-Comte' pn~ d abor~ ~e 
fan~on, puis Dole, puis Salins, & fe rend it Mairre de toute la Pr<?v111ce, qm n e· 
frant pas munie des chofes neceffaires, ne pt1t luy refifl:er que fo1blement. 

Mais tandis que la France negotioit avec les Suiffes, & repandoit chez eux 
force Loiiis d'or pour obtenir qu'ils lai£reroient prendre la Franche-Cornte ' & 
faifoit avancer le Due de N availles pour commencer cette Conquefte , le Roy 
d'Anglecerre preife par les offres, & les remonftrances de l'Ambaffadeur d'Ef
pagne, par le defir de fes Peuples , & la neceffite ou il fe voyoit de renonce! au 
pro jet du Defpotif me, & a l'efperance de detruire la Republique, avoit fait. Ia 
paix avec la Hollande par un traire qui fUt figne a Landres le 19. jour deFevner 
1674. Ce fut pour la France une mortification tres-amere, & le fujet d'une 
grande fefre pour la Hollande: on en rendit Graces a Dieu folemnellement clans 
toutes les Provin.ces, parune Ordonnance des Efiats. On en fit a la Haye, & 
dans toutes les V1lles, des rejoi.iiffances puhliques. On alluma des feux de joye; 
on .fit ~o~~r d~ns. les rues desFontaines de Vin, onerigeadesArcsTriomphaux, 
ennch1s d mfcnpttons, &debellesDevifcs a l'honneur du Roy d'Anoleterre&,du 
Prince d'Ora~ge fo~ N ~veu , & ou ,1.a gl?ire des deux Nations eiloit

0

celebr~e;, en 
un mot o.n n oublia nen de ce qu mfp1re la joye quand on fe voit delivre d u11 
grand peril. 

La Vi.He d' Amfte:dam fit frapper cette Medaille a l'honneur du Prince d'Oran· 
ge au fuJet de la pa1x avec l' Angleterre . 

Le 

.. 
GUILLAUME III. 

Le Prince paroit a cheval & en action avec un bafron de Commandement a la 
main ; fur fa T efte eft unc grande branche d'Oranger , entrelaifee d'un Cordon 
fur lequel on lie. 

VIRES ULTRA SORTEM®E JUVENTlE. 

Art dejfus de (es farces & de fan age. 
I. ,, 

-

REVERS. 
U ne Colombe paffe la Mer port~n~ en fon bee. un rameau. d'C?livier, & ll:n de 

.Palme, qui font les fymboles ordina1res delaPa1x& de la V1B:01re : autour 11 ya 
ces mots. 

A DOMI N O VENIT PAX ET VICTORIA LA?iTA.' 

La P aix vient d ti Seigneur, & la Viiloire agreable. 

APres que la paix eut efte faite avec l' Angleterre' la Republiqu~ partagea fes I 67 +: 
forces Mari times. Elle envoya Ruyter aux Ind es de l' Amenque pour les 

interets du Commerce; & donna ordre a Tromp de ~oder ~ur les Cot~s de Bre-
tagne & de Normandie, pour obliger lesFran~01s qm n~ofo1e~tplus temr laNier, 
' d "t cher des Troupes pour la garde des Cores, ce qui auro1t confiderable~ent 
~o~:ii leur Armee de Terre. Ruyter arrive a la ~1lartinique, l'une des.Antilles~ 
trouva la Baye de cette Ifie., appellee v,ulgairem~nt le Cul de S~~ , fi b1e? ferm~~ 
par le moyen de vieux baft1mens que l on y avo1t enfoncez, qu il luy ~ur .1mp?fl~ 
ble de percer l'obftacle , mais pendant que po.ur amufe~ les Fran~o1s il faifo1t 
feu centre leur Fort avec le Canon de fes Va1ffeaux, 11 envoya de fes g~ns, 
qui firent defcente par un autreendroit, ~1ui pillerent, & ravagcrenc u~e part1.e de 
l'Ifle, apres quoy il fe rembarqua & revmt en Hollan~e avec fon ~utm, qtu ne 
fut pas fort confiderable. Pour ce qui eft de Trom~ '· 11 ~t deux fo~ dcfcente ~1r 
les Cotes de France; ]\me a la rade de Belle-Ifie OU 11 dcbarqua pres de fix m1lle 
hommes qui fous le Commandement du Comte de Horn poufferent. fort a~ant 
dans l'Ifle, & .ti.rent un tres grand bu tin ; la fecond~ a l'Ifi~ de N 01rmouft1er, 
d'oir ayant tire des Cont~ibutions, & ~e l'argent., il fe ren~a vers Ja .Manche 
pour donner jaloufic au Pnnce de Conde, & favonfer les deffems des AJhez & du 
Prince d'Orange. 

Cependant le Comte de Souches General des ~mperi;ux, le C?mte d~ ~onte- 167 +· 
rey Gouverneur des Pi!s-bas Efpagnols , & le Pnnce d Orange s efiant JOrnts en 

E 3 Flan~ 

• 
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j 8 . Armee de foixante m1lle hommes. Ils s approcherent 
"Fland1:e , form0ten: une 

1 
. , fenter Bataille, & fe vinrent camper au Villa. 

du Pnncc de Conde pour ~y pr·~ce ui n'en efioit eloigne que d'une iieue & 
gc de Sene~ le ; · ~ou~.d ~ nCampq fortifie de tranchees ; & les Alliez ne ju-
a . f e unt renrerme ans ion 1 ' fc I d' ffi , cnue' ,.1 c. , d l'v attaquer decamperent e r I . re o us a 1eger 
gcant pas qu 1 1

1
1ut a_propos l:l e JCombat 'Ce fut alors que.Loiiis de Bourbon, 

une Place CEourd :aturer palr. ffie apuaffcr leur .Avant-garde & u. ne parrie du Corps de 
Prince de on e' ayant ai Efi I d fi · 

ille fondit for PArriere-garde que fo.rmoientles . pagn? s, avec ta~t e une, 
Bat~ , ' . & 11 · t 1 tailler en pieces fi le Pnnce d Orange qui comman
qu~1l ll aCromp1td, B ta·11oe1 ~e fut accouru au fecours tres dil.· igemment, & n'euft 
d01t e orps e a a1 ' d , . d 
pofre fes Troupes fi apropos fur des ha~teurs.ffi& 'l es emm~nce~ , en~rebl es 
Ha es, clans des houbldnnieres, & aucres heux d1 c1 e~ & pre1que 11~prat1c:i es, 

,Yl ·e11.a tout court le feu ,_ & la ViB:oire des Fran~o1s, & donna lieu au Co~-qu i an n 1· .. d I ' l'A t arde d' te de Sou ch es, qui eil:oit deja a q uatre 1eues , e a avec van - g , ar;1· 
ver affez-rot avec fes Allemands p~ur pa.rtager 1 honneur de cette grande Journee. 

C d 1t le Prince de Conde qm efto1t rout feu & tout courage , enfle ?u pre-
epcn at . r l H 11 d d 

mier fuccez , refolmdepourfuivre fa Vieto1re, & ntr. atta
1
quer ~s ofi ~n o:~ an~ 

leurs pofres mena~ans. 11 ¥ eut alo~s un Combat i~.~g ant qw ne mt qua onz~ 
heures du foir; les Fran~o1s tombo1ent fo~s une ~(ele ?: c.o~ps que les Hollan· 
dois pofrez plus commode~ent, le~r la~~o1en.t. Conde irnte par la pert.e , & re~ 
folu de vaincre ou de mounr, prod1guo1t fa Vie, fes Sold~ts! &fesOffic1~rs, qm 
voyant le premier Pririce du Sang en~rer lur-mcme tefte ba1£fee clans le peril, atta
quoient e·n defefperez, & fe veno1ent .faire affomme~ c?mn:ie ,de~ funeux. <?n 
s'endurciifoit a la cruaute a force de penr; & chacun s arumo1t a faire fan devoir, 
en voyant des morts qui tomboient en foule de part & d'autre. Mais la nu it &_la 
retraite du Prince de Conde finit en fin cc cruel Carnage; le Champ de Batatlle 
& l'honneur par confequent efi:ant refte au Prince d'Orange, qui deux heures 
apres en d~campa, y ayant laiife pendant la nuit le Major General Fariaux pour 
obferver les demarches de l'Ennemy. Cette journee furieufe coufia aux Fran· 
~ois plus de fept mille hommes, qui furenttrouvezmorrsfur la Place, fansconrer 
ks bleffezqui montoienta plusdequinze-cens. Pourl'Armee des Confederez, elle 
ne fe trouva aff-0iblie, apres la reveue, que d'environ fix mille cinq cens hommes. 
Cependant les Fnm~ois s'attribuoient la Vill:oire, & publioient la d efaite du 
P~ince d'Orange. comme pleine & entiere, chez les Etrangers , apres en avoir 

1674. fai~ des feux. de Joye clans le Royaume; lorfque tout d'un coup on apprit que ce 
Pnnce ven61t cl~ me~rre le fiege devant. Oudenarde. Ce fut pour la Cour de 
France une ternble mfulte que cette aet1on, & une grande mortification quecet· 
te n?uv~lle; car apres les d1fcour~ fafiu.eux qu'on avoit tenu au fujet du Combat 
paife, 1 honneur_du. Roy, & la reputation de la Courfetrouvoientd'un c6te trop 
enga~ez, Ji onla1ff~1t_prendre une P~ace de cette force a unEnnemy quel'on avoi t 
~ublie vamcu;, & d aill~urs. on fent01t lcs pcrces qu'il avoit caufees; outre qu'apres 
l epreuv~ q_ue 1 on avo1t faire de fa V aleur, on apprehendoit fa rencontre. Dans 
cette ~g1tat1on de pe~fees l'honneur l'emporta fur le peril, & l'on donna ordre 
au ,~nnce ~c Conde de raifembler le plus de Troupes, & des meilleures 
q_u il po1:1rro1t tr?uver) .& de ~out hazarder pour empefcher la prife de cette Place. 
L~s Alhez efro1ent deja M3:1fir~s d~ la Contr~fcarpe ; mais la divifion s'eftant 
m1fe e~tre ~ux ) qu_and o? vmt a op.mer fur ce qu'il y auroit a faire a l'approche 
des F1an~o1s, le Prmce d Orange opmant qu'il fal!oit cornbattre & aller a leur 
rencontre, & le Comte de Souch l' r. · ' · 

d L ··· d F . es' que on a 10up~onne d'av01r recu clans cetre 
~~~~~~ lee~e ~ms e rdnc~ bien plus d'unc fois, efiant de contraire,) avis, ils le· 
rcr.oud e , !g .. au gran meco~tentement du Prince d'Orange, qui ne pouvant fe 

11 r a fiur un ennem y qu'il croy · t - 1 fur cette lachete & np fc . lOld av~ir pus qu'¢nerve, protefta conrreeu~ 
> """ e reara que e ermer. 

Pe ti 
c 

• 
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Peu aptes le Prince mal farisfair & tres mecontent des Alliez, Jes quitta, & vint 
achever le Siege de Grave. Cetrc Ville avoit efie invefiie par le General Ra
benhaupt des le 24. de J uillct; la prife en eftoit de grande importance pour la 
Republique, parce que les Canons, les l\.1unitions, & fur rout Jes oftages que 
les Fran~ois avoient enleve des Villes comme nous avons vu, y avoient efl:e renfer
mez. Cependant la Garnifon s'efi:oit defendue avec tant de vigueur fous le 
Commandement du Marquis de C hamilly qui en eftoit Gouverneur, quc les ap
proches des alliegeans n'eftoicnt pas beaucoup avancees le 9. d'OB:obre, quc 
le Prince d'OranO'e y arriva. Mais ayaht amene avec luy un Corps de Troupes 
fraifches' il preffa Jes affiegez avcc tant de vigueur qu'il les contraignit a fortir de 
la Place , le 28. La Capitulation fut tres-honorable; & le Prince accorda au 
Marquis de Chamilly deux pieces de Canon en don gratuit , pour luy marqueL' 
l'eftime qu'il faifoic de luy & de fon C ol:lrage. 

Cette Medaille fut frappec ,1. Amfterdam fur la prife de Grave. 

Le Prince en bufre avec ces Paroles. 

W ILI-I ELl\r! US III. D. G. PRINCEPS A 1JRAIC.£ COMES 
N ASSOVI.fE. 

Guil/amne I I I. par la Grace de 'Dieu Prince d'Orange Comte 
1 

de J.Vajfau. 

REVERS. 

Le Plan du fiege de cette Place, ou lcs ligne~ , les ~ttaqu~s, l~s ~arciers ~ll 167 ) • 
-Camp font mJrquez; fur le devant de la Meda1lleparo1t lePnnce a pied, arme, 
& appuy~ fur le bafion de Commandement. Au Haut eft ~e mot de Graef, Gra· 
'Ve dans l'Exergue; l'anncc I 67 +· 

L E Peuple efioit ft content & ft fucisfait de la conduite du Prjnce route heroi
que , que la Province de Gucldre vint luy offrir au commencemenr de cecte 

annee Ia fouverainete du Duche de ce nom, avec le titre de Comte de Zutphen. 
On rient que la Fcmce concribua :1 cela par fes Emifilires, efperant broiiiller la 
Hollande, & y ramener la difcorde & la defiance par ce moy~n. Mais le Prince 
zele pour le bien public refufa, difant qu'il eil:oitcontent de l'honneur qu'on luy 

<lYOlt 

' 

0 

НАУКОВА БІБЛІОТЕКА ОНУ імені І. І. МЕЧНИКОВА



H I s T o I R E D U R 0 Y ,. . 
4° . • . · · Stadt-hou.der clans la Republique, ~ qu il ne f~l101t pas 
avo1t fa1t en le cr~ant d l'Eftat ni donner aux Provmces de la ploufic, 
h le Gouvernement e ' r. 1 1\1ffiiftr d c c anger R de France luy ayant faitpropo1erpar el' e u omte 

pen auparavant le oy d M .. ft ·chr &l'entremi[e d'autres perfonnesconfidera-
d'Eftrade_Go~v~rndeu~ e laeR~y d? Ano-leterre fon Oncle, pour le rendre Sou .. 
bles qu'il fe JOlll ro1t avec e o . ,. A -1 . 

~ 1 H u nde s'il vouloit entrer dans leursmtercrs com~uns, 1 en.~vo1c 
ver~m "dans a. M~meurs les Eftats' & prefere fon devoir' & la hberte du pa1s aux 
21E1?e~fs a;;~~~mbirion, & au de.Gr de s\~lever p~r de mechar:ces voyes. <?epen-

vn 1 ·r verole luy furvint. Tomes les Provmces en efto1e~t confternces, & 
~~~~·1: ~~~l~ur on craignoit que cctre maladie fa tale a fa Famille '· dans la Per-
. d f< p . de fu Mere & du Due de Glocefter, ne le rav1t auffi dans fa 

iflonne e ?11

1,Eel 
1~' de~ urand~bourg e,nvoya des remedes j qui fous la benediction 

eur · ma1s ecLeur P . . ,. . , l · & 
de oieu, & la direction d'un ha bile. Me.deem, le retabhrent a a Joye au con-
tement general du Peuple & des Alhez . 

Le Comte d'Eftrade, quicraignoit leSiegede1:'faefrricht,,. avoit .demoli!'-1afeich 
& Vife; & s'efl:oir inrrus clans la Citad~lle de ~1e&e, a pres avoir gagn,.e & ~or
rompu par argent lenomme Vierfet, qui en eft?1t Gouverneur. Ces precaut10ns 
ne fu ffifant point a la Cour de France pour. affiirer c~ette Place on Y. forma le def
fein de prendre Limbourg, & routes les V1l!cs. fituees ~a?s 

1
le vo1finage. ,P~ur 

cet effet le Roy de F ranee, qui n'apprehcnd01t nen du Coted Allemagne, ou l on 
ne fe met gueres en Campagne que quand la moi~OJ?- efr meure, affc1nbla felon fa 
courume une Armee nombreufe, avec laquelle il vmt fondre au commencement 
du Printemps fur Dinant, Huy, & Limbourg tout a la fois. Deja le Marcfchal 
deCrequi avoitpris Dina.nt; & le Ma~qui~ de RocI:ef?rt s'etant em_pa:e de Huy 
qui n'avoit pu fe battre m refifrer, avmt fa1t br~che a Lunbourg, ~ hvre un affaut, 
que Jean Fran~ois de Naffau, Commandant clans la Place , avo1t foutcnu avcc 
vigueur, mais 9ui l'avoit oblige neantmoins ~ parler deja de capitulcr; lor~quc le 
bruit s'eftant repandu que les Dues de Lorraine , de Lunebourg, & de V illaher· 
mofa s'avan~oient avec le Prince d'Orange pour donner du fecours, le Gouverneur 
<legageafa parole incontinent, & dcmanda du temps pour voirce qui en feroit. II y 
avoit apparence d'un Comb;lt fanglant; le Roy ayant appris la marche du Prince 
qui s'avan~oit le premier, avoit paife la ~1eu!e; & s'eftoit campe fur fa R oute , 
dJns un Pofre choifi &avantageux. Le Prince plein d'ardeur n'attendoit q ue les Al· 
liez pour l'aller ~ombattre; mais ils fc hafierent lentement, & l'on preifa la Place 
avec ~ant de fune, qu'elle foe obligee de capituler. Le Roy reprit aufli -tot I~ 
ch~mm de Flandre, & s'en rerourna a Pari~, apres quelques ravages qu'il fit fai
re a les Troupes autour de Bruxelles; !vlalmes & Lou vain eurent le mefme fort; 
ainfi finit I~ Camp~gne de Flan~re , car il ne fe paffa plus rien de confidcrable 
finon la pnfe de Bmk que le Prmce d'Oranae forca, & demolit au inois de Sep· 
tembrc, a la vue de l' Armec F ran~oife. 0 

,, 

!'-·fais pendant que les chafes fe paffoient ainfi en Flandre . il arriva aux Fran· 101s du Cote de l' Allemagne deux difgraces fenfibles. L'~ne eft la Mort de 
:-lenry de la Tou: d'Auvergne, Vicomte de Turenne, Marefchal de France, & 
G~neral des Armees du Roy; le pl us grand Capitaine de fon temps· pour la con
dmtc ~ le menagement des Armees; qui fut emporte d'un boulet de Canon le 
::?· Jmllet 1675._ comme il efioit mont~ fi.1r une hauteur, pour reconnoitre le 
E arpfi des ~mpenaux~ ~ufque~s on croyo1t qu'il avoit deffein de donner bataille. 

~ a econ e eft la defaire e~uere du Marefchal de Crequi que les Dues de Lor· 
ram~, & .. def; Lunebourg baurent _fi a plate coufture affez ~res de Treves, qu'il 
ne s Y put auver que luy q t1a.tncme. Pour comble de malheur il fut afficge 

dans 
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dans cette Place, & fait prifonnier de guerre quoy qu'il eut fait paroitre par fa 
refiftance que la fortune n'eft pas to(1jours favorable aux gens de ca:ur. 

Cependant Ch~rles II. Roy de Suede jeune Prince, avide de gloire, & plein 
de Courage, s'eftant laiffe perfuader par Loiiis XIV. [on Allie, de rompre la 
fo y des rraitcz , eftoit entre clans les Eftats du Marquis de Brandebourg, pen ... 
dant qu'il agiifoit fur le Rhin; & luy avoit enleve plufieurs de fes Places. Ce 
brave EleB:eur , irrite jufiement contre cetre infulte, vine en diligence au fecours 
de fes Peuples, & a pres avoir donne a fes Troupes fix jours de repos, pour les 
remettre des fatigues que la longueur du chemin, & la viteffe de la Courfe avoit 

. caufees , il marcha a l'ennemy pour le combattre. L'Ennemy s'enfuit fans ofer 
l'attendre; mais ii le pourfuivit ch audement & avec ardeur; prit Ratzenaw , fit 
paffer le Havel a fes So~dats, & aya~t rencontrel'Armeedes.Su~do~s presdeFier~ 
berlin, ii les tailla en pieces, pourfmvant les fuyards & fa V1Cl:otre 1ufques fous le 
Canon de Stetin; apres guoy s'efiant empare de Volgaft, & des Iiles de Wolin 
& de Dreffelen, il revint en fon pals couvert de Lauriers, & y fut re~u clans Ia 
joye au milieu des acclamations des Peuples. D'ailleurs Charles V. Roy d© 
Dannemark ayant embraffe le party des Alliez, & declare la guerre au Roy de 
Suede , defit fon Armee Na vale, s'empara de l'Ifie de \Valfifch , & prit la Vil
le de Wifinart apr~s un long fiege, pendant que les Troupes de Lunebourg, 
eftant entrees dans le Duche de Breme, s'emparerent auffi de Boxehude & de 
Bremesfierd. 

II ya apparence que ce fut apres 1_a maladie du Prince que les_Eft~ts firent frap .. 
per a fon honneur cette Medaille qm ne marque aucun fait paruculier. 

Le Prince en Bufl:e Arme & Couronne de Lauriers.' 

Autour font ces mots." 

WILHELMUS A 'VILHELMO. 

Gttillattme jils de Guillattme. 

Sur le bord de la Medaille on lit ces paroles. 

GODT BEW AER T SYN KONINCKLYCKE HOOGHEYT 

DEN HEERE PRINS VAN ORANJE. 

'Dieu. confar·ve fan Alteffe Royale le Seigneur Prince d'Orange. 

F 

I 
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HISTOIRE DU ROY 

REVERS 

Une Cartouche d,Oranger clans laquelle efl: enfermee cette infcription. 

HONOS ET DECU S PATRI.!E. 

ll eft l' Honneur & POrnemerJ de la Patrie. 

Au haut font les fept fleches qui marquent les ProvilKes-Unies; &au bas clans 
l'Exergue l'annee 167 5-. 

6 6 
CE fut au commencement de cette annee que les Negotiations pour b Paix 

1 7 · recommencerent. On avoit eu des l'annee 167 3. des Conferences a Co-
. logne fur ce fujet fous la Mediation du Roy de Suede. Mais ce Prince qui rcce

voit deja d~ l'argent de France efrant fufpecr aux Alliez; & Guillaume de Fur· 
fremberg Miniftre de l'Elecreur de Cologne ayant eHe enleye clans cettc mefme 
Ville, par les otdres de l'Empereur, qui regardoit cet Ecclcfiafbque com me un 
fujet Traitre & Rebelle, a qui ii vouloit faire couper le cou ; cette Aflemblee fe 
rompit, & ne fervit qu'a irriter Ies Efprits plus fort que jamais. La Mediation 
du Roy d' A~gleter:e fut pl~s agrea~le. Car l'ayant ofFerte elle fut acccpree d<: 
tousles Partis, & 1 on convmt des alfcmbler pour les Conferences de ]a Paix , a 
la ,Ville de Nirr:egue, ou tousles Plenipotentiaires fe rendirent vers le mois de Fe· 
vner, ou environ. 

Cependant la France raffembla toutes fes forces des le mois de 1'1ars & vint 
fondre fur la Flandreau mois fuivant pendant que Jes Alliez efioient en carrier d' Hy
ver .. Conde fut emporte de v.ive fore~; Bou~hain fe rcndit peu a pres par C~m
pofit1on, & p!u~eurs. autres V1lles allo1cnt fub1r le mefme fort, fi le Prince d O
range' ayant J0111t V11laherr:iofa ne fut venu en diligence, arrefier les progrcz 
des :Arm.es ~u Roy; & le defier au Combat en pleine Campagne. Loiiis XIV. 
e~o1t ?ahlpe avec ~~n Armeea la veue de Valenciennes; lePrinced'Orange l'ayant 
f~uft s av~1n~a en diligence' ~ s'eftant faili d'une Colline ou l'ennemy vouloit fe 
po er.' 1 . icarut clans la plame range en bataille: II n'y avoit ni foffe ni rivie
re ' m 

1
r,m eadu 

1
entre les deux Armees; les Vedetes efioient a portec du Mouf-

queton une e 'autre · & l'o ' d · d " d' 
1 . d ' n s atten Olt cs deux cotez a un Combat au-

tant p us gran , & plus memo bl d · · ' R 
d F r: fu ra c que ce evo1t efrre le premier ou le oy 

e ranee 1e t trouve Ma· d 1 . 
ble de fes defirs d'avoir ·a ri1~ pen ant 9ue e Pnnce, plein d'ardeur & au com .. 
alloit de rana en ran he u1 er fon efpee avec un Ennemy d'un fi grand nom' 
par fon feu & ar fe~ dircx ortant tout le monde a faire fon devoir ' & infpirant 
terent les Cha:peaux en l?~rs, und ft belle ardeur a rous fes Soldats, qu'ils jet .. 

air avec e grands eris, difanttous qu'ilmarchall:, & 
' qu'ils 
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qu ils l allo1L::ht ftuvre : le Roy douteux & irrefolu confolto1t (es Generaux qui 
diffuaderent le CombJt; parce que le fort des armes , difoient ils clloit hazar ... 
de~x, que ~a perfonnc du Roy _eftoit trop chere & trop precieu(c, & fa confer
vat~on tr~p JUfte .& crop necefiaire pour .1'expofer au peril fans ncccilite; & qu'en
fin il efimt queilion de prendre Boucham, & non de defaire l'ennemy en batail .. 
le rang~~· Cet avis ayant cil:e celuy de tous le~ Marefchaux , cxcepte du Due 
de la F~mllad~, plufi au Roy. Cependant le Pnnce voyant que les Francois ne 
remu01entpomt, les voulut attaquer le jour fuivant; mais lesEfpagnols s'y:. oppo· 
ferent, & il fallut n:algre fon ~ourage & [es reproches, qu'il prift le party de 
refret dansfon polled1x JOUrs ent1ers, au bout defquels le Roydecampale premier, 
& prit bien-tot apres le chemin de Ftance. 

~.u~-tot le Prince fortific ~cs Troupes d'9fuabrug, fut .m~trre Ie liegedevant 
1vlaeftncht; & preffi1 cettc Ville ~vcc une v1gueur extraordmaire. II a\.'oit com
mence fon attaque a la porte de Boificduc , & les afiiegez en avoicnt Je c~ur 
failly, parce que c'efl:oit l'endroit le plus propre pour avancer les ouvrao-es , & 
prend1:c la V.ille en d!Jig~ncc ; . mais fur les avis du jeune Rhingrave q~ devoit 
conno1!l:re m1cux t-v1acil:ncht, il fit attaquer par un autrcendroitol'1 le terrain eil:oit 
plus fo1ide, & plus difficile a remuer, ce qui retarda les ouvrages. Cependant 
le Prince ne negligeoit rien pour venir a bout de fon entreprife. II eil:oit to us les 
jours a la tranchee ; & comme il marchoit le premier par cout ot1 il y avoit du 
peril' il re~tlt une bleffore au bras: rien n'ech:ippa a fes lumieres ni a fon ardeur' 
& jamais G-~neral n'a micux cfie feconde qu'il le fut alors par le courage intrepi
de, & infatigable que rnarquerent les Soldats & les Officiers; rnais les Fran~ois 
fe defendirent avec rant de courage fous le Commandement de Fran~ois Calvo, 
qui fut envoye a Maefl:richt pour y commander a la Place du Marefchal de l'E
ftrade, qui efroit a Nimegue pour les Conferences de la Paix, qu'ils donnerent 
le loifir a Monfieur de Schomberg Marefchal de France, de s'avancer au fecours 
de la Place avec une Armec puiffante : a J'approche de Iaquelle le Prince ayant 
pris confeil de fes Generaux, ii futrefolu, attendu que les Troupes efioient ex
tremement fatiguees, de lever le fiege, ce qu'il fit avec tant d'ordre & des mou
vemens fi bien entendus qu'il attira l'admiration du Due de Schomberg; enfuite de 
q uoy au lieu de fu!r, com me les Fran~ois l'avoient efpere, iI remonta la Meufe, & 
embarraffa tellcmcnt ce vieux General, qu'il eut befoin de rourefon addreffe pour 
faire fa retraite. Il y en :i qui affurenr que le Prince ne voulur point prendre 
1'1aei1ricF1c pour des raifons fecretes qui avoient leur fon.dement dans la preten
tion des Efpagnols fur cette Ville, & clans les negotiations de la Paix ; mais il ne 
faur pas croire legercment que les Princes dont la vertu eft reconnue, ayent des 
de!feins contraires a leurs acbons; auffi le Prince ayanr rendu conte aux Efiarn de 
toute cette expedition, ils approuverent fa conduire, & le remercierent de fes 
grands travaux. 

Cependant toutc Ia Republique pleuroit Ruyter qu,un boulet de Canon avoir I 676. 
em pone par un coup fatal fur la Mediterraney. Les Eil:ats l'avoient envoye en Si-
cile au fecours des Efpagnols _, contre lefquels Jes habitans de cette Ifle excitez par 
leur Tyrannie & leur humeur liere, & favorifez par les Fran~ois, s'efioienr re
voltez depuis quelques annecs. II ~1Voir amene avec luy dix-huit grands Vaif.. 
feaux, huit Yachts, &quatreBr(tlots, en conformire du traite que l'onavoit fait 
avec eux; mais au lieu d'une Efquadre de vingt Vaiffeaux que Ies Efpagnols 
avoient promis de tenir pretc, & de la joindre a celle des Eftats , ils n'en fourni-
rent qu'un feul avec quelques Galeres ; ce qui fit que Ruyter irrite de cette per-
fidie, apres une premiere rencontre qu'il eut avec les Fran~ois le 8. de Janvier, 
cntre les Ifies de Stromboli & de Salmo , ou il foutint avec un fi grand courage 

F z l'efforc 
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41)~ff d 'ncrt qL11tre Vaiffeaux dont le m01ndre pouvo1t faire tefl:e a fon Ad .. 

e ort e v1 0 • ' . B ~ l f; · d d · 1 ,.1 leur coula a fond un Navirc & 3. ru ors, ans avoir per u e fon 
mira, qui · · r: · d s· ·1 I "l 
cote aucun Bafriment, cela fit dis-3e quc ~uyter 1c retira e 1c1 e i:t1a gre es ca: 
relfes, & les offres magnifiques qu~ le V 1ccroy luy fir po~r le r_eterur, ~ fie vo1~ 
levers Livorne, ou il y avoirdes Vaiffe~ux 11~rchands qui avo:e;it befo1n de fon 
efcorte. Cependant Ies Efpagnols avo1ent fint un nouveau tra1tc ~v~c les Efiats; 
& Ruyter trouva fur .fa route un .nouvcl ordre de ,retourner en S1c1le. Il obe:it 
auffi-tod.fes Souverams, & fit vo1\evers Naples, ou onluy fitd~ gr~nds honneurs 
& une recepte magnifique. Ce fut la que ce grand .~omme_rrra des fers les Pa~ 
fieurs de Hongrie, qui pour la feule c.~ufe de leur R:hg1011 av01ent c~e condarnnez 
aux Galeres a la follicitation des Jefu1tes, & fervo1ent de for~ats a~ns celles de 
Naples au nombre de v_ingc-fix_, qt~and R.uytcr y aborda.. II .Y avo1t neuf m?is 
que ces Ser~iteurs ?e D1eu efi01e~1t al~,cl:am~; on les avo1t trai~ez a;ec la _derme
re inhumamte; dep Ruyter av01t pne muulcment pour leur liberte; ma1s ayanc 
re~u avec un grand froid tou~ les honneurs , & ~onces les care.lfes. qu'ofl: lny 
avoit faites; & refpondu au Viceroy de Naples qm luy en demando1t la ra1fon, 
qu'il ne pouvoit fe rejouir fi pres de fes Freres ks ~1iniftres de Hongrie qu'il f~a
voic clans la fouffrance, & dont on avoit refufe la liberte a fes priercs preffantes & 
re"iterees, ce Seigneur Efpagnol la luy promic fur le champ , & les ayant en effet 
fait ebrgir des le lendemain demi-nuds, pales, maigres, decharnez, confumez par 
la faim, & par le travail, couverts d'ulccres & de cicatrices, ils furent amenez 
au bord de Ruyter, qui les re~l'1t & les embraifa avec les temoignao-es d'une hu
manite, d'uue ten?r,eife ~ d~unc clurite ~xtraordin.aire. J oyeux d~ cecte Con· 
quefte que fa chante avo1t fa1te, plus q u'1l ne l'aurort efte du gain d'un Combat, il 
leva l'an.chre, & s'eftant joint~ la Flotre des Efpagnols qu'il trouva forte de dix Vaif. 
feaux, 11 f~1t mettre le fiege <1evant Augoufia. Ce fut aux environs de ccttePla· 
ce q~e fe livra le, Combat fatal ou fut terminee une .G belle vie. Abraham Duqucf. 
ne Lieutenant-General, & Commandant de la Flotte de France fortit du port 
de ... Me~ne, & s'avan~a po~r com~attre avec de grandes forces.' Ruyter l'ayant 
f~u alla a fa ~encontre; & bie~ qu'tl ~e fut pas fi fort a beaucoup pres' ii l'atta
quaneantmoms,ave~ tantde furie, qu~1lauro1tremporteb Vifroire afonordinaire fi 
les Efpagnols l a;o1~nt_ f~conde . Mais ces !aches, des inren~rs de qui il s'agiffoit, 
& que Ruyter n, avmt JOmt que pour les ayder, Iacherent le pied a pres avoir fait 
ieur prelDlere ~e_charge , & re tenant bicn loin au ddrus au v enr fe mirenr a 
ufer. leurs Munmons pour ne paroifrre pas oififs , & canonnoyent l'ennemy qui 
efro1t de beaucoup ho~s de porte.e. 11 y avoic deja une grande heure & dcmie, 
que Ruyter avec fes dix-hmt Va1.ffeaux fo11tenoit une Armee de 1 d Voi-

d
les, lo:s qu'~fiant fur .le Till~c,. occupe a decouvrir ce qui fe pa~o~:, ~ 1<l~nner 

es ordres a fes Offic1ers, il vmt un boulct de Ca 0 · I 1 · · , d · d I · , . n. n qm uy emporta a mo1-
t1e u pie , uy bnfa l autre pm be au defrus de la Cheville, & le fie tombcr (i 
rud~ment for la nuque du col de la hauteur de pl d' · fi & d · 
qu'1l en rest1t une troifieme bl ffi . . 1 1 us une tot e em1e, 
dont il eftoit agite il dot fc med. mfi grt~ cs grandes.& continuelles douleurs 
des chofes, & fir c~nrinu:i~k Co~r re~ ur ~' rapp~rt qm luy eftoit fait de l'efl:at 
tant queles deux partis latr.ez d lnbat Jufqu a lanmt, &meme auclairdclaLune, 

. m e eu rs pert es & de I fi · I Fran~o1s vers Meffine, les Efi a nols & 1 'H e~1rs travaux e retirc~t, es 
ter mourut de fes bleffures le p g A '.1 cs oll~n~o1s vers Syracufe, ou Ruy
xante-neuf-ans cinq mois & 29· . vn ' cntrc 9· a d1x-heures du foir age de fo11 

un Cofieau environne de la)M un JOUrl; on enterra fes entrailles fecrettement for 
er, pour esmett ' d · & 

pour empefcher que IePcuple ltalien fi re a cou".'ert. ll zele des Pap1ftes, 
grand Homme; mais fon Cor s fi t' n~ it ~uelque rndignite aux cendres de ce 
dam' OU il fut enterre au dep~ns ~u pm b~~~e & emporte fur la Flotte a Amfter· 
:lVe' une Pompe funebre des plus m u.fi1c c I8. de Mars, de )'annee foivanre, 

agni 1ques. Peu apres on luv erigea un fu .. 
.. per be 

/ G U. I L t A l! M E . i I I. 4f 
perbe Nfaufolee, pour etermfer fa Memorre. Nla1s ce Monument m0rt nieftoit 
point necelfaire pour le faire revivre. Son N om connu aux In des & dans l' Ame.; 
riqt~e, . au Levant, ;u C?uchant, a1: Septe~trion & au tvlidy, iera immorcel clans 
l'Hi~o1re; & ce, qu il a fa1t. ~ans ces lieux voifins, & ~loignez , pour le bien de fa 
Patne ~ paifera ~la Poficnte par la ~orce de fon po1ds, & de fa grandeur, fans 
pouvo1r eftre ufe par le cours des S1ecles. L'Amour & la Gloirc de fon Pais 
l' Admiration des Efhangers, le Refuge de.s Alliez, la Terreur des Ennemis, Che~ 
valie~ d.e l'Ordre d~ S. ~ichel, penda:_1c fa vie par le don gram it du Roy des 
Fran~01~; honnore .apres fa ~ors du titre de Due par le Roy d'Efpagne. Jamais 
on ne v1t Heras qui fut plus aime, plus honnore, & plus eftimc gencralement, 
ni quimeritatplusde l'eftrequeMicHEL ADRIEN DE RUYTER. 

Comme ~es Conferenc~s d~ Nir:iegue n'avoient p~s a~ance bcaucoup l'ouvra- 1677. 
ge de la Pa1x, pendant 1 annee precedente, on connnu01t par tour Jes preparatifs 
pou_r la gue.rre ~t~ commencem~nt de cel!e- cy. La France a qui les lmpcriaux 
~vo1~nt repns Ph1lipsbourg, av01t fur tout ref?lu de fa~e ,de tn~s-grands efforts pour 
Ie dedommager de cctcc pcrte, & pour avo1r la Pa1x a de me1lleures conditions 
que les Alliez ne la luy offroient. Pour cet effet le Roy de France fe mit en 
Campagne des le mois de ivlars, avec routes {es forces, & vint merrre le fico-e devant 
Valenciennes. II fie ouvrir la tranchee le 9. de ce rvlois ; & fe rendit Nlaifire de 
cette forte Place des le 17. par un cas tres-heureux & tres-fingulier. Les Grena-
diers & les M~ufqu~taires avoi.ent efte command~z a l'atraque d'un ouvrage a 
Cornes. Ils s acquuterent fi bien de cette Comm1ffion, qu'apres avoir emporce 
l'ouvrage, ils pour.foivirent les Affiegez de pofte en pofie, & les preffant l'epee 
dans les reins, enrrerent avcc eux clans la Ville par une fauffe porte , dont per .. 
fonne ne bai.ffa laHerfe. Les bans Efpagnols croyent fermement qu'il y eut la de-
dans quelque intelligence, & apportent aifez de raifons, cdmme ils font bons fpe
culatifs, pour le perfoader a d'autres qu'a eux. Q!toy qu'il en foit, les Fran~ois fe 
pofierent fur les rem parts; & la Ville. fe rendit a difcretion. Elle fut prefervee du 
pillage, mais touce la GJ.rnifon au non1bre de deux ou ttois mille hommcs fu-
rent fairs prifonniers de Guerre. Cependant le Roy ne v9yant perfonne, qui vint 
s 'oppofer a fes deifeins, fut mettre le fiege devant Cambray, randis quc le Due 
d'Orleans affiegoit S. Omer, au pais d' Artois. Ce fut al ors que le Prince d'O
range, le Refuge des Efpagnols, vint avec fon Courage ordinaire attaquer le Due 
d'Orleans, qui s'efroit po fie aux environs de Caifel, pour venir a G rencontre, 
& qui avoit re~u le mefme jour, qui eftoit le I I. d' Avril, un renfort de 9. Batail-
lons, d~tachez de l'Armec du Roy. Le Comb:it fut fanglant au commencement, 
& les deux Gencraux fe fignalercnt. M. le Due combattit avec tant d'ardeur 
qu'il entra clans la mefiec, & re~(1t deux coups deMoufquec dan5 faCuiraife. Le 
Prince re~ut aufii des coups clans fes Armes, courant par tout, entrant dans le 
feu, & donnant l'exemplc aux Soldats, & aux Officiers !el on fa Valeur accournmee. 
Mais il fut fi mal fcconde, principalemenc ,1 l'Aifle gauche de fon Armee, ou les 
Soldats plierent fans qu'il les p(1t jamais rallier , qu'il fut oblige de faire retraite ; 
apres quoy il les decima felon l' Ancienne Difcipline pour les chatier de leur ta
chete. La perte fut a peu pres egale des deux cotez; & les Fran~ois quoy que 
plus forts de beaucoup n'oferent le pourfuivre. Cependant Dom Ped1·0 de Za~ 
vala, qui depuis la prife de la Ville de Cambray, qui s'efioit rendue par compo-
fition le ; . d' Avril, tenoit bon encore clans la Citadellc , perdant courage a cet~ 
re trifte nouvelle, capitula auffi-rot, & rendit cette Place aux Fran~ois lei 7. fous 
des Conditions tres-honnorables. La prife de S. Omer fuivit de pres. Car ~1. le 
Due d'Orleans fe voyant delivre de la crainte & de !'opinion qu'il avoit, que 
le Prince d'Orange vouloit l'attaquer une feconde fois pour delivrer S. Omer, 
a pres avoir garde Irnic jours le Champ de Bataille, reconrna devant cetce Pla~ 

- - ·F 3 c.e} 
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46 , ll fi t obligee de fe rendre des le 20. II ne fe p:iffa 
' ?, & la preffa tellement q~e ~o~t le refie de la Campagne. Le Prince d'O
nen de memorable en ~~and' A h le Due de Luxembour<Y pour luy prefcnter le 
range alla cbercher aupres £ at ' .l l'attaquer clans fon Camp, ou il s'efioit for 4 

Comb1t. Mais n~ pouva~t azs dpe~rata eme pour l'attirer ' & fut fe po!kr de
tifie entre deux nvieres, il ,~a e.t eu d~ffein de prendre cette Place. Sur ccla 
vlnt Charlero! ffi co~:1~n~ A~~~e de 40. mille hommes, & revint fe retrancher 
Luxembourg ra em t averr.er le fieO'e & incommoder les F ourrageurs, 
d Pofteavantageux pour r 11 o ' d,. d l ' 
;~ un . I Prince defefperant de l'attirer au Combat' ecamp~ e- ? ' & 

c e . p~ulrqtH10y e l . Ir- nt au Prince de Waldek le commandement de l Armee. 
rev mt a a aye' aiua 

d & d'exploits Guerriers , qui faifoient retentir l'Europe Apres rant e travaux , . . , 1 R d I G d 
duNom, & de la Valeur Hero!quc du JeunePnnced Ora.nge; e oy c a,. r~n 

r o I envoya de fa Cour plufieurs Gent1lshommes pour 1 mv1rer Bretagne ion nc e ' . p · bl. & I a afl.er en Angleterre, pour des raifons ut1les pour la aix pu ique, pour cs 

I p ,( • · li s de la Republique ll partlt de la I-Jaye du confentement des ntt:rets parncu er · ,. D d'Alb I 
E11. & · ' Harw1'c le 19 d'OB:obre 11 y fut reru par le uc erma e ... llats; arnva a · . · > d R ' I ~ · k 
G d ~"1aitre des Ceremonies, & conduit clans les Carroffes u oy a p wic . ran i.v. . 1 " b d' a: Le Roy , & le Due d'Y ork qui l'y attendo1~nt,. e re~urent ave~ e~?CO?P au~-
Cl:ion & de tendreffe ; & le conduifirent a \VHhal. Ce fu.t .la qu ~l Vlt ~ qu il 
epoufa tvlarie Stuart Fille aifnee du Due d'Y ork , ~ l'Henuere pr~fompnve des 
rrois R.oyaumes. La Negotiation de ce celebre M:anage f~t fi cachee, & }e fecret 
fi bien obferve, que le Prince & la Princeffc efto1ent manez, avant gue 1 Am.baf. 
fadeur de France, qui remuoitCiel &Terre, pour pen.etrer. les de~e1ns duPnn~e 
fur les affaires publiques , & principalcment for le brmt qm couro1t de ce Mana
ge, put rien f~avoir, ni .rien decouv~~r. L'Eveque ~e Londre.s ~n.fit la C~remo
nie a onze heures du fo1r, & lorfqu 11 demanda, fmvant la D1fc1plme Anghcane , 
qm pre{entoit ta Fiancee, le Roy repondit qite c'efloit luy. Cependant. le P~u
ple ayant appris au matin ce qui s'eftoit fait, temoigna la joye, ~la fausfachon 
qu'il en avoit par des rejotiilfances folemnelles. 11 y en eut auih beaucoup en 
Hollande, & l'on y frappa cette Medaille a l'Honneur des Illufires con joints. 

Le Prince paroit en .Bufte avec cette Infcription. 

GUILHELMUS Ill. DEI GRATIA PRINCEPS AURAIC.iE, 
HOLLANDI.iE ET WEST-FRISI.IE GUBERNATOR. 

Guilla1-1me I I I. par la Grace de 'Dieit Prince d'Orange, Gowver
nettr de Hollande & de Weftfrife. 

RE-
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REVERS 

La Princefre d'Orange auffi en Bufte avec ces paroles. 

MARIA DEI GRATIA AURAICA?. PRINCEPS NATA YORK.. 
Marie p11r /11, Gr1tce de Dieu Princeffe d'Orange Fj/le du Due J.'Tor~ 

EN voicy une feconde q~i fut frappee d~ns le m~me temps; & qui Je fut ap; 
parem~~t contre cerr~s Efpnts, qm pour remettre la difcorde clans Ia Re. 

pubhqu~, , ur01ent de .ce Mar~g~ des ~onfequences ~ perte de veue , comme s'il 
me~a<;Olt 1 Eftat & ,~a liberte ~uo~que d un grand peril. Ce qui donne lieu a cette 
con1ecture, eil: qu il ne paro1t nen clans toute la Medaille qui puiffe porter fur la 
ConjonCl:ure pr~fente, finon la Devife de laJarretiere qui fait tres bien au fujet 
que j'ay marque. · 

Le Prince d'Orange en Bufte avec ces paroles: 

.WILHELMUS III. DEI GRATIA PRINCEPS AURAICA: 
COMES NASSOVIlE. 

G11il111ume ///. ;11r /11 Gr~'e de Dieu Prin'e 4'0rnnt/> & Cqmte de Naj[1111. 

Les Armes du Prince avec Ia Oevife d'Angleterre. 

Bonni flit-ii qui mal )' pen(e. 

CEpendant la prefen~e du Prince eftant neceifaire en Hollande, i1 partit de 
~ondres avec 1.a Prmceff~ des le 29. de Novembre. Ee ayant mis pied a 

terr~ a Terheyde) il la condmfit a Honfiaerdijck, Oll ils fejournerent jufqu'au 
1+. Dec~m., 
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48 . . de leur entree publique a la Haye: ce~te entre.e 
14. Decembre, qui fu~ le JOlir L Bour eoifie eftoit fous les ar_mes ; il y avo1c 
fut pompeufe & magnifit~· t x ~u les Infcriptions magn1fiques , les De
en divers lieu~ des Arcs nomp 

1
afu, ' t point omis. Le beau Sexe voulut fe fi-

vifes, les Ch1ffres' & les Ver~ n~ u~egeux jeunes fill es habillees en N ymphes vin-
gnaler aufii clans cette fefte' , lvrng - & les accompagnerent fur la route , en 

. 1 s Altelfes a a porte ' . d R .. 
rent recev01r eur eurs Le Peuple attendoit a chaque _com e ue' & 
chantant & fe~l11t d~s fl: frc uand ils affoient, des acclamauons _&des vre~x; 
faifoitforlePnnce ~la.Pnnce e;q ·'7tlerl'~mourfincere, &la veneratton finguhere 

'oublia nen pour temo1b . fi 1· 
en un mot ~m n L p . & la Princeffe eftant arnvez, urent comp 1~ 
qu'on avo1t pour Erne e 1 rmMce_ niftres des Princes Efirangers, chacun faifant 

r les Efrats & par es I . 1 
~c~n~~Jxa pour !es fuites heureufes de cette union conJuga e. . . 

On frappa cette Medaille alors a l'Honneur du Pnnce. 
11 paroit en Bufte avec ces paroles. 

WILHELMUS III. D. G. PRINCEPS AURAIC£ ET 
N ASSOVIJE, &c. 

Gttiltattme III. par la Grace de <JJiett Prince d'Orange, & de JVaffeu, &c. 

Dans l'Exergue, 1 6 7 7. 
> . 

' 

REVERS. 
On voit paroiftre clans une Cartouche d~Oranger Ia Deeffe .Pallas & la Pucelle 

de Hollande. Pallas foule a fes pieds un Sceptre tenant fa pique de rune de fes 
mains, & de l'autre le Chiffre du Prince d'Orange; c'eft pour marquer ~ppa~ef 
ment qu'il meprife un Royaume & la Dignite de Souverain qui luy avo1t efte o .. 
ferte., pour conferver par fa Probite, & retablir par fa V aleur la liberre de_ la Re· 
pubhque. La Pucelle de Hollande fo(1tientd'une main le m~me Chiffre, & ttent de 
l'autre une Clef, qui efi la Clef du Jardin de la liberre. Au deffus on lit. 

RESTITU END 0. 

En reflituant. 

Dans l'Exergue. 

PART A TU ENDO. 
En defendant & en confervant les Conque.ftes qtti ()nt efle faites. 

LA premiere fuite que l'on _vit du_Mariage de notre Prince, fut la perte d'ott 
Royaume pour lei Fran~o1i; qu~ abandonnerent la Sicile Jufiqucs-la le R0Y 

· · do 

G U I L L A U 1\1 E I I I. 49 
de France s'efi-oit repofe fur la difpofirion du Roy d' Angleterre; & le f~ach:mc 
favorable a fes interers' il ne s'etloit pas allarme beauco!.lp' ni des bruits qui cou
roient_, rortanr que l' Anglcterre J!loit armer puiifammenr; & declarer la gucrre 
aux Fr:in~ois, ni des clameurs du Peuple Anglois qui demand::>ir cette guerre a co rs, 
& a eris, ni cnfin des follicitarions rhter~es que les Alliez faifoicnc a Charles l I. 
de prendre ce party, comme cftant le feul qui fut capable d'humilicr Ja Narion 
Fran~oife, & de rerablir b P:iix clans I' Europe. Mais ayant veuque cePrince, mal ... 
gre le deflein myfl:erieux, avoit a fon infccu , & a l'infceu de fon Ambaifadeur, 
marie l'Heritiere prefomprive des trois ·Royaumes a un Prince Prorefianr; qu'il 
rappelloit les Troupes qu'il avoit en France, & armoit puiffamment par Terre & 
par Mer, il craignit que le Prince d'Orange n'eilt engage fon Onclc clans quelque 
rrairre fecret con ere fa Couronne, & que routes !es forces d'Angietcrre & de HoJ .. 
lande, venant fondre fur Jes Cotes au Prinre,mps prochain , ne miffenr roucc la 
F rance en combufbon, & ne fiffent une di verfion tres perilleufc dans fcs J\ rmees. 
C 'eft ponrquoy des la premiere emotion que cette crainte produifit, on rcfolut a 
la Cour de rappeller au ph1tot , tout ce qu'on avoir de Troupes dans la Sicile. 
Pour ceteffet on deputa le Due de la Feuillade, qui enrrant dans P.lefline avec Ia 
Dio-nite de Viceroy, fut re~tl. fous un Dais par les J urats, qui le conduifirent a 
l'Eglife oil il jura for lcs Evangiles la promeiTe de les protcger , & de confervcr 
rous leurs Privileges. Comme ils le conduifoienc en fon Palais apres cerre Cere
monie, le Due apper~C1t dans la rue une image du Roy qu'un Bourgeois avoit at .. 
tach~e a fa fenefirc. A cet objer il fit arrefler la troupe & eflant dekendu de Ca
roffe; il engagea taus les Magifirats qui l'accompagnoient a faire la meme chafe, 
puis leur ayant montre cette im~ge' il_ les obligea a jurer a lcur tour .~n fa prefen~e 
ou'ils feroient fidelcs au Roy fon Ma1flre & leur ProteB:eur, ce qu 1ls fircnt au(h
t~t tres volontiers & fans hefitcr; ce jeu, ot1 par malheur le S. N om de Dieu efloit 
profane & blafj>heme, les ayant pre,~enus. contre tout foup~on, il continua~ !es 
tramper; & leur ayan.t pcrfoad_e qu ii avo1t en tefle qudque grande cntrepnfe, 
pour laquelle executenl Iuy fallo1t tomes fes Troupes, il les fir embarque1> & lev<t 
l'anchre. Des qu'il fc vie el?jgnc du port, & h?rs de la po.rr~e dti C~non, Il envoy~ 
querir lesJ urats, & leur dcclara qu'1ls pourro1ent pourv01r a Ieur defenfe com me il 
Ieur plairoit, mais que pour luy il s'~n retournoit en France en conform!te d.~.s 
ordres du Roy. On ne f~auroit expnmer l'e.ftat de ces malheu~eux qua,n~ 1Is om
rent ce difcours ;· tout ce que la colere, la tnfieffe, le defefpoir, le dep1t de fe 
voir ~rompe~, la crainte des fupplic~s cruels & .inevirables, ~cut caufer de troub~~ , 
& faire fennr de four de doulcur, ils le fentoienr. Ils reprt!fenterentau Ducqu ils 
alloient eftre expofc~ a route la fure~r des Efpagnols, qui !~ur fai~oienr. foutfrir 
Jes plus grands fupphces, & le fuppherent de confiderer qu 11 vcno1t .de JU~er fur 
Jes Evanailes b promciTc de les dcfendre, & que le Roy les ayanr pns en fa pro .. 
tecrion c~mme il avoit fait' ce fcroit une tache irreparable a fon honneur' s'il Icur 
rnanquoir de p.1ro!e. Mais cc difcours irritant le Due, & ne Ieur atrirant que des 
rcproches, ils fe jettcrent a fes picds, & le conjurerent par Jes Ioix 9e l'hum~nire 
de permettre au moins g uc Jes plus fideles , & Jes plus hays ~es Eipagnols s etn
barquaffent avec luy , pour eviter l'horreur des fuppliccs. II leu.r donna den~ 
fois vingt-quacre l~ eures pour f~ preparer, & fit v01le vers 1V1arfe1!le ~v~c cnvI· 
ron cinq-cens Families de ces m1ferabl~es. Cepend.ant le P~uple Mcilrno1s s at~r~~
poit au port, cflendant Jes bras tanrC?t vers Je Ciel, tan tot vcrs la Flo~te .qm s e-
l oignoit d'eux; plufieurs s'cn arracho1e~1t Ies ~.heveux d~ rage, & tou.s fiufo1ent des 
horribles imprecations contre Jes Fran~o1s, qu ils accufment de per.fid1e, & de mau
vaife foy; jamais on n'oi.iit des eris plus I ugubres .' & l'on ~1~ vit gueres ,un exem-
ple plus infiruchf, fur Jes malheurs dont b rebell10n eft to~3ours menacee, & le 
peu de fonds qu'il ya a faire aux promeifes des gens qu1 ne carelfent que par 
ii1cerec. 

G ' ' oicy 
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5.0V · l' , d 1 Pai'" '-1 defirc~e par les Peuples, mais que la diverfe fortune 

01cy annee e a "" 11 
• . / d · d'ffi ·1 , 

l F . & les Suedois leurs Alhez avo1ent eprouvce' ren Olt l Cl e a 
que es ran~OlS /\ I fi d 1 v· 

l L Suedol·s avoientefie batrus de tousles cotez; p u 1eurs e curs il-
conc ure. es l'El .n d B d b 
les avoient efte emportees par le R?Y de Dann~mark; e1 

.. xeur e ran e ~urg 
leur avoit en1eve des Provinces enttercs, les Pn?ces de Hanover & de Brunswick, 
avoient aufii ecorne le Royaume par l'u? des corez , & la Couronne en un mo~ 
s'en alloit en ru:ine, 1i la guerre eut <lure encore feulement d~ux ans. Pour ce q~1 

ft des Francois comme ils avoient plus d'argent, & de me1lleures Troupes ., ils 
e ,, ' ~· d b l & ~voient affiege avec foccez, combattu toujours avec gran on 1eur , pns en 
Flandre, en Hollande, & en Allemagne plufieur~ fortes P~aces, ou~re ~1 F~an
che-Comte, qu'ils avoientconqueftee, &_le Duche de L~rrame, dont1lss efl:~1ent 
cmparez des devant la guerre : cela prodmfit entre les Pnnces u~ melange d mre
rets, qu'il eftoir difficile de bien derpeler; car fi la France offro1t .de re_ndre qt~el
ques Places a !'Empire, a la Holl~nde, & ~ux ~fpagn?ls, e~e fhpulo1c que lo~ 
rendroir aux Sued01s, tout ce qm leur avo1tefte enleve depms Li guerre, ce qu1 
ne pouvoit plaire au Roy de Dannemark, ni aux Princes de Brunswick, & qui 
efroit fur toUt tres injufle eu egard a l'Eleeteur de Brandebourg' dont le Roy de 
Suede efto1t l' Aggreifeur, qui avoit fait de, ~art grandes depenfes pour fubjusu~r 
la Pomeranie. Dans cerce confufion d'mterets, la France chercho1t, & dehro1t 
la Paix autant que perfonne. Ses threfors s'epuifoient, fes Peuples· chargcz 
d'impofls efloient ru'inez' & fans conter les emotions oe crainte' que les mouve
mens d' Angleterre luy avoient donne , elle apprehendoit que la Couronne de 
Suede fuccombant, toutes les forces du Nord ne vinffent fondre fur elle. C'efr 
pourquoy pour preffer les Alliez a vouloir la Paix , pendant que la conjonCl:ure 
efi:oit favorable, le Roy de France fit de grands & terribles preparatifs de guerre, 
& vint a:1fieger.la Ville de Gand le premier ~e Mars avec une Armee de pres de 
9uatre-vmst mille hommes. Cette gran~e Ville avec la Citadelle ne tint que cinq 
~ours, apr~s 9uoy leRoy fut mettre le Siege devant Ipres qu'il emporta auffi au 
bout de hmt 1ours. · 

Cependant le Roy d' Angleterre ayant envoye en France un pro jet de Paix, qui 
avoit efte rebute, fut pr~e tres infiammenc par fon Parlement de Iuy declarer la 
guerre, & pour la fout_emr avec honneur , il fut refolu de mettre fur Mer une 
Fl_orre de nonante V aiffeaux , & de lever une Armee de Terre, de vingt-ncuf 
m1lle feptante hornmes. Le Commerce avec la France fut defendu & le Due de 
Montmourh fut er:voye .en Flandre avcc trois mille hommes, en a;tendant d'au
t~es Troupes, qui devo1ent auffi paffer la Mer pour fortifier l'Armee du Prince 
d Orange. A certe nouvelle, le Roy de France ne doutant plus qu'il n'allat avoir 
fur l~s bras to?~es les forces. d'Anglecerre, envoya a Nimegue un nouveau projec 
P?ur les con~mons de ~~ Pa1x? clans lequel il fe relachoit de fes pretentions exor· 
buantes; & 1ugeant qu il fe.ro1t ~eaucoup pour fes inter~ts, s'il pouvoit detacher 
lfe~ Edftalts du C_orps & d~s mterets .~es. Alliez, il leur ecrivir feparement' & s'of· 
nti e eur rdhtuer la Ville de Maefrncht & de faire · /.. ·1 & 

avantageux our le Ne . ' avec eux un tra1ttc: un e 
r ,, . p .r goce; ce q Ul dtant tres Conforme a Jeur de fir parce qu'ils 
1outen01ent pre1que tout feuls de · fc I c · , ' 
qu'il falloit qu'ils diftribuaffi pu1s ~pt an_s e 1a1s de la guerre ' par }'argent 
t 1 ffi 

, ent aux All1ez, ils leur envoyerent a taus des Dcpu-
ez , pour es pre er a conclure l p · 1 . 

de cette guerr"" & a' la m·r , al paix, 
1
en es conJurantde penferauxmalheurs 

~' uere ou e eup e H 11 d · r. . . M · 
perfonne ne voulant rien cede d f< . , ~ 0 .an. ms 1e trouvo1t redmt. a1s 
moyen qui reftoit pour proc~iree {''> pn~er ts' ils Jngeren! que le feul & unique 
ment, & de la f~e our eux en r a . ai~ gen~rale ' efto1t d'en craitter fepare
tes & d~ deliberatio~s, ils envo pe:~~~uher; c, eft pourq~oy ap~e~ bi en des dou .. 
Paix en leur Norn aux condicio~s q . ~rdre a Ie:ur PI~mpotenc1a1re de figncr la 

u1 eur avo1t .efte propofees par le Roy de 
Frai1ce. 

. G U I L L A U M E I I I. fr 
France. Le traite s'cn conclut, & fut figne a Nimeo-ue le I I d'Aoufl: 1678. J 
onzeheures du foir. 0 

• 

~1~is comme Jes Fran~ois avoi~nt cha:°~elle, pendant quc cettc Paix fe ne .. 
go~101t, par le refus que les_ ~Iempotenuaires de France avoient fait de figner la 
l':ux avec les ~frats au~ c?n~ttons prop?fees par leur propre Maitre, a mains qu'en 
outre on ne s engage;;it a faire fatisfacbon au Roy de Suede; articleinjufte&one
reux, dontleRoy dcFran;.c n'avoi~ point parle; & que d'ai1Ieurs ils marquoicnc 
par le Blocus ~c M~ns qu 1ls V~'.mlo1~11t r~fer & av~ncer leurs affaires par les Ion· 
gueurs,/ l~ ~rmce d Ora~1ge qui ~von efie_ appellc al'i}ffemblee desEfiars, eftoit 
retourne a 1 Armee en d1hgence. 11 appnt que le Due de Luxembourcr cftoit en 
1nar~he P?tJr atta~uer Mons dans ~cs for?1es; ,c'eft pourquoy il courut a 1~1y a gran
des J~Urnees, .& I ayant r~ncontre aupres de I Abbayede S. Denys, il l'attaqua, & 
le batit l~ i4. J~Ur du m01~ d'Aouft. C_e Combat fut fanglant & opiniatre; le 
Due ~fto1t pofte clans .un h~u q uc l ~s B_o1s, les Hayes, Jes fen tiers, & les precipi
c~s d alentour, rend01ent d accez d1ffic1Ie. Cependant le Prince qui ne rrouvoit 
nen at! ddfos de'fu' Valeu;, & ?e fon gra~d Courage, l'y vintarraquer avectant 
de fune , . malgre 1 afp~ete du lieu & fa Vl~OUreufe refifiance de J'ennemy, qu'il 
for~a fes l1_gnes , rom1?1t fes ~fcadrons, m1t plufieurs de fes Baraillons en derou
te.' & obligea l~ DL~c a fe rer1rer vers la nuit .a la faveur des renebres, & a luy 
la_1~er avec la V1ctoire, & le Champ de Bataille, beaucoup de Bagage & de Mu-
111tI<?n ~ & le p~us grand nombre de fes bleffez. Ainfi finirent glorieufement Jes 
Expl~1ts ~u Prmc~ clans c~ttc guerr~ fatale. II auroit pourfuivi fa Victoire le len
demam des la pomtc du 3our; ma1s ayant re~u les nouvelles de la Paix, il la fie 
pu~lie~ dans fon Armee au fon des Trompettes & des Tambours. Le lende
mam 11 e~voya p~rter la nouvelle aux Fran~ois, qui la re~urent avec d'autant 
plus de Joye qu'1ls app~ch~ndoient d'eftre pourfuivis. La Paix des Efpa
gnols avec la France fo1v1t b1en-tot apres; car elle fut fignee a Nimcgue le IJ. 
Septembre 1 6 7 8. 

La _Republique fe trouvan~ ret~bli~ clans fon premier Lufire, on fit au fujct de 
la Pa1x frapper cctte Mcda1llc a l'Honncur du Prince d'Orange , & de fcs 
Ayeuls. 

On void clans cinq Cartouchcs le Prince, & tous fes Ancetres d'heureufc 1tle
D?-oire; il .Y a deux. mains joinres qui cmbra.lfent les fepc fl~chcs des Pro
vmces - U111es, ce qui marque l'union 0 11 ont efre tous £es Princes avcc les 
Efrars. 

• 

RE-
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R EVERS 

I1 y a une Renommee a~ec fes Ailes a fes cotez; & fes deux Trompettes a la 
bouche; fur fa tefte on v01d un Cordon ot1 font ces paroles Flamandes. 

LANG LEVE DE PRINS VAN ORANGIE. 
Vi'Ve de longues annees le Prince d'Orange. 

1 
~'ell: pour marque~ q ue la Renommec a portC par tout le Monde, la Gloire & 

c om d~s P~mces d Orang~, / & faire en faveur du Heros qui en eft refte des 
vceux parucuhers de profpente & de longue vie. 

L~ ~rance_ayant f~(1 par un coup d'Etbt deformer la Hollande fut a l'abry 

d
. ~ es c~arntes; r. & nc tarda_ point a obhger le refte de fes enne:rus a fubir les 

con lt10ns no-oureutes d'une Pa1xcha . 1 conclure a te~r prejudice L'E . grm~nte, que ,a neceffite !es comraignoitde 
avec la Suede des le 

1 
de Fe mpire M igna.donc a Nunegue :ivec la France & 

Princes de Brunswick · ue l'~~ier. . ais i:1 l'E~efre~r de Brandebou~g, ni_ les 
pris a la Suede, nile D~lC de Lorra~~ul~it o~llger a refhtuer _rout ce qu'1ls av01ent 
ce nom, qu'illuyavoit ravi Ii ' a qui e Roy nevoulott rendre le DuchC de 
furent point compris. Le ,Mquc ou~ d~CoJdmons <lures & ioacceptables, n'y 
J uin; fon AmbaJfadeur la fian~1uS~ G . ra~ eboLg tmt ferme jufqu:au mois de 
ce ayant oblio-e le Roy de Sgede , el ma~n en aye le 9- de ce ino1s; la Fran· 
membrez de 'ton Royaume pour d~~~~f(.nttrf; 1r qt'.elques. Bailliages fuffenc de· 
te Couronne a un tel point u'ell / !( a tis, a ion a ce_Pnnce; ce qui facha cct~ 
ce , parce qu:eue crilt qu~ (oiiis XJV1 ~t ~es .';rs de qmttedes intere.rs de la Fran· 
parry ; les Pnnces de Brunswick . . · ~ ac{i mit pour attirer ce Prmce clans fon 
Terres de Suede, & que la Fra qui avfi~nt eur part clans cedemembrementdes 
la m~m~ chofe: Pour ce qui ;fted:o~~it auffi en?~ger ~an~ fes inrerets, firent 
fon dro1t for le Duche de Lorra· & ~ de Lorrame, il aima mieux conferYer 
?e __ ~'E?1pereur, meprifant les re~~~us d~i~re ~-omme un particulier dans la Cour 
JOUl~ a des Conditions qui luy rav·rrc. 

1
, pais fi gras' & fiabondant, qued'ell 

av01t efte tranfmife par fes Peres. 1 L~e1Ro ~1~1ne1u· de la Souve~ainete ' qui tuy 
) e Dannemark dlo1t le feul au rno1s 

de 
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de Septen1bre, qui avo1t les arm cs a la main, contre les Couronncs de France 
& de Suede ; mais ii termi na I' ouvrage & Jigna la Paix premiercmenr avccla Fran'. 
ce, le~- de Septembre a Fontainebleau, puis avecJaSucdeaLuden dans la fean
ce le 20. du meme mois. ~infi fut retablie la Paix generale , & cefferent pour 
un peu de ~emps ccs horribles effufions _de fang Chretien, que l'on avoit veu 
couler depms fept ans au fcandak des N auons , & a la honte etcrnelle du Chri· 

ftianifme. 

Cepend~nt les caufc~ qui, avoi~~t allume la guerre en_ Europe , qy~nd Louis 
XIV. la dedara, f~avoir, l ambition, le grand pouvoir, & le de11r immodere 
de s>aggrandir ' fob~ftant to1'.'ijours avec la 1neme force' on ne tarda point a re
mar.quer que cette Pa1x ne fero1t qu'un faux repos ; fe111blablc a ces dormirs oil 
l'on tombe quelquefois clans la fievre chaude, qui au lieu du Calme & du .rafrai
chi~ement q ~'ils fembloicnt promett~e, font fuivis de Convulfions & d'agitations 
ternbles & v1olentes. A perne avo1t-on pofe !es armes au mois de Septembre, 
que le Man~chal de Humicres vint ravir au Due de Lorraine , les deux feules 
Places de fonDuche qui luy reftoient, f~avoir Homburg & Bijfel; maisla voye de 
Conquefte par les Armes eftant fermee par la ~aix, au moins pour ceux qui l'a· 
voient fignee, on invcnta un moyen nouveau&tout-a-faitplaifant, pour fuppleer 
a ce defaut, qui eft de changer le nom de Soldars en celu y d'Hmffiers , & de fe 
.faifir de tout ce qui accommoderoit, non par forme de guerre & d'hoftilite ' · 
mais par forme de j ufl:ice fur la fietion d'un droit, qui fut nomme <Droit de rhmion 
& de dependance. Certain Monfieur Ravaux quiavoitfcrutelesvieuxMonumens 
du Parlement de Metz, & des Villes d'alentour, croyoit pouvoir demonfirer par 
<les ecrits furannez , & de vieilles Pancharres, ecrites a la verite du temps de nos 
Trifayeuls, & pour un tout autre eftat de Politique, que celuy ou l'on fe trou· 
voit, maisque l,on difoitn'en eftre pour celaqueplus refpetl:ables, il croyoit, dis-je, 
demontrer, que route l'Alface, la Lorraine Allemande, le Comte de Chiney, 
d' Adon, de Vierton , de S. Amand, rout le pa:is de Luxembourg, excepte la Vil
le capitaie , plufieurs Villages, & Seigneuries en Allemagne, en Fbndre , en 
Brabant, en Henegowen, & au pa.is de Liege, appartenoient bonnement & deue
ment au Roy des Fran~ois comme eftant des dependances des rrois Ev~chez 
Merz, Toul, & Verdun, ou des autres Places qui luy avoient cfre cedees au 
traitre de N imegue; la-deffus on erige en France deux Tribunaux de juftice, oil 
deux Cours Souveraines, l'une a Nletz, & l'autre a Brifac, fous le titre de Cham
bres de reiinion , 011 les Habitans & les Seigneurs de tous ces lieux denommez 
font gravement citez a comparoitre devanr des Commi!faires , J ugcs & Parries , 
pour fe voir condamner a faire fol1miffion au Roy de France, & :l. recevoir fes 
ordres, & fur le refus que l'on en fair, on efl condamne par defaut & par con
tumace, & Pon envoye des Soldats Huiffiers pour executer la fen~ence. Deja la 
France avoit envahi par cette voye nouvelle, ~:Alface, la Lorrame ~Hernande, 
prefque toutes les Terres, & tousles pa"is que Jay marquez ; & reno1t en outre 
Luxembourg bloquc pour obliger les Efpagnols a luy accorder Oudcmbourg de 
Gent, Aafi, Cafl:elangc, Grammont, Nienove, & plufieurs autres Vi11es, & 
SeiO'neuries tres-confiderables clans la Flandre ; lorfque voyant que l'on n'oppo
foif a fes Armes que des raifons , & jugeanr que le Droit de la bien-(eance, n'e
ftoit pas moins Canonique que le 'Droit de rhinion, qui luy avoit fi bicn profite, 
elle vint mettre le SieO'e devantStrasbourg comme fi l'on eut efle en guerre ouverce. 
On eut beau crier & ~·eerier dans !'Empire que c'eftoit, perfidie, trahifon, vio
ler les fermens & Jes rrainez, cette Ville fe rendit par compofition le 30. de Sep
tembre 168 i. & le Roy y fit fon en tree le 2 3. d'Otl:obre fuivan_r. Le m~m~ jou.r 
30. de Septembre il s'empara de Cazal clans le Montferrat, difant qu il l avo1t 

achetee du Due de Manroi1e. G 3 Tanclis 
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Tand1s que lesFran~01s agdfo1ent amfi) & s emparo1ent du plus beau, & du 

meillcur pais que les Alliez cuffent fur leurs Frontieres , ceux-ci fe laiffoicnt en
dormir par des conferences , ou lcs Fran~ois protefl:oient qu'ils vouloient vivre 
aveceuxen bonsamis. On en tint une a Courrray, ouil efl: notable que Louis XIV. 
fc fie ceder par les Efpagnols la qualicc de Due de Bourgogne, comme par pre
ciput, & avant de commencer a negocier; il y en eut une autre a F rancfort, quc 
les Fran~ois rompirent brufquemcnt apres que bien du temps fe fut ecoule a 
difputcr fur le rang & de fimples formalirez; on en propofa une autre a la Haye, 
& on l'eluda. A la fin l'Empereur ouvrit lcs yeux, & les Alliez comprirent que 
les Fra?~ois ne cherc~oient qu'a les am~fer, & a p~ofiter des. defordres 9e l'Empi
r~'. Cc!l:pourquoy ils firentconrrel: ~ranceuneL1gue , qmfutappelleelaLigue 
d ~usbourg, clans laquelle entrercnt 1 Empereur, l'hfpagne, la Suede , la Rcpu
~hque de Hollande, ceux de Franconic, & pluficurs Villes libres & Impe
nales. 

1683. Cependa~t les ~urcs eftoient entrez dans PEmpjrc Jvec une Armee formida-
ble; ~ avo1ent mis le fiege .devant Vienne; cerre Ville capirale fut prelfee & de
fendue a'~ec beaucoup de v1gueur; & elle alloit fuccomber fous la force & le nom
bre des :i!hegea~s, malgr~ l~ courage de ceux qui la defcndoient, lorfq ue le Roy 
de ~ologne , s eftant mis. a la tefte de fon Armee, vine conjointerncnt avec Ies 
All.1ez. ar;aquer le grand V1fir avec tant de furie , qu'il le mir en fuire, & le con
tra1g111t a lever le fi~ge avec de grandes pertes. On remarque que durant le fiege 
de cette Place, Loms XIV. aifcmbla uneArmee puiilimreaupresdeStrasbourg, 
& fe tranfporta en Alface en propre Pcrfonne. On difoit en France que c'cftoit 
pour a~ler .au fecours ~e l'Ernpereur centre l'er:nerny commun des Chretiens, au 
cas. que V 1enne .fut prif?. par les Infi~eles; ma1s ii y en avoient d'autres ui re
p~{~~~ l)"r alfure' qu.i~ fe propofo1t d'cnvahir !'Empire, & le partager i ec le 
el . ttornt11/ 011 allie; & ce qm faifo1t pour cette opinion c'eft qu'outrc les 
~o~:~~~~rf~: d~int~f1~;s a;oit des lors ayec b Porte Ottomane ,' elle travailloit par 
v·11 I · l g a gag~er Jes Pnnces, & les EleB:eurs, & a debaucher lcs 

1 es mpena es , pour les faire entrer clans fcs · c c tin 
fut gueres rejoiii , ni oblige au Ro de Pol mt r ts. ~oy qu'il en foit on ne 
apprit que le fiege de Vicnne eftoi~ ]eve. og~e en C~ur d~ ~ranee' quand on y 
Comte Teckely pour fomenter 1 ' d& ~on c<?ntmua a alder fecrcttement le 
l'Empereur. a guerre e ongne' que l'on ~woit fufcicee a 

I 68+. Les Eft~ts Generaux firent tous Ieurs cff , . 
mcnt les d1fputcs que l'on avoit avec !cs F 01 r~ pour ten"l'.1111er par ~n acc?mmode .. 
tcrre pour Mediateur. mai·s r..a M d. ~an~ois. <?n avoitpropofele Ro1d'Angle-

p · ' 1' e 1at1on fut reJett... I Eft que ,ce rmce s'eftoic rendu fofi. ecr a I . . ee P;1r, ~s . pagnols, parce 
novees avec la France Ce dp 

1
' pFr es 11.aifons tres-etr01tcs qu'il avoit re-

c · pen ant es ranr.01s fi · ourtray & de Dixmuyde . & 1 C d'E 1 urpnrent encore ks Villcs de 
pella fon Ambaifadeur 

0
;dont a , oulr dfp~?ne en fur ft fort irritee qu~elle rap· 

l s Effi · ' la a ce uy c r ranee d fi · c ets qm appartenoicnt aux F . . d e e retirer , & fit faifir to us 
de France envoya une Armee r an~o1s ans fa dcpendance. Sur cela le Roy 
LePrinced'Orangeavoitpro ~?~r fttagu~r Luxembourg dans toures lcs formes 
Armes toute la Milice du p}?0 e c ever fcize mi Ile ho mm cs , & de mettre fous le~ 
aux F . is ' com me un moye . ra.n~01s, & les empecherd' 11 qui pourroit faire ombrage 
}~s fib:rneres de l'Efi~t; mais la ~~~~~~~~~ttedPlace; quiefioit une dc.s principa

. 01 ce ', le~ F ~an~o1s l'attaquerent , & la ~~. am s efrant oppofee a cela de rourc 
Jum apres dix 3ours de tranchee Ol pn.em p;ir Compofition le+ jour de 
A~;~ne defiroit' propofa une treve i~~rte: Alors la F ranee ayant une pa.rtie de ce 

rez nc vouloit e!he le premier , vi.ngdt-ans; & comme perfonne d'enrrc lcs 
~ p1 cn re lcs A rmes, & que l'Empire droit 

cmb:i-
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t:mbaraffe de la guerre des Tures, on l'accepta ; & le trairte s'en conclud a la Haye 
le 29. dejuin 168+. 

Voicy l'annee de douleur pour Jes R eformez Fran~ois fur qui l'Ancre deftru· r68, 
aeur verfa une de fes Phiole~ rrcs ameres. Apres que le R.oy de Fra~c~ fe fut ; ' 
enrichy au depens de fes vo1fins par ces ufurpations violences, il tourna centre 
fes fujets Proteftans , route l'application, & tout le genie de fon Confeil. C'efl:oit 
un deffein conclu des la Paix des Pyrenees qui fe fit en 16 ;9. que ccluy de la rui-
.ne de ce pauvrePeuple. Soumis aux ordres du Roy qu'il aimoit & rcfpecroit 
jufqu'a la fuperfl:ition, il avoit,v,u .fans murmure qu'on luy av2fit 6te fes Villes de 
fenrete, & les Chambres de 1 Ed1r ~ exdus des Offices & de_ tousles Emplois pu
blics, banny avec opprobre des Ma1fons du Roy, & des Pnnces du Sang, defii
tue jufqu'a leurs fagesFemmes, chica~e leursMinifl:res, jufqu'a lcur defendre de 
porter des fo(1tanes, & de pren~re le urre de Pafl:eurs, defendu de chanter clans 
leurs fv1aifons les Lolianges de D1eu; en un mot harcelle clans leur Religion, dans 
leurs bi ens, clans leurs En fans, par de procez de Miffionnaires, des taillcs onereufcs, 
& des declarations violences; tout cela contre l'efprit & h difpoficion formellede 
l'Edic de Nantes, fous la protection duquel le Peuple Reforme avoic eIM mis par 
le Roy Henri IV. & que lcsRoysLoliis XIII. & XIV. luy-meme fes Succeifeurs 
avoient confirme, comme devant efl:re dans l'Eftat uneLoy perpctuelle , & irrevo· 
cable. Cependantcomme il ya toujours du peril a introduire clans Ics Royaurnes 
des innovations' fur tout quand elles font egalement injuftes & violentes' on 
avoit differe jufques-la a frapper le dernier coup contre les Reformez. Mais la Tre
ve efiant faite avec l'Empereur , les Efpagnols, & les Hollandois, & le Due 
d'Y ork Papille, & ~mime du meme efprit centre les Reformez, eftant monte fur 
le Throne d' Angleterre, on n'eut rien a craindre du dehors, & l'on refolut de ne 
plus tarder, mais de profiter de l'occafion. Il ne fe peut rien imaginer de plus 
perfide, de plus fcelerat, ni de plus cruel que la maniere done on s'efl: conduit 
clans cette execution tragique; & com me on a un refpell: profond pour la Perfonne 
facree des Rois, l'on efi tres marry d'efl:re contraint de dire, que cette feule aCl:ion 
feroit capable de peindre a la ~~fterite l~ Perfonne de Loiiis le Grand'. com1:1; un 
Prince fans creur & fans probice, tant il efr da.ngereux aux grandsPnncesd ecou
ter les Moines, & les gens d'Eglife , fur des matieres qui les intereffcnr rant foit 
peu ! Premieremcnt on s'efi joiie du nom facre de laJufrice, & pour dire la cho
fe comme elle efi, on a traveih ~1. le Chancelier, & rous les ~1inifires du Con
feil en de vrays Comcdiens, lorfque pou: executer la refolution fecrerr~ que l'on 
avoit formee de fupprimcr routes les Eghfes des Reformez, on les a fa1t compa
roitre O'ravemenc l'une apres l'autre devant le Confeil du Roy, pour les condam
n~r to~t~s, fous pr~rexte de les juger f~l~n l'Edi; de .N_ antes,. qui !es a~oit e.ta
bhes. Ic1 le bon ptaifir du RqJ.' quay qu 1111ufte, n auro1t-1l pas, JC vou~ pne, b1en 
mieux fonne? Enfuite on a employe mille tours de rufe, & de rrompene pour leur
rerle peuple, & le rerenir avec [es efFersdansl~Royaume, parl'efperanceque 1'01; 
donnoit clans la confcrvation de quelques Eg11fes de ne porter pomt les chofes a 
l',extremite; jufques-la qu'environ deux mois ou fix femaines avant fa Revocation 
de !'Edit de Nantes, on expedia par arret du Confeil , une cxpreffe permiffion 
aux Reformez de Sedan de batir un nouveau Temple , en echange dll leur qui 
eftoit un beau Batiment fitue fur la Place publique que l'on ne vouloit point de
molir. Enfin on publia for un expofe que l'on f~avoit fa~x l'Edit du z z. Ocro~re 
168;. portant Revocation des Edits de Nantes, & de N if mes, & pour ne pomt 
trop effaroucher ks Reformcz par la publication de cet Edit, leConfeil toujours 
fourbe leur y promettoit folemnell.ement, qu.e ceux d'en~re eux qui ncpourroient 
embraffer le Papi[me par des motifs de confc1encepourro1enrreficrdansle Royau· 

me 
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mcen route liberte , en attendant quc D1eu Ies cclair:it. Cependant, ~e~ que lcs Tcm. 
ples furent abb:a tus , & le~ Mini~res chaifez du R <:>yaume, ~a M1!hon Dr::igonnc 
fut employee ; . je ne de~r~ray po1,nt les fureurs qu1 fe co1:1mirent d~ns cctte. ho~ .. 
rible & denaturee exped1uon , ou tout ce que la rage & , la ba~bane pe~1t rnfp1· 
rer, fut employe par les Dragons .. pour fo~cer les ge~s d aller a Ia 11efi~, parce 
que cctte Hifroire eft crop connue, & fc ht clans la m1fere, & clans la d1fperfion 
de trop de gens pour eftre revoquee en doute. 

Si le Roi de France fe fut contenre de traiter de la forte de fideles fu jets qui 
lui avoient conferve la Couronne clans fa Minorite , quelqu'un auroi t peu rc
t ourir peut-etre au Pouvoir Defpotique , & a la mobilite narurelle du bon plaifir? 
pour excufer ces excez. Mais il n'c ll: pas aife de deviner vers 011 fes Apologi(tes 
fr pourront tourner pour juftifier fa conduicc ::1 l'egard du Peuple d'Or:111gc fur 
qui il a fair exercer les memes fureurs. Ce fut le 2 ;. du mois d'Ofrobre quc le 
Comte de Teife entra dans leur Ville avec fcs Dragons Perfecuteurs > nc p.arlant 
que de fang & de carnage , & appuyant fes difcours barbares d'execrables blafphe
mes, & reniernens. Les Troupes forcnt logees d'abord chez tousles Orangeois indif
feremment, mais enfuite on les mi ta difcretion chez lesProteftans, on demolit lcurs 
Temples a pres les avoir profanez par cent indignitez, on exerca mille fureurs & 
mille_ cruau~ez P<?ur les faire changer, leurs Minifrres forent pris ~& conduits aPier
re-C1ze,, ou ~es illuftres Confeffeurs font encore aujourd'huy clans de fombres ca
c!~o~~.' terno1~n~1t de la c:uaute de leur perfecuteur par cette longue mifrre , & 
reJomffant & ed1fiant l'E:ghfe par ~cur patience. Les Ell:ats fe plaignircnt au Roy 
d~ Fra_nce e~ confider~t~on du ~rmce d'un precede fi injufte & fi violent, commc 
d une mfracbon ~u tra1te de ~imegue, & demanderent reparation de tous ces 
d~mmages ; m~1s on r.epo~d1t fierement qu'on avoit eu de bonnes r:iifons pour 
faire tout ce qu on av01t fa1t' & que des que le Peuple s'efroit fot1mis a la VO· 

lonte du Roy on avoic retire les T roupes. 

168 )·. , La .rage .<l; l'Efp1~it perfecutant n'a point de bornes ; Loiiis XIV. non content 
d avo1r ~raice ~es fuJets , & les qrangeois comme nous avons dit , forca le Due de 
~av~~e a perfecuter les. ~ audo1~ , & ce Prince efclave malgre luy d~s volontez 

u onarqu.e, fut oblige de Im preter fo n Norn , fes Troupes & fon authorite 
pour ex~er°?fer fon propre pcuple. Ce fur neantmoins lesTr~upcs Royales le'. 
c.outumee; a a CfUaUte ' & a la barbarie qui furent la principale partie de l'Pxecu• 
non: on lUt attaquer & forcer ces pa d 1 ... , bonne vie de Ia bo D a.· uvres g~ns ans eur rv1ontagnc, l'afylc de la 
cens-ans, 'ri I'on en ~:t l~s ~~~i' & du. vra~ culte Chretien depuis plus de hu.ir
dans Ies bois Ies lou s & 1 ~u~s Hifi:oncns ' comme on va forcer & attaquer 
pour les exterminfr 'touse~ a~tr;s anduna~lx farouches & nuifibles au· genre humain , 

JU1qu au erntcr I1 efr vr ,.1 d' h leur vie, ayant defait aux Fran · 1 G · B . ay qu 1 ~ ven 1rent c erement 
a la force & a la famine & d ~o;s p ud~urs atailloris ; ma1s en.fin i1 falli.1t ceder 
avanrageufe qu'ils puren~obreni~ / aut . u~·{och~r figner la Capitulation la plus 
& leurs enfans pour fe retirer e 's~~v;ir qu i sen .efcendroient avec leurs femmes ' 
tenoit renfern\ez clans les prifo~s ·u~ee , u~ qu~leD~c elargiroit leurs Freres qu'il 
chef, & on leur manqua de parol~. q 1 ne t pomt execute quant au fecond 

Cependant Charles I I. Ro d' A . 
de po1fon , & dans le Papifme y fi 1 n~lctcrre efto1.t mo rt le 1 6. de F evrier 168;. 
Due d'Y ork fon Frere horn ' Ides ?~P~Ons ~01venc efrre crus . & Jacque~ II. 

~ . ' me evouc au Pap r. . , " ' l mc;~)e JO Ur ; & couronne a \:V eft . ft lime' avo1t ete proclame Roy e 
avo1t vouln pluGeurs fois excl mdm er,,te 2 ?- de May fo.ivant. Ce Prince qu'on R 1 · . ure es pretem , 1 

e igron' ne fe vit pas pl(Ltoft eleve & ffi 10.118 a a Co~ronne ' a caufe de fa 
· a ermi fur le Throne, par la defaite du 

Due 
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D ue de Monmouth , &. du Comte d, Argile, qui porterent tous deux leur tefte 
fur un echaffa ut , qu'oubliant les fermens qu'il avoit fairs au jour de fon Cou~ 
ronnement de maintenir les Droits & les Privileges de l'Eglife Anglicane , ii 
s'appliqua de toutes fes forces fuivant les Confeils & l'humeur fourbe , & fan .. 
guinaire des Jefu!tes , a introduire le Papifme; & le Pouvoir Arbitraire dans les 
trois Royaumes. D'abord il voulut intimider la Nation par des exemples de 
cruaute & de barbarie; car fous pretexte que le Due de Monmouth eftoit de{
cendu clans l'Ouefi: d' Anglcterre , & que quelques particuliers des Provinces 
fttuees de ce cot~-li, avoient pris les Armes pour luy, il envoya George J effrey 
avec quatre juges, qui firent perir par la main du bourreau plus de perfonnes 
que tous les J uges du Royaume n'en avoient condamne depuis Guillaume le 
Conquerant, com me cet Homme de fang, qui re~ut le grand feau~pour s'efi:re 
fi bien acquite de fa Commifilon, avoit l'effronterie de s'en vanter. Enfuite on 
commen~a .a fem er d~s livres qui infinuoient qu'il feroit lion de donner aux Papi-. 
fies la liberte de Confcience en Angleterre; & pour oterpeu a peu l'averfion que 
Jes peuples avoient con~l'.'l e pour ces gens-la' on defendit de faire des feux de 
joye felon Ia co utume, q uand on celebreroit l' Anniverfaire de la Confpiration des 
Poudres. L'EvequedeLondres futchaifedu Confeil prive, l'Eveque d'Ely difgracie 
pouravoir pr6che contre le Papifme, le Pere Peters Jefuire fair un des premiers 
Minill:res du Confeil. On ecablit une Chambre Ecclefiafl:ique compofee de 7 $ . 

Commiifaires, pour y regler toutes les chafes de la Religion a la Volante du Roy. 
O n accorda contre les Loix des Eglifes aux Papifies tant en Angleterre q u'en Jrlan-. 
de ; onenvoyaM.deCaftelmaine Ambaffadeur a Rome; un Nonce du Pape fut 
veu, & re~u a Landres avec fes habits Ceremoniaux; le~ Moines & !es Pretres paroif.. 
foient en Irlande avec les leurs & clans les accouftremens Ecclefiafhques. De plus on 
introduifit qes ~apiftes dJns routes les Charges. Le' Comte de Rochefl:er grand 
Threforier fut depoiiille de fon employ pour ii'avoir pas voulu aller a la Meffe ; 
le Due de Sommerfet fu t prive de fa Charge de premier Gentilhomme de 
la Chambre du ~oy 1 pour n'avoir point voulu aller pre~dre le Nonce a fan 
Hotel, & le conduire a l'audience. L'Univerfite de Cambnge eut ordre de re..; 
cevoir un Moine appelle Francis cntre ~es Maitres aux ~rts i un Jefu!te me~e 
futintrus clans le College de la Magdeleme, & Monfieur l Eyeque de Worchefter 
fut cite devant les Commiffaires Ecclefiaftiques pour n'avo1r pas voulu admettre 
des Pr~tres Papifies aux benefices de l'Eglife .Anglicane, &c. Ainfi ~ouloit & s'a· 
van~oit avec la rapidite d'un torrent le pn>Jet du Roy & des Jef~1ces, lorfq~e 
pour frapper le dernier coup on refolut clans le Confe1l .de Confc1ence de faire 
abolir dans un Parlement le Serment du Teft, & les L01x Penalcs, afin que ces 
barrieres' que la prudence' & meme la nec~ffite avoient erigees pou~ la feurete 
de la Religion Protefi:ante contre les entrepnfes frequences, & temerarres des P~
pifres, efl:ant une .fois r<?m~ues, on pu.t . in~roduire dans les ~harges Ec~lefi~fi:1-
ques, Civiles, mats parucuherement Mi~taires, autant de. Pap1fl:~s qu~ I on 'ou: 
droit, & qu'ilferoitneceifaire pour dorruner&dragonner,q~andilfer01t ~cmps, .a. 
la mode de France, Pour cet effct, comme on avoit fait pubher en Ecoife il y avo1t 
deja quelque temps, une Declaration pour la .1iberte de Confcience, on .en fit pu
blier une femblable en Angleterre du 4. Avnl 1687. p~ur f?nd~r la d1fpofit10n 
des Peuples, le Roy ~affa de plus par .fa Declaration ,,du mo!s d Aoufr 1687. 1e 
Parlemcnt qu'il f~avo1t ne luy eftre pomt favorable; refolut den aifembler un au· 
t re compofe de Membres qn'i1 auroic ga.gne~ ; fe tranfporta pmtr ~et effet clans la 
pIUpart des grandes Villes pour lcs exciter .a entrer clans. fes fenumens touchant 
la Revocation du Serment du Tell:&desL01x Penales, faifantdegrandespromef.. 
fes a ceux qui confentiroient a fes volo?tez, & ?rdonnai:it meme aux Gouver
neurs des Provinces , & aux J uges .des lieux d~ f~1re une lifte ~xaCl:e tant de ceu~ 
qui confentiroieut que de ceux qm ne confenuro1ent pai. Mais un rour d'adrelf~ H qu~ 
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~ HISTOIRE DU_R.dy . · . 
5 o·eu confondic particulierement, fut le deffem de faire fervir les foffrao-es de 
que J d 1 p . Jr. d'O H . . t> leurs Alteffes Royal es Monfteur & Ma amc a . r~nce11e . ,range , ent1erspre. 
fomptifs de la Couronne,pour porter les. Anglo1s a c?nfenur a f~s volontez. Cornme 
le Roy nc voulut point s'adreffer a eux 9irell:ement, 11 ordonna a Mon~eur Stewart, 
d'ecrire a 1'1onfieur Fagel PenfionnaJre de Hol~ande, fort con~dere de leurs Al. 
tcffes qu'elles luy feroient plaifir de luy temo1gner leurs fentimens fur l'aboli .. 
cion d~ Serment du Tefi:, & des Lois Penales en Angleterre. A quoy Monfieur 
Fagel differa de repondre pendant quatr~ mois, pare~ que s~efl:ant abouch~ avec 
leurs Alteffes, il avoit appris q ue leurs fenrimens n efto1en t pornt con f?rmes a ceux 
du Roy, & qu'il efl:oit de la prudence de ne s'engager pas ~emera1rement clans 
une affaire fi delicate. Mais comme on luy fit de nouvelles mfl:ances de la part 
de fa Majefte, il fit connolrre en fin clans un~ gran_de lettr~ que les fen ti mens de 
leurs Altelfes eftoient ceux-cy. ~'on devo1t abohr les Lo1x Penales, tolcr,er les 
Papiftes clans les trois Royaumes, comme on Ies tolere en Hollande. ~e Jes 
N onconformiftes Proteftans devoient joiiir d'une entiere ltberte pour l'exercice de ' 
Ieur Religion, mais qu'elles eftimoient qu'il eftoit nece{faire de ne point toucher a la 
Loy du Teft par laquelle les Papi fies font exclus des deux Chambres du Parlement, 
& defiituez de to us emploispublics, foit Ecclefiafi:iques, foit Civjls, & Militaires; 
cornme eftant le remparc de la Religion Proteftanre en Angleterre. Cette lettre 
2ccordoit aux Papifies d'Angleterre ce qu'ils demandoient, s'ils ne demandoient 
que la liberre, mais com me ils ne demandoient la liberte, que pour la domina. 
tion, & pour l'oppreffion, elle deplut a la Cour infinimeot. On vou1ut defavoucr 
que l'on eut ecrit fur cela a ~- Fagel, & M. Stewart ~Sunderland firent qud.J • 
ques avances pour eel,~; ~ais ~onfieur Fagel confond1t ce tour de Jefuite par 
~ae nouvelle lettre qu il fit1mpnmer. Cependant le Peuple Anglois re~ut les fen• 
omens de leurs Alteifes avec tant de marques de joye, & de confiance que 1'011 
1it frapper ces Medailles. · 

. ~n v?id for la premiere le Thea~re de 1a grand Bretagne marque par ce mo't 
Brztann~a : ~ur ce Th~atre ell: la Bible, avec un Bonnet par deffus , pour mar· 
que~ la,hberte de ~~nfc1ence ~au moyen d~ laquellechacun peur !'interpreter com-
me 11 l emend ; a l un des cotez e~ un Pigeon qu'on croit reprefenter Jes ~a
quers ~ & les En~houfiaftes; le Cahee avec une Hollie delfus marque l'Evlife 
Roma1.ne ; . la Mithre que l'on void vers le cote droit eft l'Eglife Anglicane ,» ou 
lde pMara Epifcopal; & au deffus de tout un Bras fortant du Ciel tienc la Lettre 

e onfieur Fagel avec cette infcripcion. 

G. FAGELII EPISTOLA EFFLAGITATA AJ. STEWART, 
1687. 

Lettre d~ M. Pagel pour repondre a la demande de M Jean Stewart 
en 168 7. 

L,Infcription qui eft autour de Ia Medaille eft celle-cy. 

LIBER TAS CONSCIENTILE HOC MONILI ORN AT A. 

La libert e de Conr, · B ·. 
':J czence a ce ':.JOU pour ornement. 

• 

• 

.: GUILLAUME III~ 

REP'ERS 

ON void utl Dogue au cou duquel pend·un Chapelet, & une Croix pour 
marquer le Papifme, faifant impudemment de grands effotrs pour opprimer 

des gens qui Ie~r font Ia grace de lcs rolerer; ce Dague a fous I~ pied ga~che la 
liberte de Confc1ence, pour marquer que Jacques II. toule aux p1eds Jes Lo1x, & 
qu'il renverferoit celle-cy comme Ies aurres au premier jour fi on la Juy lai£Ioit 
etablir: du pied droit ii tlche de renvcrfer 1es Loix F ondJmentales du R.oyaunie 
d'Angleter!e, le.1:'eff, les L?ix ~en~le~, rout. ce qui a efte erabli par Jes Parle .. 
mens pour la Rel1g1on & la Liberte; Il tient dans fa gueule la Lecrre de M. Sm.; 
wart , & autour on lit cette lnfcription. 

RES IMMODERATA CUPIDO EST . 

La Convoiti(e eJf une chofe immoderee. 

Dans l'Exergue. 
. . 

M. DC. LXXXVIII. 

Oans ia Seconde on voit le Prince & la Princeffe d'Ora:nge, &. ces mots dans 
l'Exergue. 

. M. WILH. HENR. ET MARiA D. G. AUR. PRINC. &c. 

REFORMATIONIS VIN DICES. 

Guillaume Henry & Marie, par la Grace de '1Jie11_, 'l?r~nce & Princeffe 
d'Orange, &c. ProteClettr de ta Reformation. 

Autour d~ la Medaille l'Infcription eft ainfi con~ue. 
A 

ATAVUM PRO LIBERTATE FIDEQ_UE. 

Pot~r la Joy & la Liberte de nos Ancejfres._ 
.. 

1-I l RE-
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REf'ERS 

On void une Femme qui reprefente l'Eglife Anglicane; tenant & prefentant 
de la main droite la lettre de Monfieur Fagel: de la gauche elle s'appuye fur 
le bonnet de la Liberte qui efi pofe fur la Sainte Bible; au dcifous de laq uelle 
on lir ces mots: SS. Fides , la Sai1Jte & Sacree Foy ; de fes pieds elle foule les 
marques & les Symboles du Papifine, f.ians l'Exergue. . 

REFORMATIO ANGLilE, M. D. LXXXVIII. 

La Reformation d'Angleterre. 

Autour 

JAM _MIHI ROMA MIN AX FISTULA DULCE CAN IT. 

A prefent la fiere & menafante Rome nous parle avec douctttr. 

CEpcndant le l_loy Jacques ayant veu l'effet que cette lettre produifit fur le 
Peuple ~nglo1s , & defefperant de pouvoir deformais affembler un Parle· 

menr compofe de Perfonnes qm fuffent devouees a fes fentimens refolutde n'en 
co.nvoquer plus, & de gouven~er a la Fran~oife; c'efl: clans cet ~fprit qu'ilfitpU· 
bher un~ nouvelle Proclamation pour la Libcrte de Confcience , en <latte du f 7· Av~il 1688.; ordonnant aux Evcqucs de l'envoyer dans toute l'etendue de 
eurs Dmcefesp, & de la faire lire clans le temps ordinaire du Service Divin. Mais 

ces genereux atrons des Droits de l'Efiat & de l'Egl' (( fi " Ro'1 
par une Requefi:e f( " ·rc . t e..., rent conno1tre au 1 

f · 1 . 1 
b . o~mu e & refpeB:ueufe' qu'11s ne pouvoient luy obei:r en cela, 

ans vm&e~ es odhgations de leur Charge , de leur Confcience & de leur hon .. 
neur, ie ren re coupables contre 1 L · · · · II 
qu'il les traita de R: b 11 1 .es oix; ce qm irnta tellement Jacques ·' 
bles de haute trahiftn: e~i~ l~s fit cirei: devant fon Confeil prive comme coupa· 
pour les derober a la ~,;;~e ~ envoyaa la T~ur. Il fallut les y condui.re par eau 
pol1rles encourager & ' ~ux Ac~lamanons du Peuple qui veno1t en fou1e 
furent abfous peu d pour e, re bemts de ces chers Pafteurs. Ils fortirent & 
fuivanres. e JOurs apres ' & l'on frappa a cerce occafion les Medailles 

La premiere fait voir les E veques entrans a' la Tour. d 
# a cote paro.it une gran e 

foule 

I 

• • 

G U I L L A U M E I I I. 6t 
foule de Peuples, qui accourent eftendans les bras pour marquer aux Eveques 
combien ils font fenfibles a leur oppreffion; au tour on lit ces mots. 

PROBIS HONOR!, INFAMI.IEQJJE MALIS. 

Cecy to1~rne a honneztr aux gens de bien, & a ignominie aux mechans; 

Dans l'Exergue. 

ARCHIEP. CANTU AR. EPIS. S. AS APH, BATH, ET WELS, ELY , 
' PETERB. CHICH. BRIST. INCAR. ~· LIBERAT. ~r· 

L'ArchevSque de Cantorbery, /es Evcques de S. Afaph, de Bath, d'Ety, de Peterboro'»i 
de Chiche.fter, & de JJriflol ont eJU mis en prifon Le ~. de .'Juin I 68 8. & one eflc 

mis en libertl le ~i· de ta meme llnnle. 
- -· 

REVERS 

U
. Ne :Salance tenant le Soleil clans Pun de fes ~affins, ~/ la ~ttne clans ljau .. 

tre; le Soleil marque le Roy, & la Lune. les Peuples: 1 eq mhbre d~ns lequel 
eft la Balance fair connoitre que l'on fe tro~vo1t alors clan~ une ~e~le conJo~B:ure, 
par l'oppofition des Prelats , & leur empnfonnement qu1 la fmv~t, que 1 autho
rite du Roy entreprenant, ~ l~ fer~ete ~u Peup~e refifiant, efto1ent comme en 
equilibre, & que l'on verro1t b1en-tot qui cedero1t. 

Autour on lit cette Infcription. 

SIC SOL LUNAQQE IN L~BRA. 

Ce.ft ainfi que le Soleit & la Lune font dans la Balance. 

La Seconde fait voir, comme clans de petites Cartouches, les Portraits des fi~ 
Eveques qui furent menez a la Tour avec l'A~~heveque de Cantorbery; &, de 
plus le Portrait de l'Eveque de Landres, au milieu de tous les autres, avecl Jn .. 

. fcription du nom aurour de chacun. 

HENRIC. EPISC. LOND. EPIS. S. ASAPH, JOAN. EPIS. CHICHES .. 
TER, THOM. EPISC. PETERBOR.OW, JOAN. EPIS. BRISTOL, 

THOM. EPISC. BA TH, ET WELS, FRANC. EPISC. ELY. . ' 

H 3 
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HISTOIRE DU ROY 

' REVERS 

L
,Eglife Anglicane paroit fous la forme d'un Temple; a l'un des cotez paroic 
un J efu1te, & a l'autre un Moine, rravaillans avec ardeur pour le renYerfer. 

mais une main fortant du Ciel le fo(1tient par le Clacher, & on lit ces parole; 

Angloifes. 

THE GATES OF HELLL SHAL NOT PREVAILE 
AGAINST· IT. 

Les Portes de l'Enfer ne preva1tdront point contre elle. 

Matth. 16. t 8. 

Au tour· de l'Epaiffeur de la Medaille efi cett( Infcription. 

UPON THIS ROER HAVE BUILT MY CHlJRCH. 

h 
Eb.n vo~cy une troifieme, ou l'~n yoid l'Archeveque deCantorbery tout feul en 

a it Ep1fcopal, avec cette Infcnpt1on. 

GUILLELMUS SANCROFT ARCHIEPISCOPUS 
CANTU A RIENSIS. 
M. DC. LXXXVIII. 

~illaume Sancroft drcheveque de Cantor/;ery. 
.. 

. - l 

GUILLAUME III. 

REVERS 
On void comme clans la precedente les fix Eveques qui furent menez a Ia 

Tour, & M. l'Evcque de Landres au milieu d>eux. 

M
Ais pendant que Jes chafes fe paffoient ainfi, & que les Prelats efroient a I68S. 
la !our, on fit .a~coucher la Re,Yne. a S. James.; & l'on trouva apropos 

.de prodmre fans plus differer, de peur d accident, ce nuraculeux Prince de Galles 
que l€s J efuites promet!oicnt fi confidem~ent, parce que l' Archcveque de Can· 
·torbery, & les autrcs Eveques ayant dro1t d'affifter a l'accouchcmentde la Reine 
on craignoit que leur zele ne les portafr, fur les premiers preliminaires qu'on c~ 
donnerc;nt '· a entreprei:drc que.lqu~ chofe gui les fit voir trop clair dans cette 
grande affaire. Ce~tecramre efim~ d ~uta1~tm1eux fondee, que des qu'on publia la 
groifeife de la Re1:11e.' lcs Angl01s temo1gnerent qu'ils b regardoient comme une 
1mpofrure. On d1fo1t par tout que c'eftoit l'ouvrage de la Politique des J efu1ces, 
ou des aucres ~cclefiafl:iques du party Romain, pour cxclure de la Couronne 
~~dame la Pnnce!Te d'Orange en haine ~e fa Religion ; q 11'?n leur avoit veu deja 
1ouer de femblables tours; que ces honnetes gens qui fe cro1enc tout permis pour 
avancer les inten~ts du Papifme, n'avoient pas craint de tenter ni d'executer la 
meme chofe fous les Regnes de Marie & de Henry VII. Er ce qui confirmoit le 
Peuple Anglois, qui efr un Peuple eclaire, dans ces conj ecru res trcs plaufibles, 
c'eftoit les contes de Bigoterie que les Jefu!tes publioient impertinemment, & 
puerilement la-de!fus; difant que cette groffeffe eftoit le fruit d'un vceu que la Rei
ne avoit fair a Notre Dame de Lorete, ou elle avoit envoye une image d'or 
enrichie de Pierredes; & que l'y ayant envoyee a l'intention d'avoir un Fils , fa 
gro!fe!fe eftoit une preuve que la Requete qu'elle avoit fait prffenter au Ciel a la 
Sainte Vierge, avoit efrelabien re~ue, & qu'elle enauroit un immanquablemenr. 
On ajoutoit que le Roy Jacques, & la Princeife deModene eftoient fans contefie 
inhabiles a laiifer lignec; & l'on fondoit cette opinion fur le jugement du fameux 
Willis, qui avoit declare a l'un des accouchemens de cette Reine, oi1 il avoit efte 
appelle, qu'elle eftoit hors d'cfrat d'avoir des Enfans qui pU!Tent vivre, a caufe 
de certaines infirmicez dont elle efroit entachee , & qui formoient un obfracle ir
remediable abfolument. En.fin on alla meme jufqu'a compofer concre cette grof
feffe des Sa tyres piquantes, qui entroient clans le propre Cabinet du Roy; & ce 
fut pour richer d'arrerer ces bruits , qui chagrinoient beaucoup Ja Cour, quoy 
qu'elle n'en dit mot, qu'il fit publier une Proclamation par Jaquelle ii ordonnoit 
qu'on fit par tout le Royaume, des actions de graces pour la grolfe!fe de la R ey
ne, & des prieres publiques pour fa ddivrance. Cependant la chafe demeurant 
toujours clans cet efiat de foup~on, & les Anglois continuant a dire que la Reyne 
accoucheroit .bien-tot d'un Couffin, par l'operation des PeresJefu1tcs. Ccux qui 
par l'horreur du crime qu'il y a clans une fuppofition de pare11le nature, & le mo
:tif du refpeB: qui eft deu aux Roys, croioienr bonnement que la Reyne d'An-
gleterre efl:oit enceinte, s'attendoient a voir un accouchement d'eclat : fembla
ble a peu pres a celuy de l'Imperatrice Confiance, qui ayant efre accufee par 
quelques uns pendant fa gro!fclfe, de vouloir fuppofer un Prince, voulut faire 
fes couches dans une Sale publique, en prefence de rous ceux qui voudroient en
trer. Mais ils furent bien trompez clans leur attentc, quand ils apprirent que mal
gre routes !es regles de la prudence , & de la precaution, auf quelles Mdlieurs 
Jes Jefuites n'ont gueres accolltume de manquer, plrticulierement dans de fi 
grands cas ; la coUrumc ufitC:e clans cous lcs Roya um es Hereditaires , d'appeller 
les Princes du Sang, les Principaux de l'Eftat & du Ckrge , les Am~affadcurs 
memes des Princes Etrangers; & enfin la difpofition formelle du drott Canon d,An· 
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d' Angleterre, qui porce q ue de remains, affifteront a la naiifance d'un Prince de 
Galles, que ces temoins feront des Perfonnes connues dans le Royaume, & fur 
tout non fufpects d'efl:re les Ennemis des Heritiers prefomptifs de la Couronne 
Ces bonnes gens dis-je f<~ trouvere~t ~icn furpris, quand ils apprirenr que malgr6 
tout cela, la Reyne eftoit accouchee a S. James comme en fecret , & avec rant 
de precipitation qu'aucun Prince ni Princcife du Sang n'y avuit efl:e invitez, ex
cepte la Re);ne Doii~iere; qui.ne fut meme appellee qu'apres l'affa_ire faire, qu'au .. 
cun Archeveque, Eveque, Pair du Royaume, Proteftant Angl01s, Femme ou 
Homme, n'y avoit efl:e; & qu'enfin l'on n'avoit pris aucune des mefures poffi .. 
bles , & aufq~e~les on s'ar_tendoit pour guerir le peuple de fes foup~ons. Cepen .. 
dan c on pubha a haute vo1x dans le Pala1s du Roy, qu'un Prince de Galles eftoit 
ne le 19. de Juin, pri~res & aetions de graces publiques furent ordonnee;a cette 
occafion; o? dreifa a la Cour u.ne nouvelle, f~rme de prieres pour les Eglifes ou le 
N om du Pnnce de Galles fut mfere ; Depeches furent envoyees en routes Ies 
Cou~s pour en port~r l'agreable nouvelle. On fit feux de joye & rejoiiilfances 
pubhqu~s dans la Ville de Landres; on ordonna auffi de fonner Jes Cloches & 
ceux qui les fonnerent fur un ton lugubre furent mis en prifon. Mais le Ma ' · 
d' Albeville Ambaifadeur du R?Y Jacqu.es aupres des Eftats Generaux, fe d:rtf~~ 
M
guaddailr:s cer,~e1 fifefifie par un fefbn magmfique qu'il fit a Ia Haye, puis par cette 

e a le qu i t rapper peu de temps apres. 

Le Roy d'Angleterre paro!t en Bufte avec ces paroles. 

JACOBUS II. DEI GRATIA BRITANNIARUM IMPERATOR. 

. Jac!fues I I. par 111 Gr:fl~I de _Dim Ern;ereHr d!_ la grand Bretagn,. 
. ' \ 

' • 1 

, REVERS 
On vo1t 1a Reine d' Angleterre d . 

precendu Prince de Galles & a ans un lice Royal tenant entre f es bras I~ 
' utour ,ces paroles. 

FELICITAS PUBLIC A. 
La. ftlicitl pubi1que. · 

Dans l'Exergue. 
OB FE.LICISSIMAM MAGN£ B 

VITATEM RITANNIJE PR-INCI·PIS NATI .. 
.Au ru . J • XX. JU NII. z 6 8 8 

r~et ·M J.i 1111iffe11'& he11reul"e du p · d ' 
1~ rmce t la Gr11nd B 

i Je 2.Q, lie ]11i1J I <i g 8. r-ttagne' 'ilt1111 NJ nwnde 

Et 

GUILLAUME Ill. 

Et plus bas. 

IGNATIUS VITUS EQYES BEATI GEORGI! MARCHIO 
DAVIVILLJE, ET SANCTI ROMANI IMPERii APUD 

BATAVOS ABLEGATUS EXTRAORDINARIUS 
CUDI CURAVIT. 

Ignace Vitus Chevalier de~· <!eorge ,_Marquis d'.Albeville e?' du S. Empire; 
.Ambajfadeur extraordmatre aupres des Ejfats des Provmces-Unies. 

Tout le monde n'efl:ant pas de mefme opinion fur Ia nai:lfance de ce Prince; 
fuppofe OU legitime' quel qu'il foit' on fit frapper a fon fujet des Medailles bien 
oppofees a Fefprit de cette premiere. 

La premiere de celles-cy nous reprefente d'abord le Cheval de T roye, couvert 
d'une Houife, ou on lit ces mots. 

LI BER TAS CONSCIENTI.tE SINE JU RAMENTO 
ET LEGE POENALI. 

Laliberte de Confcience fans Serment ni Loix-Penales. 

Dans la Perfpell:ive on void fa Ville de Troye toute en feu; auteur de la Mei 
daille font ces mots. 

EQYO NUNQYAM TU CREDE; BRITANNE. 

Anglois ne 'VOUS fiez jamais a ce Cheval. 

Paroles qui ont pour but de marquer que les Anglois, devoicnt ~e defier de 
ces fortes de prefens , qui lcur venoienr de la part d'une main Ennem1e, comm~ 
ce nouveau fucceffeur a la Couronne, & ces decl.irations du Roy Jacques , qm 
femblables a celle de la libert~ de Confcience, avoient quelque apparencc d'equi
te & de benignite, mais ne rendoient au f?nds qu'a mettre en combuftion toute 
la Cite, & a foumettre au Papifme les trms Royaumes. · 

I RE-

НАУКОВА БІБЛІОТЕКА ОНУ імені І. І. МЕЧНИКОВА



66 HISTOIRE DU ROY 

REVERS 

ON void )a Verite tout~ nue· portant une Couronnc faire des Rayons mefme 
du Soleil, & foulant a fes p1eds, un Serpent, Symbole, non de la Pruden· 

ce icy, m~is de la ~ufe qui l'imite, & de cettc efpece de rrialignite qui va a fes fins 
par.des detours obliques & m~lhonneftes. Elle onvr~ ]~pone d'une grande Ar
moire, fur laquelle porte un ht ces paroles que la V ente montre du doigt. 

JACOBUS FRANCISCUS EDUARDUS SUPPOSITITIUS 
XX. JUNII. M. DC. LXX,XVIII. 

Jacques Franfois Eduard fuppofa le 20. de J#in r688. 

~u mili~u de l'Armoire on apper~.oit 1c Pere P~t~rs faifant paifer par le haut 
d~ l ~rmoire un Couffin avec un pent Enfant, qmnentde l'une de fes mains un 
C1boire., & de l'autre une Couronne q u'il a fur la Tefie. Du Ciel part un grand 
vent qm fo~ffie co~tre cet Enfant qui reprcfente le Prince de Galles, & aurour 
de la Medaille on lit ces mots. 

SIC NON H.tZE.REDES DEERUNT. 

'De cettt maniere il ne manquera jamais d' Heritiers·. 

Fl Et d~ns ia ~erfpeEtive de la MedailJe, on void une Mer tranquille, ou paro!t la 
gl~~~~·e. u nnce d'Orange' quand il fe mit en Mer, pour aller delivrer l'An-

L'Efprit ?e cette Med~~le, efl: de marquer que le Prince de Galles eft un En
fant gppo~e; ~ue la Vente a d.ecouvert cette infigne fourberie des Peres J efu!res. 

~~f fo~~ud~~air~':/~~r~ep;~v~1,ence fur !es noirs de!feins qu'ils avoient con~Us; 
luy mettent fur la f efre a cetf~ :~e~~~~o;ftn~~~~~r~ ~h~r:ue la Couronne qu'ils 

La Seconde montre d'un cote cette fa fi C b "II 
avoit donnee en garde aux Filles de Cecro meu e ~;fi ei e ,que la Deelfe Pallas 
que n'ayantptlfaire' parce ue la curiofitep!' avec ~ enfe a elles de Pouvrir; ce 
de ce Sexe pour luy pouvoir r~fifter elles ft u~e paih~n trop forte aux perfonnes 
bcille' le monftre qui paroit' f~ei~oir Err~ier~~e~t des qu'elle~ ouvr~rent la Cor
demy homme & demy Serpent On r ton n ant de V ulca1n, ne fans N1cre, 

· it autour ce vers hexametre. 

INFANTEMQ._UE VIDENT EXPORR.ECTUMQYE 
DRACONEM. 

Elles voyent l' Enf1tnt & le Serpent qui J efloit eflendu. 

GUILLAUME II I. 
.. ........ 

REYERS 

tJ n Rofier prefquc fee , d'ou pendeht deux Rofes fanees, & dont Jes feii.ilfes 
tombent a terre. A quelque diftance de ce Rofier fort un rejetton; & autour 
de la Medaille on lit cettc Infcription~ 

TAMEN NASCATUR OPORTET. 

Qf±oy qt1-' il en fait it faut qi/ il naij[e. 

Dans l'Exergue. 

~1. DC. LXXXVIII. 

C
Eux qui liront l'Hifroire de la nai!fanced.'Erichton, dont ii efr parle clans le 
fecond livre des Metamorphofes d'Ovide , comprendront aifement q ue le 

bur de cette Medaille, eft de marquer, q ue le Prince de Galles el!, non la pro.i 
duB:ion du fang Royal, par l'inil:inll: de la nature, qui agiifant clans l'ordre que 
Dieu a etabli pour l'ouvrage de la generation, ne produit rien par confequent 
que de bon & beau; mais la produCtion d€ quelque excrement conduit & mena
ge par l'inftigation de la malice, de la violence ; de la fourberie , & en un mot 
du dereglement d'ou les ~1onftres nai!fent. ~.e le Roy &. la R~ine d: Angleter~ 
re reprefentez tous deux par le rofier fee, comme efiant mhab1les, a caufe de 
leurs indifpofitions a avoir des Enfans, s'eftoienr portez au delfein de ceue foppo· 
fition odieufe par l'impreffion du zele Catholique, & le defir ard~nt que l'un & 
l'autre avoit de laiffer un fucce!feur a quelque prix que ce fut' qui peut avancer 
les inten~rs du Catholicifme; mais que comme il apparoit quelque diltance cntre 
le pied du rofier & le rejetton ' il eft par bonheur rout a fair aifc de faire preuve 
que le rejetton ne fort point de cette racine, mais qu'il a ~fte pbnte la d'ailleurs, 
c'eft-a-dire que le Prince de Galles n'eft point du tout foru du rronc & de la F<>.· 
mille Royale, mais qu'il efi un fimple Plantage desPeresJefuites. 

Tandis que les chafes fe tramoient de la forte e11 Angleterre, les d~melez de 1688. 
la Cour de Rome avec la Cour de France s'echauffoienr. Le P lpe Innoccnr XL 
homme de fermere & de courage, ayant refolu de remedier aux defordres, q.ue 
Jes Franchifes, dont les Ambalfadeurs joiii!foient clans leurs quarciers, avoient m
troduits clans la Ville de Rome, par l'impunite des meurtricrs & des ~celerars, q~i 
fe refugioient clans l'Hotel de ces derniers, comme clans un azyle qui ks d~robo1t 
aux pourfuites de la Juftice; avoit, de l'avis des Cardinau~ qui compofo1ent le 
facre College, fait pub lier une Bulle en <latte du I z. du m01s. de May I 68 7. por-
tant abolition, & interdietion de <;es Franchifes la , avec peme d'excommumca-1 z tion 
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tion contre ceux qui conrreviendroient; declarant qu'il ne r~cevr.01t, ~ ne regar .. 
deroit deformais perfonne a Rome comm~ ~mba!fa.deur , a m01ns q u il ne renon· 
~at a cet ufage que l'abus' difoit-on__, ~VOlt mtrodu1r. Le~ An1baffad~urs de la 
ph1part des Princes de l'Europe,. foull!u:ent fa?~ murmure a la volonte du Pape; 
le Roy de France fut l~ feul qm fe ~01diff3~t a 1 encontre, envoya ~~nry Charles 
de Beaumanoir Marqms de Lavardm , qu1 entrant clans Rom~ fu1v1 ~~plus de 
quatre-cens hopunes armez ·' alla fe lager clans un grand quarner, c:m 1~ preten .. 
dit joiiir d1:1 nom & .des dr~1ts apparte;~ant at!x Ambaffadeurs, & part1culiereme~t 
du droit des Franch1fes, declarant qu ii fero1t charger par fes gens tous les Sbir .. 
res, & autres miniftres de la jufiice, qui auroient la hardieffe d'entrer clans fon 
quarrier pour apprehender quelqu'un: apres quoy il fut r~~~i a la Communion 
de l'Eglife de S. LoLiis la veille de Noel. Sur cela le Pape irnte du mepris que 
l'on avoit fair de fa Bulle, lan~a contre l'Eglife de S. Loiiis, & les Ecclefiaftiques 
qui la deffervoient un Bref d'interdiction, en datte du 26. Decembre, poHravoir 
ofe temerairement admettre aux divins Offices, & ab participation du Sacrement, 
le ~t!arqu·is de Lavardin, que ce Bref declaroit excommunie notoirement. Auffi .. 
tot le Marquis protefta contre ce Bref, par un eerie qu'il fit afficher par to us les 
Carrefours de la Ville de Rome: & des que la nouvelle en vint en France, on 
fit con?~In?~r en Sorbonne la condui,re d~ Pape, comme irreguliere, en ce qu'il 
emplo101t m3uft~ment les ~r~es de 1 Eglifc qui luy font confiees pour regler les 
c?ofes Ecclefiaibques. & Sp1nruelles, dans une affaire temporelle, & pour un in· 
t~ret purement humam. On fit contre fa perfonne & contre fes mreurs un Plaidoyer 
v1rule~t, ou M. Talon, A~vocat du Roy , ne craignit point de traiter le S. Pere 
enplemParlemen~, d'Hereaque, ou Fauteurd'Heretiques, d'Amide Molinas, &de 
ProteCl:eu~de/clare~esJanfenll1es. On rendit un Arr~tauParlementle 2 3. de Janvier 
1688 .. qm declaro1t tant le Bref que la Bulle nulle & abufive defendoit de l'in.
~rod~ure /o~ .. de la ,debiter clans le ~oyaume, & recevoit com~e bien & deuement 
m~er3ette 1 all::e d appel au Conc1le que le Procureur general du Roy en avoic 
fa1t ; le~ beaux efpnts du Royaume s'egayoient auffi au depens du Pape , & 
le regalo1ent clans leurs versdu titre d' Antechrifi, Antichriflus, fans crainte d'etre 
dra.gonnez P?ur cela com me des Huguenots. Le Roy de fan cote publia un Manifefi~ 
qui /conteno1t.comme une declara,tio~ de guerre a fa Saintete, & i1 fe faifit peu 
a1P~.s ded~aAVl ille & du Comtac dAv1gnon, qu'ilne renditauS.Sieaequ,apresl'E• 
ecLton exandre VI I. b 

. Cependant Henry Maximil.ien d~ Baviere Elefreur de Colo ne & Prince de 
~iege mourut; & la France tOUJOurs mquiete & ambitieufe, fir to~s [es efforts our 
mrrure dans ces deux fieges Ecclcfiafiiques le Card· 1 d F ft b · d P .. / a fes interets auroit be . /' . ma. e ur em erg, qui evoue 
au fuccez de,la uerre ~~cf,up cont.nb.ue,/ .fi on a~01t pt1 l'eleve1· aces Dignitez1 
grandes d / fcg . ( . 0~ meditoit dep de faire en Allemao-ne Mais ni Jes 
qu'il n'en £b~:;~1' m ~s mtn~ues a~roites de c~ Cardinal net>pt'i;ent empecher 
Liege' l'EleB:ionu~~mbaa~pour.ce qui cfl:fidell'Epifcopat & de la Principaute de 
approuve du Peuple our ~non1i:1e,ment ur e Baron d'Elderen' homn1e aime & 
puiffamment les Ne itiatio~s PJ0 ite & fes bonnes mceurs; a quoy contribuerene 
raux, & du Prince ~'O an e M.l Gpo~Ilart l' Agent ordinaire des Efiats Gene .. 
fons folides, & les mo ren~~ffivers es /10c~s & le Chapitre de Liege, par les ra.i· 
pitre dans le hon party: Et qucace~ f'Ell ~ut employer pour faire entrer le Ch~· 
forme plus de brigues & achet~~ a ii ~ orat de ~ologne, ou le Cardinal avo1t 
qu,il en eut beaucoup 'plus que le pe~ u Jages en bien plus grand nombre ; bien 
titeur, neantmoins comme il ne u n~ce .ofeph Clement de Ba vi ere fon Compe .. 
rir jufqu'a la concurrence des d p lt J.ama1s' quelque effort qu'il fit' s'en acque· 
E ,. eux tiers ce qu · 11. • ir. · 1 ~ 

veque de Cologne par PofliJtation & ' , ~ euon. nece11~1re pou~ efire e u 
' que d a1lleurs i1 ne put obtemr du Pape 

\In. 
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un Bref d~eligibilite; cc qui luy eftoit neceffaire pour montet canoniquement a 
cette Dignite par Elertion , parce qu'il efioit deja Eveque de Strasbourg, & 
po!fedoit d'autres benefices Ecclefiafiiques; !'Election Canonique demeura au 
Prince Jofeph, a qui le Souverain Pontife donna gratieufement tontes les Builes 
de Difpofition, & de Confirmation qui luy eftoient neceffaires. Le Cardinal eut 
beau en appeller au Concile, la France grander; les Chanoines de fa faction fe 
cantonner , l'Elefrion confirmee par le Pontife eut fon cours, & le Prince J ofeph 
Clement de Baviere fut re~(1 & reconnu EleB:eur dans tout l'Empire. Cepen· 
dant le Roy de France envoya des Troupes qui inonderent tout le Pa!s de Colo .. 
gne, fe faifit de Bonne, Rhimbergue, K.eyferswert, & mit Garnifon dans les 
meilleures Places de cet Archevtche, a I' exception de la Capirale. Peu a pres il 
.rompit odieufement la Treve, declarala guerre a !'Empire, & alla metcre le fiege 
devant Philipsbourg, qu'il pritle 30. OCl:obre apres 2 1. joursde trancheeouverte. II 
fit publier un Manifefie ou ii prerextoit pour raifon de cette conduite, les preten
tions de· Madame la Ducheffe d 10rleans, fur lafucceffion du feu CharlesElell::eur 
Pala tin fon Frere, fur lefquelles le Due de Niewbourg ne faifoit point d.roit; l'in
juilice pretendue que Pon faifoit au Cardinal de Furfiemberg dans l'affaire de Co· 
logne; & for tout la fcience bien certaine qu'il difoit avoir de bonne pa~t , qu.e 
l'Empereur avoit refolu de t~:mrner t?ntes ~es forces contre luy? des qu'1l auro1t 
termine la guerre de Hongne. Mais on tient que !e vray motif de c~tte .rupture 
fur le deffein d'empecher la Paix avantageufe que l Empereur pouvo1t faire alors 
avec la Porte; & de fatisfaire a quelque engagement de diver.lion OU le M?nar· 
que Tres-Chretien eftoit entre a cette fin avec le grand Turc. Dans le ~·101fefte 
que le Roy de France publia, il n'avoi~ d~~ein · que de ~'emparer de ~a1ferslou
ter & de Philipsbourg, pour affeurer dif01t-il; par. Ia pnf? de la prerruere. ?<; ces 
Places, les pretentions de Madame, & par la pnfe de l autre la tranq~1lae de 
fon Royaume, ou l'on pouvoit entre.r aifeme~t parla; ?romettant de reibruerl'u• 
ne & l'autre quand les ditferens fero1ent termmez. Mats commc fes Troupes n~ 
trouverent point de refifl:ance, l'~ccafion ~1~ plus forte qu; la bonne foy futle cret~r 
du Monarque. Car apres la pnfe de ~hihps~ourg on s empa~·a d~ tout }ePalat1~ 
nat les Chateaux fe rendiren t, les V 1Ues cap1tulerent, le Dauphm re~ut tout a 
co~pofirion, & par l'excez d'une fur~ur & d'une perfidie fans exemple , pour 
fignaler Ies premier~ exploits?~ premier, fils de France d'un evene~ent. memor~· 
ble, & qui paffant a la pofiente, malgre les prome~es &. les Capitulanons qu ii 
avoit fign~es, on redui~t en cendre tout ce beau pa1s, qui dl: u~e vraye Terre de 
Promiilion, en mettant 1mp1coyablement le feu dans t.outesles y1nes, & da~s tous 
Jes Bourgs, fans que les clameurs ~es Peuples, le~ ens des pe~1ts Enfans qm mou
toient de froid, la Majefte des Pala1s des Souverams,. la Rel1g10n de~ Temples & 
des Sepulchres, ayent pt1 donner de l'horreur, m arreter la mam aux mcen .. 

diaires. 

Pendant tout cela une grande Flo~te ~'equippoit en Hollande , & l'on dif?ic 
par tont que I~ Prine~ d'Orange allo~t faire ~e_fq:nte en .Angleter~e, pou.r y faire 
retablir les Lo1x abolies, & y afferrrur laRelrg1on & laL1berte qm penffo1ent. En 
effet les Anglois, qui avoient patience jufques-la, & fouffert fans inurmure que 
IesLoix du Royaumc fuffent vi?lees, f~us Eefperanc~ qu,un ~eg?e plus heureux 
qui devoit fuivre quand la Prmce!fe d O,rang~ fero1t ~ppelle~ a monrer fur le 
Throne les retabliroit; voyant qu'on leur avo1t fuppofe un Prmce de Ga~Ies, & 
que le Roy Jacques ,/ malgre le ma~vai~ fuc;ez q~'il ,avoit ~u clans l'affaire des 
Eveques, avoit cache de nouveau d ?bhge~ 1 Arme.e a luy 3urer folemncllement 
qu'elle le ferviroit dans le de~ein qu'1l avo1t d'~bolir }e Sermenr. du Tefr, & con
tinuoit avec Hauteur a voulo1r renverfer les Lo1x, refolu de fa1~e regner le Pa
pi/me, & le 'Defpotif me, dans les trois Roya um es, ou de mollr~ martyr comma 
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il a~oit dit, s'~froient/ emus~ r:veillez a la V~Ie du peril qui les mena~oient, & 
av01ent cnvoyc des Deputez a notre Grand Prmce, pour le conj urer de Ia pare 
des Nobles, du Clerge, & de tout le Pcuple d' Anglererrc de les venir delivrer de 
ce d?~ble joug. Sur quoy le Prine~ .confultant fon grand cceur , fa piete &. fa 
chanre, .fon zele pour la vraye ~ehg10n, & fa co,~fianc~ en Dieu , bien plus que 
fon credit, fes forces, & Jes mterers perfonnels qu il avo1t dJns cetre affaire com~ 
n:un~q~a la chofe a ~eurs Hautes ~uiffances; & leur repr~e~enta ~ forteI'D:cn~ le pe· 
nl ou 1 on fe r:o~vo1t clans la c.o:i1oncrurc , & la necci11re qu'il y avo1t d'entrc· 
prendre au pl utor cette expedition, tant pour ]a confervation de la Religion Pro~ 
t~fiante en general, q\1e pour celle de la liberte des Prov~inces- U nies en parricu~ 
lier , contre le~quelles il mo~tra par ~es prcuves aurhennques que les deux Roys 
~e Fran~c & ~ Angleterre s cfto1ent ltguez fecrettement pour exterminer l'une & 
I aurre s il efto1t P?fiible, que toute l' Affcmblee y confentitauffi-tot d'un com mun 
accord, & exped1a peu apres des ordres pour les prepar~tifs neceffaires. Ce foe 
~n CO~lp d~foudre pourleRoy Jacques que la nouvelle de cerArmemenr, a quo 
11 ne s efio1r pas atrendu. D 'abord il fit fonder les Efiats par fon Amb,..JY: d y 
& 1 fi l'A b d .t.Ua eur' es men~cer me. me par 11? affa eur de France pour decouvrir au jufte {i cela 
~e regardoit; car:' foup~onno1.t q~e Jes. Hollandois pouvoient n'armer que pour 
e mer;re fur la de[enfive: z:ia1s des qu'1l fut affeure que le Prince d'Oran e eftoit 
~ppeJl~ des Anglo.is & ve:-01t contre luy, on vie tomber de [on haut cet ~omme 
1?r~epte. In~rf1t' 1:11~1~ tr~p tard , .qu'il avoit fuivi de mechans confeils en 
sa an onnan~ ~ a rap1di~e& a,1aviolence du zeleJefu1cique pouravancer Jesinte
r~ts de la Religion Romame, a Jaquelle ils'efioit devoiie il crur qu'il £ 11 · 
pelle~ I~ ten~reffe & l'amour de fes fujets' s'il efioirpo!Ii'bJe &d , c. :r_ a Olt r~p· 
ze ou vmgt J "l · . ' e1a11anrcnqum· 

d l' fi ours Jout ce qu I ~vo1t ~a1t avec rant de peine pour Con grand deifein 
~~~ea~ e pacSe e qtb1a_tre ann:.es,, l~ d.eclara. a cette .fin par une Proclamation 

. u zo. eptem re ' qu il mamuendro1t l'E life A 1 · 
tholiques Romains feroient exclus de la Ch b Bg ffi d ng icane ; qu<e I~s Ca-
voqueroit; promit de remettre dansJeurC;m re a e u Parlement qu,il con
efte depoffedez ; rendit a la Ville de L n~rge A0c~es Proteftans ~t.1i en avoicnt 
mefme chofe aux Villes ue l' · 0 !e~ a arte & _[es Pnvileges; fit la 
College de la Magdelei~e. .6~~:;~~ auf pnvees de leur anc1en droit; retablit le 
ordres a la Savoye; ca!fa I~ Chambr; ~~~~fi~fr1 les Jefu:ites. avoien~ouvert pa-~ fes 
fes propres mains; leva la fufpenfion de l'E ~ que ' dont il romp1t les feaux de 
fept Eveques clans fan Confeil; il alla mem:equede~~nd.res' &a.d.mitjufqu'aux 
gens fouples , jufqu'a faire offrir a M ffi ' tlmt E~ pnt de Poht1que rend Ies 
d,ent~er en Ligue avec eux centre le Re 

1Jur~ es ats par for.i Ambaffiideur, 
la Pa1x ~e Nimegue qu'il venoit de ro~y re e ranee' . l?our J>o~~1ger a maintenir 
co.m~e i1 fut remercie de cette offre ar ku par la pnfe .de Ph1ltpsbourg. Mais 
toit b1en que tous les Proteftans & P. . rls H autes Pu1ffances' & qu'il fe dou-
h· d . ' prmc1pa ement les A I · . 

c .angement e conduirte cornme ex tor ue l . ng o1s ' regardero1ent ce 
raifon que la giroiiette du bon laifir q par .~conJonlture, & craindroientavec 
autre cote felon fa mobilite/ au p . venandt a fe tourner tout d'un coup d'un 

h r. d premier vent es aff; · . c oies ans un pire eftat qu'ellesn'a . / , ·1 aires contra1res' ne r~tablit Jes 
tes I r. . vo1ent ere' i refolut d r. fc " . . 
. es m.eJures neceffa1res pour fe bien d ffi d ; i.e outemr' & prit tou ... 
11 fit forufier le Fort de Chatan e . c. en re en cas d attaque. Pour cet effet 
renfor~a fes Regimens de dix hon{u1ppa u~ Flotte de quarante grands Vaiffeaux 
d.amatio.n du 8. Oll:obre I688. qurpu~ep~·m omp~gnie , & firpublierpar unePro: 
h 1r, les b1ens , & les droits du P~u . le a ee d Eihangers fe preparoit a enva
prete~tes de Religion & de liberte p ·1 ve~ fes. Royau~es, fous quelques faux 
de vamcre o.u de mourir' pour les ; l ~DJllr01t ~es fuJets de s'unir a Iuy refolu 
lenr entrepnfe. r pou er avec v1gl1eur' & les faire repentir de 

Ccpea· 
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()~pendant la Flotte du Prince cfrant equippee mit a la voile le 30. de No

vembre. Elle efroit forte de foixa nrc - cinq Vaiifeaux de guerre, dix Brulots, 
cinq-cens Flutes, & portoit environ vi~gt & un mille hommes. Le Prince ~yant 
pris conge des E~~1ts Genera:1x, & de la Pnm:effe fon Epou~e, pa~ ~e re;idrcs adieux, 
& des vreux rec1proques 0~1 lcs larmes. fe melerent, efio1t arrn~epresd~He~voet
fluys, & avbit partage I~ Flottc en tro.1s Efquadr~s. ~on:me il voul01t voir p~r
tir -rous fes Vaiffeaux fmvant fon cxacbtude accoutumt!e, 11 fit avancer la premie
re des les trois heures du matin; & il efroit trois heures apres midi, ou environ, 
}ors qu'ayant fait lever l' Anchre d'une Fregate de 36. pieces de Canon furlaqucl· 
le il eftoit monte, la Mer vit fur fcs F lots un nouveau Cefar avec la fortune de 
trois Royaumes. Alors le Pavillon du grand Amira! fut deploye , & tous les 
Vaiffeaux a fon exemple arboreren t le Pavilion d' Angleterre , charge des Armes 
de leurs Alteffes, & de cette infcription: Pour la Religion & la L iberte, & =1U 

bas ces paroles., qui font la Devife des Princes d'Grange, je maintiendray. ~e 
vent qui fouffioit eftoit favorable & !'on avan~oit; mais s'?~a~t rourne .a i·Oue~ 
au bout de quelques heurcs avec un gros temps, la Mer s emut & devmr. li ag1-
tee que les V aiffeaux ne pouv:mt plus rdifter a la Tempefie furcnt c~nrramts de 
fe feparer, & de rel:1cher clans Jes premiers.Ports de la. H?J~ande ,9m fe. ren,con
trerent. A cette nouvelle les cnnem1s du Prm~e & des mterers ~u ~] allo1t d~fen
dre, eclatterentde joye; la troupe des Prophenzans_, & des efp.nts a augur~ chez 
}es Reformez, pleura & p~lit; mais les fages attendire~ t en pat1enc; quc D1eu re· 
velat par l'evenement fon Confeil fupreme fur cet ~cc1dent, imp_revu ' _& rous ap
prirent au bout de q uelques jours qu.e ~o~s les Va1ffea~x s efto1enr rafiemblc,~, & 
que la Providence avoit tellement ve1lle a la confervanon de la Flotte, qu 11 ne 
s'eftoit perdu clans cctte grande Tcmpefte , q1i'une Fregate, plufieurs che~aux 
qui creverent, & un feul Officier qu:on ne put fau~er. Ce fi.~t le Ir. du mo~s ~e 
Novembre, a quarrehcurcs apres midy, q ue le P~11~ce ferem1t cnMerplusaim~, 
& plus charge que jamais des vceux & de.s be~.ed!B:10i:is du ~euple. 11 fo uffio1t 
un vent d'Efr tres-favorable pour le deifem qu 11 s cft01~ form~. L~ Roy Jacqu~s 
informe qu\l devoit defcendre vers le Nord 0 11 il avo1t fes mtcll1gcn~cs , avo1t 
envoye fes Troupes de ce cote-la , & fait pofter a Gunfleer fon Armce Navale 
forte de trente-fix Vaifieaux; & de dix-fept Br~1lors , ~ous ~~ Command:mcnt ~e 

•1, Admiral Darmouth qui avoit ordre, & un violent ddir d at~aqucr la Flot~c des 
qu>il la verroit paro.ltre; m1is foit quc le Roy Jacques c11t pns le change fur un 
faux avis qu'on luy fit donner. adroitem~t par l' Am~a~adcur de Fra1~ce, com: 
me quelques-uns l'dhment; f01t que le Pnncef~1t porte a chapger en eff~~ de fen 
timent par les deux circonfiances, que la Pro,:1dence fir .na1rre ,~ f1av~11. le ~o~ 
vent prefent, & le loifir que la Tempcfre paifee luy a~01t d~nne ~ ~ft1c mfo1me 
des demarches de fon Ennemy , ii fit voile vers l'Occ1den~ a la vue de l~-~lotte 
.Angloife, qui n'ofa ricn entr~prendre a caufe du vent contra1~·c, & ~'u~ ?rot111lard i 
~ fut defcendre fans oppofitton aux ports de Torbay , Bnxam & Exmout? en 
De~onshire le 1-r. de Novembre, jour deja ce~ebre en Angleterrepour ~a d?cou.: 
verte de la Confpiration des Poudrcs. I--e Pnnce a;:ant le premier nus pied ,1 

terre, fes T roupes le fuivirent; & route la Flotte debarqua auili-t?t fans confu~ 
fion: on ne vit paroirrc. perfonne for les bards de la I\-1er ~vec un ~1fag~ enne.mr ~ 
les Habirans de la Provmce accoururent en foule .Po~1r~ voir & pom b~mr lcur Li 
berateur, & apporterent avec abondance des rafr.aich1ilemens pour la F lotte. ~our 
perpetuer a la pofterite la memoire de cet evenement on fit frapper lcs Meda1llcs 

qui fuivent. 

La Premiere fait voir le Prince d'Orange en Bufie, ayant a cote droitla Deefie 
Pallas qui tient une Couronne fur la tefte de ce Prince, & a cote gauche la Pu, 

cell« 
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~elle de Hollan de qui tient encore de mefme une autre Couronne, autour on lit 
ces plroles Flamandes. 

DIT ·s PRINS WILLEM D. III. WIENS OORLOGS RAET EN 

DAET 
D'EERST NIE T BESWYCKT , MAER VEEL EER :T BOVEN 

GAET. 

l/oic le Prince Guillaume I I!. dont le; afliom & les faits Heroiquu, bien. loin de 
:;ceder ;, GuiLLastme temportent bearJcoup par deJfus toHs [es bumx Exp/om. 

Dans l'Exergue du Bufte. 

DAT HY OP DE C 01 VEN TRIUMPHER_E. 

RE PERS 

ON voit la Flotte qui part d'Hellevoetfiuys en tres bon ordre; au defTus de 
la Flotte paro1t une Renommee, accompagnee du Soleil, qui va annoncer 

par tout le Monde les Exploits du Prince; au tour efr cette Infcription. 

:T VERTRECK VAN SYN HOOGHEYT, DE N HEER PRINS VAN 
ORANJE UYT HELLEVOETSLUYS NA 'T KONINCKR YCK 

BRITANJE ANNO i6?8. DE N XI. NOVEMBER. 

Le depart de fan AltefJ! 1:fonfeigneur le Prince d'Orange pour paJfer en Angleterre, 
paru d Hellevoetfluys ce I I. Novembre I 6$8. 

Dans la _Seconde on voit un Homme debout Arme de pied en cap , qui rcpre
fente le Prmce d'Orange; cet Homme tient de la droite l'Efcu d' Analeterre fort 
ele~e, & foule de fon pied ~roit l'Efcu de France, pour marquer qu'tl releverala 
gl?1re. d' Angleterre., & abba1ffera la France, qui fie re de fon pouvoir, voudroit s'af: 
fuJettir tous fes vo1fi.ns. Dans le lointain on voit paroirre une Flotte , & des 
Tr~mpes de Cavalene; ~ d'Infanterie, qui figni~ent le fecours que leurs Hautes
Pmifances ont accorde a ce Heros pour cette gloneufe expedition~ & dans l'Exer .. 
gue ces paroles. 

.l.ETERN lE MEMORI.l.E EXPEDITIONIS PRINCIPIS ARAUSIENSIS~ 
BAT AVIS ADJUVANTIBUS, AD LI.BER TATE~1 ANGL I .IE CL AS

SIS SOL VIT XI. APPU LIT XV. NOVI:. MER I S M. DC. LXXXVIII. 

A la Menu:ire Eternelle d~ Prjncc 1'0range, leqttel a eJU affiJU par /eJ Hollandois, pour 
Le Retablij[ement de laL1berte de L .4ngieterre; La Ffoue p11.rtit t' on:<J,iime; & aborda 

Je 15. de Novembre i688. 

Au tour 

• 

GUILLAUME Ill 73 
Autour eft cette Infcription. 

HANC EXTOLLIT, ILLAM DEJICIT. 

It eleve celle-cy, il abaiffe celle-la. 

Les Couronnes d'Angleterre & de France, s'entend. 

· ·-

REYERS 

On voit patoitre 1e Lion Belgique, pofant de fa patte gauche des Guirfa.11 .. 
des & le Chapeau de la liberte fur 1~ Mo?de ; & tenant d~ fa fcr~e. dr01te 
un Sabre eleve; il regarde ficrement & dun air mena~ant un Sole1l, au milieu d~1-
quel il y a une fleur de Lys comme eftant la Devi_fe du R?y de ~~ance ,; on void 
dans le lointain la Flotce que les Efrats one fourme pour l exped1t1on d Angleter· 
re; autour font ces mots. 

MINATUR SOLI; SED FAVET ORBI. 

It menace le Soleil; mais ii fait du bien att Monde. 

Dans l'Exergue. 

LEO BELGICUS. 

I Le Lion Belgique. 

c~efr pour faire connoi!l:re a t?ute t: terre que }e but/ de leu: 8:· P .. en favori
fant l'expedition gloricufe du P.r~nce d Orange, n a efl:~ que d anetcr, la Franc_e 
dans fes de:ffeins injufies & amb1neux; & de proc.urer~lEurope~ que ~ onvoulo1c 
mettre aux fers, les douceurs du Repos, de la Liberte & de la Seurece. 

' LA Troiliemefur le m~mefujet ~aitvo~.r en~ore~lePrince enl~abitdcHc,ros ;_ te-
nant de Ia main droite unc Epee nue & elevee; & empo1gn~nt de I autre ~a 

main d'une Femme qui a 3. Couronnes fur la tefre, pour rcprefcnte~ les t~o1s 
Royaumes d' Angleterre, d.'Eco!fe & d'lrlande. !1 u de.ffous de ... ces ~11ms un1_cs' 
on void comme un Au tel, pour marquer qt!~ le. Prmce v1ent raffiyrer l. AngletcJre ~ 
& Iuy J"i.trer fur l'atttd de la bonne foy, qu 1l v1ent avec fes forces & fa vakur p0th 

r<. lcs 
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les delivrer de l'oppreilion , & qu'il efp~re ~ur l'affeu~anc_e ~u Secours d~ Dieu 
fondee clans la jufrice de leur Caufe, de retabhr leurs 101x v10lees, & de ma1ntenir 
leur liberte. 11 foule aux pied~ un Serpent qui fe~bleexpirer., p~urmarquerque 
les rufes & les fraudes abommables de ceux qui ont travaille a les renverfor, 
feront decouvertes & confondues. Un Prefire & un Jefu!te paroiffent clans le 
lointain, fuyant de toute leur force avec un Ciboire ; & au cote oppofe on re .. 
marque un Oranger entrelaffe des Rofes d' Angleterre , & charge de l'Ef cu de la 
Grand Bretagne, qui porte, comme chacun f~ait Ies Armes d'Angleterre, d'E .. 
coffe, d'Irlande & de France. Autour font ces mots. 

DEO VINDICE, J'JSTITIA COMITE. 

Sous ta Prote[fion de 'Diett Vengeur, & dans la Confiance d'une 
. _ ju.fte Caufe. . 

'REVERS 

On void la defcente du Heras, reprefentee par une grandc Fl tt · . A 

en Mer des Troupes u· d"b & d B o e qm pa101t le bord.' q 1 e arquent, es ataillons que le General range fur 

Autour e!l: cette Infcription. 

CONTRA INFANTEM PERDITIONIS. 

Contre l'Enfant de perdition. 

Paroles qui regardent' comme on croit' le Prince de Galles. 

Dans l'Exergue . 

EXPEDITIO NAVALIS PRO LIBERTATE ANGLI..tE, 
M. DC. LXXXVIII. 

Expedition Navale pour la liberte de l' Angleterre~· I 6 8 8. 

EN voicy une quatrieme ou l' .d 
. tenant de l'une de fes Pates Y~s Vlcl t dF'un c6te le. Lion Belgique couronne 1 

u mes' & de l'autre Un Sab 1 mp l~ches qw marquent les Provinces .. 
p d d . re entre a e de bra h d'O d ates e ernere, il tient la Bible . & ~ fc , nc es ranger; de l'une es 
une Colomne renverfee ' ecra e de I autre Un Serpent: on void a cot~ 
Et d I 1 . ' pour marquer que les 1 . d'A l n: ans e orntain une Flotte qui efi ] Fl oix . ng eterre le font au11t. 
bly pour les recablir. ' a one Hollando1fe, s'avance vers Tor-: 

.Au. 

GUILLAUME III. 

Au deffits. 
BRITANNIA. 
La Grand Bretagne. 

Autour eft cette Infcription: 

7f 

IN TUITIONEM RELIGIONIS PROTESTANTIUM. 
Pour la difenfa de ta Religion Proteflante. 

REP'ERS 

UN Oranger qui a deux branches ; une Femme qui reprefente 1' Angleterre, 
s>appuye fur la Bible pof~c fur un Autel, & tient de la main droite une 

Lance, autour de laquelle eft le Chapeau de Ia Liberre; a cote de l'Oranger eft 
une Colomne ou les Armes d' Angleterre font attachees avec ces vers Flamands. 

BRITANJE ONTROER T DE WET GEVEL T, 
DE PRINS VAN ORANJE ONS HERSTEL T. 

Les Loix de la Gr And Bretagne foul/es asx pieds om eJl I rltabiies pAr le 
Prmce d'Orange. 

au tour 
SOLI DEO GLORIA. 

A Vieu flu/ en foit l'honrntur. 

On en fit encore frapper une Cinquieme ou le Prince paroit en Bufte avec 
cette Infcripcion. 

GUILLELM US III. D. G. PRINCE PS A URANTI...£, HOLLANDI& 
ET WEST-FRISJ}E GUBERNATOR. 

GHilla1'm4 Ill. par ta Grace de Dieu Prince d'Orange, Go1werneur de [{gJ/and1 
& de Wefl-frift. 

Sur le rebord de la Medaille . 

NON RAPIT IMPERIUM IS SED TUA RECIPIT. 

CelHJ-CJ ne r11vit pas ['Empire mais il refOit le votre. 

K: RE-
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REVEJ?.. S 

On void paro!tre, Ia Flotte & le Prince a chev,al , rangeant & mettant ert or
d:e fes B~ta1llon~ ~ebarquez ~ une Femme abb~tue & c6uchee parterre , tenant 
d une 1!1am un; epee, & de 1 a utre la Ba~ance , ~eprefen te la J uftice opprimee & 
abb:i~ue. clans l Anglererre. Un Heros vient qui la releve, & au haut on lit cette 
Infcnpnon. \ 

TERRAS ASTR.l.E.A REVISIT. ~ 

.Afirie e.ft venue' revqir la 'rrerre. 

I L y avoit deux j?urs que ~'Armee du Prince efioit debarquee quand le Roy 
Jacques,,en a~pnt I~ pr~m1ere ?ouvelle: fa confternation fut extreme; fur tout 

quan~ il _f~ut qu Ii avo1t debarque favorablement, & que les Peuples lu faifoicrYt 
accue1l; il fit de nouveaux efforts pour rappcller la tendr rr: d .r. r. · y & ·1 · b d / eue e ieS iu 3ets; com-
mc i avoit a an onne au zele des Aprentifs Protefians I Cl 11 I I & 1 M .r. . es ia pe es , es ma-
&es , . es arm?u.1ets de la Ville de Landres , pour raffeure .. Jes An lois fur 
1 A rt1cle de la Religion ; & d.che de prouver par un di· r.cou- \ .I - dg r. 
C 

r. ·1 ' 11. · I · u rs qu 1 rmt ans ton 
on1e1 ou eno1ent es premieres Perfonnes de qualire le · d N b & 1 d' fi · d / · . . premier e ovem re, 

R 
par a epo tt10n e 41 . temoms , qui dirent avoir oui clans la Ch b <l I 

eine les ens d'une Fem me & veu E c ,. . c am re e a 
l P 

· d G 11 , ? . un ... mant qu ils croyo1ent nouveau ne 
q uc e rmce e a es n efi01t pomt fu fi' l : ' 
ticl.e qui fur tout le rcndoit odieux au J'fuo 1:' fio~:fa es appa1fer fur cet_ aut_re Ar-
amrer le Peuple dans fon parry; c'eft u'if fi: affe encore d: cet artifice p~m' 
qt.te le Prince d'Orange alleguant pour gufiifier fc ~bler les Eveques & leur d1t, 
pclle par plufieurs Seigneurs tant Spiri{uels que o~c~vafiof ' 1u'il ~v?it ;~e ap
pos de les appeller, pour apprendre d'cux fi eel ft pores' l avo1t juge a pro
qu'ils euffent a figner un acre ' ar le 1 'I a c Olt' & pour leur demander 
ment , qu'ils detefroient Ies d~ffeins aue p 

1.s prot~~ffcnt au Peuple folemnellc
bery ayant repondu fur le premier Aut' [mce. , . . at~ l'~rcheveque de Cantor
Prince d'Orange eut aucun deffein d'c r 

1~? 'l'.Au 
1
\
8 11 avoient pas oiii dire que le 

cond, qu'il plC1t a fa Majefte de leu nva lir . ng eterre ' & demand~ fur le fe .. 
d'y repondre, le Roy fentit bien u~ commumquer cet. ~c:te afin de !>examiner & 
contenta de publier le 12 . Novemtre cc m~yen1 de P?ht1que luy echappoit, & fe 
c_enx qui auroien~ du commerce avec 1~1J?ri:C~c amation . foud1~oya_nte contr~ tous 
ti.on; & comme ii efperoit mieux de fes Trou ' ot~ qui pu.bhero1ent fa Declara
n1r le trouver en diligence clans la plat·ne d S P1 ~sb, il exped1a des ordres pour ve-, e .. a 1s ury. 

Ccpcn· 

_ . _'G U I ~ L A. U , 1\1 E / I I I. . . . .· 77 
· C~endant le Pu~~c , apres avo1r debarque fi heureufement, qu'il ne s'ertoit 
t~~uve apre,s la ~eveue ~e. tout~, cette grande ~lotre, .que trois petits Vaiffeaut 
d egarez, s efro1t avance Jufqu a. Excefter, ott les ha_b1tans de la Vill~ le re~urenc 
a1:1 fon des Clo~hes, & le co~1du1firent comme en tnompbe au Pala1s Epifcopal; 
b1e!1,que le :tvlaire .de cet~e Ville eut ferme la porte, & que l'Evtque meme fe fut 
renre. Ses premiers forns furent de rendre c:rraces a Dieu de l'heureux fuccez 
d?nt il Pavoi~ jufques la accompagne clans fon ~ntreprife. Pour cet effet il feren
d1t, clans. _l'Eglife Cathcdr.ale, ~ ~pres le fcrvice div~, il ~t lire publiquement fa 
Dedarauon, par laquclle1l not1fio1rau Peuple, ques'1l entr01tles armes a la main dans 
le Royaume d'A_nglererre, cc n'efioir poin~ pourl'ufu~pcr nil'envahir, mais pour 
conferver la Rehg1on Proteftante , les Dr01rs & les L1bertez du Pcuple dans les 
trois Roy:rnmes? con tr~ les Confeils per~icieux,. & le~ intrigues abominables de 
plufieurs mauva1s confe1llcrs du Roy, qm les avo1ent v10lees & rcnverfees; qu'il 
avoit efte appelle pour !'execution de ce grand ouvrage fi neceffaire au repos & 
a la furet~ de la Nation , par un grand nombre de Seigneurs rant Ecclefiaftiques 
que. fec~liers, par b~aucoup de nobles & ~urre~ fuj ets de route condition; & qu'il 
con J uroit tousAngl01s & bons Protefi:ins qm avo1en t quelq ue zele pour leur R eligion 
& quelque amour pour leur liberte, de fe joindre a luy dans une fi jufl:e entre
prife, qu'il n'avoit formee que par lcur confentement, & qu'il ne pouvoit execu
ter fans leur fecours. On nc i~auroir exprimer combien fut grand l'effet que cec
te Declaration produifit ; elle fe repandit en un din d'reil par rout le R oyaume , 
malgre la Proclamation du Roy, & acheva de gagner au Prjnce le creur des An
glois. Tous admiroient fa Valeur, & la Generofice definrereffee qu'il faifoitparoi~ 
tre clans cette perilleufe entrcprife. Il n'y avoit perfonne qui put fe refoudre a 
tirer l'epee contre luy, quand on venoit a penfer que certe Tefl:e fi chere ne fe 
hazardoit que pour le public, .& ceux des Protefians Anglois qui efroient les plus 
attachez a la Perfonne de lcur Prince, fe trouvoient forcez par des raifons d'hon
neur & de Confcience de quitter le Roy pour aller embra!fer le Liberatettr. Auffi 
fon Armee croi!foit a v{1e d'reil; des Regimens entiers de I' Armee du Roy la 
venoient joindre; l' Armee de Mer fe declaroit pour luy comme celle de Terre, 
& les Soldats difoient hautement qu'ils ne fe battroient point contre luy; d,ail
leurs laNoblcHeprenoit fon party dans la plupart des Provinces; Mylord de la 
Mere avoit ra!femble une Armee pour luy aux Dunes de Bodon ; tout le Nord 
de l' Angleterre avoit pris auffi fon party a b folliciration des Comtes de Danby, 
& de Devonshire; en un mot le defir de voir execute ce que le Prince demandoit 
d ans fon Manifefte fut fi general , que lcs Eveques , la plus grandc partie des 
Pairs du Royaume, & plufieurs aurres Seigneurs s'unirent d,un commun accord 
pour prefenter au Roy une Addreffe, pat laquelle ils luy demandoient la renue 
d'un Parlement libre, & reprefentoient fortemenr a fa Majefre que c'efr0.it la le 
feul & unique moyen de fauver fa Perfonne & fon Roya.ume. . 

. D'abord le Roy Jacques meprifa cet a vis' & s'en alla a Salisbury' pouffe par le 
Confeil des Jefu!tes, pour fe metcre i la tefre de fes Troupes, & tenter le fort 
d'une Baraille. :tvfais des qu'il vit combien fon Armee efioit affoiblie par'le pro .. · 
digieux nombre de d~fertio~s qtti s'efioient, faire~; qu'il rem~rqua qu~. la pl~s 
grande partie de ce q Ul refl:o1t de Soldats & d O.ffic1ers chancello1t, & q u il appnt 
far tout que le Prince de Dannemark , le Due d'Ormond , le Due de Grafron; 
& un tres grand nombre de Perfonnes de qualit6 s'efioient retirez auffi a i• Artnee 
du Prince, il revint a Londres fi conftern6 qu'il refolut de confentir au defir du 
Peuple & a la tenue d'un Parlement libre. Pour cet effet il convoqua le Parle
roent pour le z ; . du mois de Janvier, ~ expedia a cert~ fin le 16. Dec~mbre; 
des lerrresCirculaires par tomes les Provinces. On ne f<;att fi cette condu1tte du 
Roy eftoit fincere > ot1 s'1l n' en ufoit ainfi que pom: gagner temps : ii ri'eft pas aife 

K 3 hon 
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non plus de determiner s'il agiffoit de bonn~ foy, ou s'1l n~a~01t pour but que de 
fonder lcs de!feins du Prince, quand de l'av1s <l? fon Confeil/l deput~ vers luy My
lord Halifax, pour conferer des moyens de Pal.X. ~oy qu il en fo1t ce Seigneur 
ay~nt aifeure le .Prince, que le Roy eftoit ~i~pofe a faire tou.t ce <JU'on pourroit 
ex1g€r. de luy raifonnablement pour parvemr a cetre fin; le Prmce r~p?nd1t, qu

1

il 
n'dl:ott defcendu en ~ngleterre que P?ur mettre en feur.ete la ~ehg1on Anglica
ne, l~s Loi~, & I.es lib~rrez de la,~anon, que l~s mauvais confe1llers don~ .le Roy 
s'efto1t ferv1, av01enr v1olees; qu 11 ne demando1t au nom du Peuple par qu1 11 eftoit 
appelle' que la teOl,le d'un Parlcment libre' Oll tout fut difcute) & retabli felon 
l'Ordre des Lobe; & que pour rendre les Eleetions des Membres qui devoient 
compofer ce Parlement plus libres, il eftoit pret de s\~loigner de Londres avec fon 
Armee de 30. lieues, pourvl'1 que le Roy en fit autant. 

, Certe reponfe_ayant e~e. rapportee au Ror Ja~ques par fon Envoye, l'image 
dun .Parlemc;it libre, qu il 1ugea po~r c.e coup mev1ta~le, l'etourditfi fore, qu'il en 
pcrdit auffi-coc la Tramontan:; nulle images du paffe, du prefent & de l'avenir, 
rm~lerent clans fa tefte; & cra1gnant quelque affreufe extremice, il medita fa re
tra1tte. Pour cet eftec il fir revenir de Portsmouth le Prerendu Prince de Gal
les; & le fit partir de Londres avec la Reine le 10. de Decembre fur les trois 
heures du ~?arin ,_pour les conduire fecrecrement en France; les Pr~tres, les Moines, 
& l~s J efuues f~1virent de .pres, & ,.le Pere ~e~ers ~e parut plus. Le mefme jour, 
a pres un <;:onfe1l, .extra?rdmaire q u i1 fir renrr a W nhal fur le fair , i1 revoq ua la 
Proclamation qu ii avo~~ donne.e {'Our la Convocation d'un Parlement, il avertit 
Mrlo~d Feversha~1, q:-111 fe rettro1t, & luy 9on~a or~re de congedier l' Armee; 
puts s e~ant ~egu~fe 1 ur les .3. heures du matm , t1 forttt avec peu de monde par 
un. efc~her der~be, & fe m1t clans une barque fur la Tamife. La navi ation de ce 
~rmce 11~fortune fut malheure~1fe; car eftant obJjge de rel~cher a F eve!sham, d'ou 
ii ~f~ero1t de paifer la Mer? d fut arrefl:e pa~ des ~efcheurs qui le trouvant char .. 
K~·~ ofr t d~ Joyaux' ,1e pnrent P?ur unJefo1tequ1 s'enfuyoit, & le maltraitterent. 

ais a ~r on~e facree ~yant ~fte reconnue peu de temps apres ar un Gentil· 
homme, ils fe Jetterent a fes p1eds avec les J. oyaux & l'or qu' ·l I p · · le R l 1 iffi l' · . . 1 s uy avo1ent pns; 

oy eu~ a a ?r' ~ repnt les bijoux & les pierreries. Cependant le Prince 
ayant appns ce qm eft01t arnve a f M · fi, I , · 
qu'il en avoit, & la fit affi d"li a1e e > , uy e~voy_a t~m01gner la douleur 
fon R . eurer en 1 gence qu elle n av01r nen a craindr'e clans 
1\l . ftoyaume ~ que .fadPerfo!lne facree y eftoit en toute feurete · qu'au refi:e fi fa 
l\ a1e e croyo1t avoir es raifons d · l . ' 
tout ou il luy pbiroit fans tro el croir~ de contraire '· elle pouvoit fe retirer par 

. uver a mom re oppofit 0 . d' 1 S · 
gncurs qm compofoient le Confc .1 d R 1 n ' autre part cs et· 
conjurer de retourner a Londres~1 .1 ~ . ?~ luy ei:voyeren.t d~s Depucez, pour le 
cembre a 4. heures du foi 

0 
' 1 ~uvit eur a:is' & arnva a Withal le 2 6. De

gcdiees, pour la garde d:·fa ~ a~~ raffemble quelque pen de fes gardes con· 
Cavalerie , & deux mille ho!orte d'I e fa P~rfonne; mais deux Compagnies de 
mettre a couvert de toute infuhes nfanJene' que le Prince envoyoit pour la 
lever la garde du Roy, ce Prine: ;

0 
~yan~ e~ande le . lendemain au matin de re .. 

a ~ocheH:er' d'ou 11 partit am· . ~JOUIS d.efiant fort1_t de fon Palais) & fe retira 
Amfi fo!t & abdiqua le gouv~~Ult e pr~mter d.e Janvier, & arriva en Francelc4. 
Prince efl:ime, & qui auroit eunemcnt c ~rois grands Royaurnes Jacques II. 
couter Jes Moines . bel exe~pl regner gloneux ' s'il n'avoic eu la foibleffe d'e .. 
jets par les Princip~s de la Jufti~e ~t~ af.pre~dre aux Roys a gouverner Ieurs fu .. 
forcene qui leur efr fuggere pa d J eqt~ite, & non fur les maximes d,un zele 
eft tres memorable, on fit frapprer pels r.. ypoMcnres ! au refre comme cet evenement 

u11eurs edaill · · es pour en mformer la Poftente. 

La Premiere fait_voir le Roy Jacques en Buil:e' avcc cette Infcription. autour peu 
pro· 

. G. U I L 1:i A U M E I I I. 7 9 
propre, fi elle efi: ll'on1que, car il faut rcfpefrer les grands jufques clans leur 
chute. · 

JACOBUS II. DEI GRATIA BRITANNIARUM IMPERATOR. 

Jacq11es I/. par 111 Grace de Dieu Empereur de la grand Bretagne. 

. ----- -. - --

REVERS 

U
Ne Aigle qui a fait fon rtid fur le haut d'un Arbre; d'ou elle fond fur la 1688t 
proye, & l'y emporte; c'eft la Figure du Roy Jacques, & du pouvoir fu- -

preme ou il eftoit eleve. Un renard qui portant clans fa gueule un Flambeau al .. 
lume, va mettre le feu au pied de l'arbre~ ce qui oblige l' Aigle as'enfuir. On a 
voulu marquer que le Peuple Anglois; tout foible qu'il paroiifoit , en comparai· 
fon du Roy a vec fes Armees, avoit fc;u pourtant trouver le mo yen de le faire foir. 
Au haut on lit cette Devife, qui enfeigne aux grands, qu'il n'eft pas bon de fe 
fier autant qu'ils font a leurs propres forces. 

MAGNIS INTERDUM PAR VA NOCENT. 

Les petites chofes fant quelqttefois funefles attx pltts grandes. 

Dans l'Exergue. 

REG NO ABDICATO IN GALLIAM APPlJLIT IV.] AN. 
M. DC. LXXXIX. STYLO NOVO. 

Ayant quitte le Sceptre, & l'Angleterre, il aborda en France le+· de Jan--
. 'Vier nou'Veau Style. 

La Seconde a un Ours qui vient renverfer trois Ruch es a miel, de ces Ruch es 
fortent crois eifains d' Abeilles, qui luy fondent dans lemefme temps fur le Corps; 
autour eft cette Infcriprion. 

POENA COMES SCELERIS. 

La Peine fitit de pres le Crimf. 

Dan~ 
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Dans l'Exergue. 

SIC LIBERTATEM, RELIGIONEMQ_UE BRITANNIA 
SPOLIANTIBUS VINDICANT. M. DC. LXXXVIII. 

C'efl ainji qi-te les .Anglois t!rent leur li6~rte & leur Religion des mains de ceux 
qu1 le s en vo1tlo1ent depouiller. 

--~ -. 

'RE PERS 

U N autre Ours tenu & enchaine par les narines -
fur .la tefte, pour marquer les erfecuteurs da ' avec un Boni:et de Jefu'it<~ 

ty Romam; deux mains fortent d'unpe nu.. l' . 118 ces Ecclefiafbq ues du Par_, 
ft h" I e; une t1ent la cha"n 'I 11 10 e a.ttac e; & 'autre avec un baron leve l' ' l'a , l e a aque e ' urs 

Devife. ' 00 1oe a danfer; autour eft cette 

FOR TEM VIS FOR. TIOR URGET. 

Vne moind fi 1· fl re orce P te ous une plm grande. 

Dans l'Exergue. I 

BRITANNIA A DUPLICI ARBITR 
, ARIA PAPALIQ_UE OPPRt::S ' 

SI ONE LIBERAT A. M. DC. LXXXIX. ~ " 

La Grand Bretagne delivr/e d' une do11ble opprejfio1' c il d . 
& du Papf.rme. ~ e e H pouvotr .Arbitrair~ 

En V oicy une troifieme ou le R J 
Infcription. oy acques paroit d'abord en Bufte avec cette 

JACOB US II. D. G. B.RIT ANNIARUM IM 
PERA TOR ' 

Jacques I I. par 111 Gr11ce d~ D E • 
ieu, mpereHr de la Grand Bret11gne. 

GUILLAUME III. 81 

REVERS 

La Lune fans Lumiere, qui interpofee entre Ia Terre &: le Soleii, eclipfe cet 
Afire; autour eft cette Devife. 

ORBATA LUCE LUCIDUM OBSCURAT. 

'frivee qu'el/e ejt de Lumiere el!e obfcurcit celle du Soteil. 

Dans l'Exerglie. 

t.UDOVICUS XIV. GALLIJE REX ADMIT TIT j ACOBUM II. BRI~ 
TANNIARUM REGEM FUGITI:VUM VII. JANUARII. ., 

M. DC. LXXXIX. STYLO NOVO. 

Louis XIV. Roy de France reyoit che:z:. ltty Jacque; J l. Roy de la Grand Bretagne, qui 
abai1donne fan Ropu,me 1 Le 7. dN mois de Janv ier 1689. Nouveatt SryLe. 

ON void affez que cette Medaille n'a pour but , que d'inlinuer , que les 
malheurs arrivez depuis peu au Roy Jacques, repr efente icy clans fa chute 

par une Lune eclipfee , pourroient biert obfcurcir la grandeur du Roy de France 
fon Allie, qui a choifi le So lei I pour fa Devife, & qui f ondoit fur l'amitie & for la 
profperite de ce Prince lcs vaftes projets de la Monarchie Univerfelle, dont toute 
l'Europe l'accufe avec quelque fondement. 

En voicy encore une +· fur le mefme fujet. Le Roy Jacques en Bufte avecune 
Couronne de Laurier, & cette Infcription autour. 

JACOBUS II. BRITAN. REX FUGITIV. ; 

Jacques I I. Roy de la Gr1tnd Bni)agne f11git1f· 

L RE.· 
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RE PERS 

U ne Colomne brifee panchee, & rompue a demy; une N uee du fein de laquelle 
part un vent qui fouffie avec vehemence , & ou eft ecrit le N om de Jehova. 
Auteur de la Meda1lle font ces mots. 

NON ICTU HUMANO, SED FLATU DIVINO, 

Ce n•11 pas eftl par une forc1J hum1iine, mais par le propre fauffle de Die11~ 

Dans l'Exergue. 

JACOBUS II. ANGLI1£ REX SPONTE FUGIT LONDINO XX. 
DEC. CAPTUS XXIII. DEC. M. DC. LXXXVIII.; !TE.RUM 

FUGIT II. JAN. M. DC. LXXXIX. 

Jacques I I. ~oy d' Angleterre prend la f11itt de [on Roya1,me de Londres Le 2 o. Decembre; 
1t e.ft pm le i3. Decembre 1688. .It s'enfurt pour la faconde fois le i,. de Jan· 

vier 16~9. 

CEpendant ~e Pr_ince avoit fait ~on en tree publique a Landres des le 2 8. de De· 
cembre, a tro1s heures du fo1r a.ppelle par les S~~gneurs Ecclefiafl:iques & Se .. 

cuhers, par tous ~es ordre~ de la Pohc~ & de la_ M1hce, & par le Confeil com
~un de cette Cap~tale, qm ~yant appns la tetra1ttedu Roy, s'affemblerentincon
nnent clans la ,Maifon de Ville , d'ou ils .envoyerent to us , chacun en fon rang, 
de~ DeI?utez a fon Alt~ife, pour le fuppher de venir clans la Ville, & d'y appor
ter par fa prefence, I~ Joye, la confiance, la tranquillite & la Paix. Ce fitt une 
~ntree des plus;nagi:1fiques que l'on e(it vues; & s'il eft vray qu'il efl: trcs dome 
a .u~ holll:111e de mente d'e.fire m<?ntre au doigt, pulchr1tm efl digito monflrari & 
dtcter' ht~ eJf' & plus gloneux trulle fois de regner fur les creurs q ue fur les corps, 
~n )eut direbfueJfmais l'on ~'a prepare a aucunHeros, unTriompheplusdoux 

_p _us agrea e. ?ut ce q~ un_e grandc Vertu, fo(itenue & relevee ar un bien~ 
f~1t illu~re & 1ign.ale, peut mfp1rer a un Peuple Genereux d'eftiine t d'admira-
tion, d amour tendre, de zele refipell:ucux de reconno~1r. & d fi e .fi b' fai 1 · ' u1ancc e con 1anc , 
pour on 1en . ceur , e Prmce le vit eclater pour Iuy dans k Pcuple Anglois. 

Outre 

, 
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Outre la Nobleife & les grands Seigneurs qui allerent a fa i·encontre avec des 
cquippages magnifiques' pour marquer l'honneur qu'ils vouloient rendre a un 
homme, qu'ils eftimoient dej.i pour fa propre Vertu, & qµ'ils regardoient alors 
comme leur Prorefilenr; le Peuple fortit: en fi grande foule au devant de luy, que 
bien que le temps fut piuvieux , ii y a~oit fur la roure par laquellc il devoit paf.. 
fer, depuis le Pafais S. James ou il devoit def<:endrn, jufqu'a pres de huic mille 
de la Ville· de Londres, un concouts de Peupies ft prodigi-eux qu'a peine pouvoit 
on paffor & fe remuer clans ce grand Efpace. Les yeu1t de cette multitude toute 
rejoi1ie, attendoient en fufpens fon Liberateur, & le cherchoient mefme de temps 
en temps avec avidire & impatience : Enfin le Heros vint a paro1tre. L'air re
tentit alors de beBediltions & d'acdan.'l.ari0ns· ; ils l'appelloiem kr Pere tle la P a1.. 
trie, le Herbs qtti a (aurJ·e t'Europe ~ lezele :Defanfeur de la Religiow Reformee; 
l' Azyle des opprirnez, le Proterteur de la J uflice & de l'Equite , le Re.ftaurateur de 
leurs Loix:, l'iltuflre Li6erate1trde l'Angleterre. Et quand il vint a entrer d.rns la 
Ville de Londres, mille voix i•attendoient a chaque coin de rue pour Iuy crier; 
comme le Peuple Romain faifoit a l'Empereur Adrien quand il palfoir, que le 
Ciel puijfe t' aimer comme ti1, nozis aimes. ]'amais on ne vit une joye plus univer
felle. On alluma auffi-tot des feux par tout~ la Ville, & routes ks fcncfires des 
111aifons furent illuminees ; perfonne ne troubla cette fefie p2r un vifage trifte; & 
ceux que l'authorite du Magi~rat n'avoit pu arr~~er 9uelques jours auparavant, 

...... clans l'exercice d'un zele trop 1mpetueux , auquel ils s efto1ent abandonncz, ren
verfant les Chapelles, comme je le feray voir clans une Med:iille qui viendra 
dans la faire de cet ouvrage, brifant Jes images , pilJant l'Hord meftne. de 
l'Amba.ffild<mr d'Efparrne, & demoliifant Ies Maifons de ceux d'entre Jes Pap1ftes 
qui s'efl:oient enfuis, brentrcrent ~ans leur devoir d:es qu'ils virent I cur grand He· 
ros, & lem· fidelle Defenfeur arnve , & voulurent honoirer fa moderation & fon 
equire paT !'imitation qu'ils en .firent paroitre. On fit frap per cette Me~aiUc pour 
conferver la memoire de cet evenement fingulier:. 

Notre grand Prince d'Orange en Bufte avec ces Paroles aurour. 

GUILLELMUS III. D. G. PRINCEPS ARAUSIENSIS, RELIGIONIS, 
LI BER TATISQ_UE RESTITUTOR. 

G11illaume III. par La Grace de Dieu Prince d'Orange, Rrjltwratcm· de la Religion; 
& de /a Liberti. 

'. ---

Li 
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REVERS 

On void la Ville de Landres ; au deffus paroit un Aigle portant en fon bee 
une Branche d'Olivier d'un c6te, & de l'aucre un Rameau d'Oranger, avec leurs 
fruits; pour faire conno1tre que notrc grand Prince, qui s'avance avec la Vietoire 
vient retablir le calme, & redonner la Paix dans les trois Royauines; dans I~ 
tour de la Medaille eft cette lnfcription. 

ALIS NON ARMIS VENIT LIBERATOR. 

Cel~".J qui vient ~ qui not~s delivre, n,ejt point 1~n ennemy qui vienne repandre 
notre fang, mats ttn amJ generettx qUt vole au jecours de ceux q1ti l' appellent. 

D1ns l'Exergue. 

PRINCEPS AURI.ACUS INGREDITUR LONDINUM 

XXVIII. DECEMB. M. DC. LXXXVIII. 

Le Prince cf Orange entre a Londres le 2 8. 'Decembre 1688. 

LE Ro~ Jacques II. eftoit/ encor~ en Angleterre' quand notre grand Prin..: 
& 

1 
ce fit a ~ondres, fon entre~ pubhq~e. On s'attendoit a un Padement Jibre; 

, e ret?ur ,1:1 Ror a f?,n Pala1s de 'V uhal fembloit l'aifcurer ; mais quand on 
eut ap~;1s ~u.il ~vo1t fu1 de nouveau, & s'ef1oit retire en France , Ia Nation ju-

f
gea0q:1 ~ e&o~ La _propos de prendre elle mefmc des juftes mefures pour recablir 
es ro1rs rn iberte Pour cet ffi I S . . f< bl I d J · . e et es e1gneurs & Pairs du Royaumc s'af· 
t~~~nte~~~t R_j. ue~e aan~1er clans la Cham~re des Lor~s a W efiminfier' & prefen
il efl:oit prie de fe ~n.Alttife Monfe1&neur le Pnnce d'Orange, par laquelle 
jufqu'au premier. ou;d~ F~v~i1ar~~r du Gouv~r~emen_t de~ a.ffaires publiques' 
ment s'aifemblat ious le · d er' JOUr a~quel ils JUge01ent apropos que Je Parle· 
luy avoir recommande fi t~tr~ 1 e Convention .pour regler routes chafes ; & apres 
prioient au.ffi fon Alterr! ~~ emcnt Jes affaiies d'Irlande , ils ajm1roienr, qu'ils 
gneurs Ecclefiaftiques&Sec~~~~Ier enfff~~ No~ des l~ttres Circulaires, aux Sei
tez clans routes Jes Provinces > au l ien qu aux V1lles' Bourgs' & l1 niverfi
<les Loix des Perfonnes qui fu~~~; ~~s exho~~~ tous a c~oifir clans la Confcience 
Aifcmblee fi celebre & fi neceifaire ien,, qu~ ees p~mr etre les Membres d 'une 
attendre le confentement des C · NotregrandPrmcevoulut felon fa prudence 
Employ. Il fit venir a S J 1°m~unes avant que de fe charger de ce urand • 
Parlcmens ten us fous les ·deam1t a P upart de ceux qui avoient efte Membre7s des 
comnrnn dela Ville deLond ux ~nes_prfceden~, les Al.dermans, & le Confeil 
~onrre pour la Caufe com~~~e , if f ~~: d~s avo;.r remerc1~z du zele qu'ils avoie~t 
d e~x les moyens qu'ils croyo· 1 1 

It qu ii les avo1t appellez pour f~av01r 
avo1t propofees clans fon 1·1anif:7{ es 

5
P us pro~res pour parvenir aux fins qu'il 

clans la Chambre des Comm e .. 
1 

~1rquoy s eftant affemblez a W efiminfier 
mefmes Chefs que celle de~n~~J ~esu. refferent u~e Requefte qui contenoit les 
MonGeur le Prince d'Orano Lg l 15

' &_ la vmrent prefenter a fon Altdfe 
S · oe. " c endemam or dP · " e1gneurs, & aux Deputez de I v·u n re gran rmce refpondir aux 

,, qu'ils defiroienr de Iuy qti' ·I a " 1
1 e ~des Communes, qu'il acquiefroit a ce 

· ' 1 tac 1ero1t d f: · f: · · J " avo1cnt marquez pour maint . l e at1s a1re a tous les Chefs qu'il.s 
,, du Royaume' & qu'il fero~~~ : _repos public' & les inten~ts de la Reliaion& 
" perils pour une ft J. ufte defenr.e otAlJouffirs pr~c d'expofer fa vie aux plus ~grands 

H ' U 1-tOt 11 fit ecf ' exp ter en fon Nom des let .. 
tres 

• 

. . . { G U I L. L A U M E I I I. . 8; 
rres C1rcula1res a toutes les Provinces pour l'elefuon des Mcmbrcs de Ia Con·ven
tion ~ & pour faire que ces elcfrions fu{[ent pleinement libres , iI fit retirer a la 
Campagne toutes les Troupes qui eftoient clans les Villes ou ii n'y avoic point 
d~ordin~ire de_ Garnifon; cc qui pl(1t a~ Peuple infiniment, non que perfonne fut 
v1ole~t~ , ma1s ~arce que c~h ma~·quo1t I~ ~onne ~oy de nbtr~ grand Prince, fa 
fin~erite ~la d~o1ture 9e ~es mtenno~s. ~ a1lleurs 11 ord~nna a tousles Papifi:es, 
qui n'efto1ent m propneta1res de Ma1fons a Landres, & a \Veflminfter, ni Mar• 
thands Fafreurs; ni Domeftiques de la Reine Doiiairiere, de s'eloigner de dix 
milles de ces deux grandes Villes , fur le bruit qui couroit qu'ils avoient deffein 
d'y mettre _le feu , pendant le tumulte d'une fedition qui fcroit emde. Il au~ 
thorifa auffi pa1· une Declaration du 9. de Janvier; tousles Juges, Shcrifs , ou 
Intendans _des Provinces; & aurres O.fficiers qualifiez felon Ies Loix, c'efl:-a-dire, 
Proteftans, J. continuer l'exercice de leur Charge, leur recommandant de le faire 
avec integrite de creur, & au foulagement des Pauvres, aufq uels il fit dif1ribuer di.x 
mille livres Sterling. A l'egard des Papiftes reconnus pour tels , fa moder:uion fut 
extreme; il fit faire a l' Ambaffadeur d>Efpagne une pleine fatit,faltion fur ce q u'on 
luy avoit pris pendant le tumulte, empefcha que les Pr~tres , & mefmc les Jefu!
tes deguifez, que le P euple reconnoiifoit, nc fuffenr mal-traittez, combla d'hon
nefl:etez le Nonce du Pape; fit expedier des Paffeporrs a rous les Papifl:cs qui 
voulurent fortir; donna des Sauvegardes a ceux qui en demanderent, & par l'cf
fet d'une humanite, & d'une honneftete bien differences de la cruaure barbare, 
& d~naturee que les Moines infpirent aux Rois, & aux Princes du parry Romain 
centre les Reformez , ii envoya le Docreur Burnet vifiter ceux d'entre eux qui 
avoient n1erite d'eftre emprifonnez, pour Ieur faire donner des Chambres com
modes, & f~avoir d'eux fi rien leur manquoit. Auffi cette conduitte fi fage , & 
fi moder~e phlt tellement au Peuple, que n6tre grand Prince ayant temoigne i Ia 
Ville de Landres, que le Threfor de l'Echiquier efioit epuife; & qu,il auroit be· 
foin pour fubvenir a1:1x neceffitez de l'Efrat, d'emprunter P.our fix mois a inter~t, 
zooooo. livres Sterling fur les revenus de la Couronne; il fe trouva en moms 
de trois jours de fi grandes Sommes qu'il fallut fermer la Caiffe d~s Emprunts ~ 
chacun fe faifant un plaifir & un point d'honneur, de venir offrir fa Bourfe a un 
Adminifl:rateur fi judicieux, pour cacher d'avancer & mettre a fon comble un ou
vraae fi O'rand & fi falutaire que celuy du Repos & de la Seurete publique qu'il 
conduifoit. En memoire de ce titre d' .Adminiflratetf,r dtt Roya1mie, qui fut al ors 
confere a nbtre grand Prince on fie frapper cette Medaille. 

N 6tre grand Prince d'Orange en Bufie avec ces Paroles. 

GUILLELMUS III. D. G. PRINCEPS ARAUSIENSIS RELI· 

GIONIS LIBERTATISQ!JE RESTITUTOR. 

Guitlaitme I I 1. par la Grace de 'Dieu Prince d'Orange, Reflai"rateur de la 
Reli~ion, & de la Liberte. 

L 5 R E-
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REVERS 

' ., 

) 

Un ~and Chefne abbatu ' & a cote un bel 0 . b ~ . . 
& eleve vers le Ciel avec ces mots a l'entour. ranger c arge de frwrs, dro1t) 

. . PRO GLANDIBUS AUREA POMA. 
'dtt lteu dlglands nous aurons des Oranges, ou des Pomes tf ',,!J. , J; 

des fritits precietJ~"{. or' c e.l"-a- tre" 

Dans l'Exergue. 

IN LO~~~~:.G~~;~~NSCUEBPSSTAI URIACUS AD~1INIS" 
TUTUS ANNO 

M. DC. LXXXIX. III. JAN 
En la Ptute dtt Ro1 le Prince efl etabti Ad . ;n . 

J 
. . mzn7:J,,rateur dtt Rovamne le 3 de 

anvur 1689. ..,,, · 

V Oicy encore une autre Medaille . . ' 
que c'efr Je Bufte du Ro Jae qui eft a peu pres la mefme chofe exce te 

unc Bourfe derriere &· y ques ' avec les cheveux de r. p ' ... l ' ces mots autour. · .la erruque U41DS 

JACOBUS I I. BRITAN. REX FUGITIV 
Jacqnes I I. Ro d , , • 7 e ui Grand Bretagno fi . if:' 

0 11gn~. 

GUILLAUME IIL 

REVERS " 

Une Chaine brifee & terralfee en terre; & a la droite un bel OranO'er droit 
charge de fruit~, au pied duquel il y a un Soleil levant qui commenceba reluire 
fur la terre, qw rep rend fa verdure & f on efrat ordinaire. Ce Soleil Jevant eft 116 .. 
tre grand P~nce d'Orange , qui cft v~nu delivrer l' Angleterre du joug dont ell~ 
e.fro1t chargee ; autour de cette Medaille e.fr cette Infcription. 

PRO GLANDIBUS AUREA POMA: 

.Att lieu des glands nous aurons des Oranges. 

• Dans l'Exergue . 

POST FUGAM REGIS DELATA REGNI ADMINISTRA .. 
TIO PRINCIPI AURIA. III. JAN. 11. DC. LXXXIX. 

Apres la fuite dtt Roy l'Adminijlration du Royaume a efte prefantee att Prince 
d'Orange le 3. Janvier I 6 8 9. 

P
Endant que les chofes fe paffoicnt ainfi darts l'Angleterre, lePeupled'Eco1fe 1689~ 
s'eftoit fouleve renverfant les Chapclles , brifant les Images , chcrchant & ~ 

pourfuivant avec un tres grand zele, tout ce qu'il y avoit d'Otliciers de la Cou .. 
ronne qui efioient entrez clans les Charges contre les Loix, foit J uges , Gouver
neurs, & Miniih-es d'Efi:at Papifl:es; les mettant en prifon quand il lcs trouvoit; 
demol'~ifant leurs Maifons quand ils avoient fuy; & demandant hautcmcnt q u'oil 
appellat notre grand Prince d'Orange, & que les Loix _du Royaumc foifcnt reta-
blies. Sur cela ]a plus pure & la plus confiderable parue de la N obleffc d'Eco!fe, 
s'efrant rendue a Landres, le Due d'Harnilton accompagne de trente Seigneurs~ 
& de ph.1s de quatre-vingts Ge~til~-hommes Ec~):(fois, prefcnterent le/ dix-n_cuvi_~: 
i:ie de Janvier, uneRequefie _a norr,e g(and Prmce, par laq~elle ap~~s avoir loue 
fon Alte~e Monfeigne~1~ le Pnnce cl/Orange de foi: ent~epn~e Hero1que pour la 
confervat10n de la Reho'lon Rcformee, & de la Liberte de 1 Europe en general, 
& remercie des inrent~ns faintes & genereufes qu'il marquoit d;ins fa Declara-
tion pour le bien du Royaume d'Ecofle en particulier, ils le fupplioicnt au n?Jll 
de toute la Nation Ecoffoife , de vouloir prendre ce Royaume en fa Protechon & fe 
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& fe charger de Padminiftrat10n des affaires Pub~ques, jufq:i'a l' A~mblee gene· 
rale des Efiats qui fc tiendroit le 1+ jour du m~1s de ~ars fmvant; a1outant. qu'ils 
le prioient d' expe<lier pour cet effet ~es lettres C1rcul;i1res clans toures les ~rovmces, 
pour exhorter les Peuples a donner a cette Alfemblee des Membres quah.fiez ·felon 
les Loix. Notre grand Prince ~'acccpta certe offie gue le lendema_m;. & Jes Sei
gneurs qui vinrenr pour recevo1r fa reponfe, fe ret1rerent auffi fat1sfaits pour le 
hon accueil qu'il leur avoit fait, qu'ils eftoient joyeux d'avoir trouve en luy un 
grand Protecreur. D:ms ce me.line temps on vit paro!tre cette Medaille. 

Notre gtand Prince en Bufie avec uneCouronne deLaurier fur laTece, &: 
cctte Infcription aurour. 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA PRINCEPS ARA USIENSIS 
RELIGIO NIS LIB ER TATISQ_UE RESTITUTOR. 

Gmllateme I I I. par l11. Grace de Dim Prince d'Orangc , Refl~ur1iteur de ta Religion, 
& de la Liberti. 

REVERS 

L Es quatre Royaumes qui forment l'Em ire d I G . 
l'Angleterre, reprefentee icy par un Ggc . e a. _rand ~retagne, f~avou: 

Co_uronne; l'Ecoffe qui tient auffi fon Efcu; l~~:nam ue_nt. l Ecuflon de ~ctte 
main, & de l'autre faPiqLle. & enfi 1 F . e qu1 t1ent fon E-fcu dune 
Romain vient comme fe pr6feoter p~u~ r:~r;te ~u{ fous la ~orme d'un Gladiateur 
Heros arme foudroye ce temeraire . 

1
. er a a v?lonte du Parlement. Un 

:Diezt avec nous. Plus bas aroit ' au dcifos on 11t Emmanuel, s:'efi-a-dire, 
o~ efi~it l' ~ncienne Loy f vec le~0~1~~~u~t u~~ h~uteur ~, Arche de I' Alliance, 
v1fs qm fe hent & communi uent ns or ' de la partent des rayons 
eft n6tre grand Prince qui eft re ~~ec ~cux que l'o~ void autour du Heros, qui 
mis de l'Angleterre. Ces rayonfrs~e~~~~ commeJ.upi~er qui foudroyefurlescnne .. 
d'Ecoffe & d'Angleterre. ces R ent P~rticulierement vers les Royaumes 
frure de devotion . l'Irla~de efi oyath1~1es par01lfent a geno).lx, & comme en po-
l 'A 1 , . . ' couc ee & comme bb .. 0 

r~ 1e ~ _A_ruratl du Papifme fort delabre . a atue.,, n remarque fous 
Croix de1omres ou rompues f; ~ ~ Mitre~ renverfees, Crolfes brifees, 
petitPrince de Galles, & lePe;e ~~~~rs 1~~nesl q~i s'enfuy~nt avec le Pretendu 

' nt c zele fe d1ihngue entre les autres 
par 
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par une Hollie qui efi: renfcrmee clans fon Soleil qu'il tient a la main avec ks outils 
qui fervent a lamanreuvre du culte Romain, commes'il eftoit refolu de les fauver 
au peril de fa vie de la main des Hcreciques, &_de les tranfporter hors du Royaume. 

L~ but de cette riche Medaille eft de marquer, que la confervation & le reta
blilfement de la Liberce & de la Religion dans la Grand Bretagne , par l'organe 
de notre Glorieux Prin~e d'Orange, eft un ouvrage tout manifefte de la puitfan
ce & de la bonte de D1eu; comme on le peut reconnoiflre tres-difiintl:emenr dans 
plufieurs marques frnfibles de fa protection & de fon concours, qui font la bonte 
qu'il a eu d'exaucer Jes vreux de l'Ecoffe & de l'Angleterre, lcs deux Royaumes 
oil ii y a le plus de Reformez , ce qui eft marque par les Rayons qui 1ortcnt de 
l' Arche, Symbole de l'Evangile & des Ecritures, & qui portent plus direfrcment 
fur eux pour les eel airer: d'infpirer a notre grand Prince, le dcliein de cette en
treprife perilleufo:; & de l'accompagner par tout des lumicres de fon Confeil, & 
de la force de fa toute-puiffancc pour !'executer comme il l'a fait, n1llgre les me
naces de la France, & le peu de forces qu'il avoic, & la difficulte naturelle de la 
chafe mefme; c e qui efi figure par le Heros que les Rayons de i>Arche environ
nent, & en la main duquel Dieu a mis la foudre, dont le Gladiaceur, c'eft-a
dire le Fran~ois efi terraffe: Et enfin d'avoir abbatu en Angleterre la puilfance 
du Papifine comme en un din d'ceil , au grand econnement de route l'Europc, 
ce qui efi reprefente encore par la fuite des Moines, & le debris des pieces qui 
fervent a la Religion Romaine. 

Cependant le jom· a!Iigne pour la Convention en Angieterre arriva, & Jes 1689 •. · 
Membres qui devoient compofer cette Illuftre & Memorable Alfemblee, s'eftant 
rendus a W eftminfter, s'affemblerent le I. jour de Fevrier dans le lieu acco(1tume. 
D'abord on pourveut a l'ordre; la Chambre des Seigneurs elut M ylord Halifax Sei .. 
gneur de grande vertu, & d'une erudition confommee, pour etre fon Prefident, 
Charge qui dans un Parlement a£femble par un Roy, auroir efte remplie par fon 
Chancellier ; & la Chambre des Communes etablit pour fon Orateur l'Illuftre 
Henry Poole Homme d'un rare merire , & d'une probite reconnue. Chacun 
ayant pris fa place , on lUt en pleine A ffemblee une lettre de notre grand Prine~, 
par laquelte il leur repr~fentoit. ,, Qg'ayanr dche defeB:uer ce dont on l'av01t 
,, charae pour la confervation du repos public , depuis que l'adminifiration des 
" affai~es luy avoit efte con fiee ' c'eftoit a eux maintenant a etablir des fonde-
" mens fi fobdes pour la feurete de leur Religion , de leur Liberce & de Ieurs 
,, Loix que rien ne fut plus capable de les ebranler: qu'il ne doutoit pas que 
,, cetce grande & libre AiTcmblee qui reprefentoit le Corps de toute la N anon, ne 
,, conrnlt cres bien fes vrais 1nterers, & n'approuvat Jes fins qu'il avoit propofees 
,, clans fon Manifefte ; qu'il efperoit que Di~u . rout-puiffant qui avoit beni 
,, jufques - la fes bonh.cs intentions , accornphro1t fen ouvrage en leur don-
,, nant a rous clans !curs Confeils un efprit de Paix, de Concorde, & d'U-
,, nion ; qu'au refte ii Jes fupplioit de confiderer que l'Eftat perilleux de l'Ir· 
,, lande & de la I-Iollande , qui s'eftoit denuee de fes forces pour les affi· 
,, fter , les devoit obliger a expedier en diligence les affaires du dedans, pour 
" fe mettre en eftat de pourvoir a celles du dchors ' & d'envoyer un prompt fe-

com·s a des fujets, & a des Alliez qui s'y attendoient fi juftement. Snr cela Its 
deux Chambres refolurent d'un commun accord, deprefenteruneAddrdfe a no
tre grand Prince , pour le remerc_ier. en des rermes . pleins d~ zele de cettc Deli
vrance mirJcnleufe qui les r~ndo1~ l~byes du pouvou: I?efpottqu~, & de la Ty
rannie du Papifi11e, & do~t i~ avo1t ete fous la b~ned1~1on ?e J?1eu, le g_rand & 
glorieux Infirument; aufl1 _b1en que du bon_ f?m qu ii a,vo1t pns. ~es affairc~Pu
bliques depuis qu'il avoic b1en voulu les admm1firer; qu on le pno1t de contmuer 

M jufqu'a 
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jufqu'a de nouvelles refolutions qu~ l'on pr~ndro1t avec. dihg~nce; & qu .. o.n au
roit pour les chofes que fo~ Alcefi~ M.onfe1gnc~r" le Prmce d Orange a\i 01t re .. 
commande~s une confider~non parncuhere le plutot ,& le plus £rompremcnt que 
l'on pourr01t. Plufieurs 3ours fe paffercnc fans qu on v1t fortir de cette ~elebre 
A!femblee que quelques Reglemens generaux, c?mme ,un ordre de~ Se1,gneurs 
portant defence aux Papiftes d'entrer clans ra Maifon OU la,Co71:ventzon s affe~
bloit & une Ordonnance des deux Chambres pour rendre a D1eu le 2 I. de Fe· 
vrier 'des aetions de araces publiques a Londres, & a dix mille alentour, & le 24. 
pl~ tout Je Royaum~, pour la J:?elivrance ~u'il Ieur avoit procuree par notre grand 
Prmce d'Orancre. Mais le 7. il fut arrcte &ms la Chambre des Communes par 
l'aide & de l'a~s de neuf fameux Jurifconfolces qu'elle avoit choifis pour !'aider 
<lans les q ueftions de droit difficiles & embara!f~cs qui pourroient fe pref enter. I. ~e 
le Roy Jacques ayant manifeftement entrepris, & tiche de tout~s fes forces de 
detruire la confiitution du Royaume, violant ouvertement les Lo1x fondamenta
les de l'Efiac par les confeils pernic1eux des J efu!tes, & autres perfonnes mal in
tentionnees, avoit rompu le Contract Original entre luy & fon Peuple. 2. Q1e 
s'efiant en outre retire du Royaume volontairement, ii avoic renonce a la Cou
ronne, & abdique le Gouvcrnement. 3. Qg,ainfi le Throne eftoit devenu vacant. 
Cette refolution ayant ete porcee a la Chambre des Seigneurs, for par un confentc
ment unanime approuvee dans l' Article du Contract Original, que le Roy J acques 
efioit accufe& juged,avoirrompu; mais il s'em(1tentre euxune contefiauon echauf .. 
fee for la Vacance prefente du Royaume, plufieurs foutenant que le Throne ne va
quoit j~mai~ tant qu'il y avoit de legicimes Succeifeurs; pour lequel fenciment 
53 . V 01x opmerent, &+o. feulement pour le fehtiment conrraire. II y eut la defius 
plu~eurs conferences entre les deux Chambres , fans que l'on fe put accorder; 
ma1s des que les Communes ~u.rent fait connoitre, qu'ils ne pretendoient point 
exdure par ces termes. l'Hent1ere de la C~uronne, ni s'eriger en Republique, 
comme plufieurs"de.s S~1gneurs le foup~onno1ent, mais marquer fimplement que 
le Roy Jacques ~t01t dech(i & d~pou11lc a~f~lument de la Royaute, on convint 
da~1s ce f~ns de 1 expreilion ; & il fot decide q?te le Throne ejloit Vacant. Ce 
~ou~t capital ~rant arrete, & le jour auquel on avoit acco(ttume de rendre graces 
a D1eu po~r l avenement du Roy Jacques a la Couronne ayant efie aboli par l'or
dre des .deux Chambre~ , on penfa aux moyens de prcvenir Ies malheurs de la 
Tyranme que l'm~ .a~o1t reifenus.; & l'on jugea apropos de fixer lePouvoirSu
preme' & I~ ~obil!te du bon pla1fir, fur plufieurs Articles Importans, aufqucls 
les Roys qm fu1~ro~ent fe conforma!fent comme fur des Loix Sacree~ & inviolables. 
E.n vo1cy les Pn~c1paux= I. Oge le Roy n'a pas le pouvoir de fufpendre ni de 
d1fpen!er des Lo1x a moms que le Parlement n'y confente. 2 . OE'il n'a pas le 
pouv~ir de lev~r de Parg~nt , ni .d'impofer des fub.Gdes fur le Peuple, non plus 
que d entretentr des Armees fur P!~d fous qu~lque pretexte que ce foit, fans que 
le :a~leme~t Y confente. ~. ~il ell perm1s a un fujet, quand il fe fent oppri
mf' de pre en~~r des. ~equete~ au Roy' ~ que l>emprifonner, ou Juy creer pour 
~ea p e ~auvai es affa1r~s ' c efi Tyranme. 4. ~e Jes Elefrions des Mcmbres 

es ar em~ns dferon.r libres. ;. OE_e ces Parlemcns doivent etre frequents, & 
~~~te~U ~Ol~~ e trOIS ~IlS ~n trois ans. 6. 0¥'il doit etre permis a chacun d'y 
Ph ' 

1 
Y , ifputer' d Y ~ire franchemcnt & librement fon avis & que recher-

c er que qu un pour l'avo1t f; ·r ' ft T · ' . . a1 ' c e yranme. 7. Q.1e l'on ne pourroit defor-
rna1s proroger un Parlement malgre Iuy 8 n,,, p ·. p ·ft · 
etre admis au Gouve ' . . ~ un nnce ap1 e ne pouvo1C' 
P . p . ffi d rnement · & a la Couronne d' Angleterre. 9 "u'aucun 

rmce ou rmce e e Sang R l · · · ~ 
fonne de la Reli ion Ro . oya ne ~ourro1t contracter Manage avec une per-
. , 1 C g ~ame ' fans s exclure par cela me.fine de toute preten-

t10n a a ouronne Enfuite on paffi ' 1 a· c · le Th 0 & d · a a a quen10n ap1tale, qui efioit de remplir 
.r ne > e contenter les defirs du Peuple qui vouloit un Roy. Les dcux 

Cham.or 
.. 

GlJILLAUME III. !Jt 
Chambres s,ellant ra:lremblees pour cet effec bien refolues d'agir de concert dans le 
R~glement d'un cas auffi important, & d'ou le bonheur de la Nation dependoit {i 
fort, l'on con~int,d'abord unanimcr:1ent, qu.'il eftoit a propos&abfolumentdans 1689. 
l'ordre du Dr01t d elever fur ~e Throne la.Pn,nceffe d,Orange l'Heritiere la plus 
proch€ de la Couronne; ma1s quand on vmt a penfer aux grandes qualitcz & aux 
obligations extraordinaires, 9ue l'on avoir a notre grand Prince fon lllufire Epoux; 
on:fjuge;l que ce feroit trop peu pour Ies reconnoitre felon Jeur jufte valcur, que 
de le declarer Prince Regent, comme on l'avoit propofe de premier abord; & 
bi¢n que laMonarchie d'Angleterre foit unRoyaume Succe.ffif, neantmoins com-
me il eft confiant que dans Jes cas extraordinaires, Jes Parlemens d'Angleterre 
ont le droit de limiter & de modifier la Succeffion a la Couronne; pourvu que le 
bien public, qui ell la Loy Souveraine de tousles Efiacs, l'exige & l'ordonne nc!
ce!fairement; il fut arrete,les 16. & 17. de Fevrier, que pour fatisfaire ala re
connoiffance dt"ie a notre grand Prince, & al'exigence du bien public qui deman-
doit un tel ProteB:eur, 11 efioit a propos de l'elever pour tome fa vie conjoince.-
ment avec la Princeffe a la Dignire Royale, pour la poffeder emre eux deux com· 
me par indivis, en forte neantmoins que tout le pouvoir Royal refteroit entre 
Jes mains du Roy , mais pour l'exercer au nom & en l'authorite de l'un & de ' 
l'autre. A pres quoy les deux Chambres travaillerent conjointement a compofer 
le corps d'une Declaration authentique, par laquelle apres avoir expofe les rai-
fons de ce qu,ils avoienr fait , cant a l'egard du Roy Jacques que l'on avoit juge 
n'etre plus Roy, qu'a l'egard de leur A!fe~blee, qu'ils montrent ne s'err.e renue, 
ni convoquee que dans l'ordre de Jeurs Lo1x, & . marque en oucre Ies JUfies & 
neceffaires Reglemens gu'ils avoie!lt.formez 1 po.urpr~venir Ies maiheu~s de la Ty ... 
rannie, & pour affermir leur Rchg1on & leur L1berte, felon le pouvo1r que tout 
Peuple libre en a, & l'exemple de leurs Ancetres, ils denoncent, & font f~avoir a route 
la Terre, que notre grand Prince & notregrandePrinceffe d'Orangefont, comme 
ils les declarent, Roy & Reine d' Angleterre, obligeant to us ceux qui font, ou qui 
entreronr cy apr~s dans les Charges'de leur precer le Serment de fidelite, & de le 
leurpreter fous une certaine forme qui efi prefcrite. Ce fut le zz. de Fevrier que 
cetre grande ref~lution f~t ac~evee. Elle rep;ndit une joy~ generale cl.es qu'on la. 
fcut. ntaiscette Joye fut mfi.nnt1ent augmentee quand on v1t le mefme JOUr arriver 
C~tt; o-rande Prince!fe a quatre heures du foir. Notte grand Prince avoit efte prie 
par la°Convention de procurer fon tranfport en Anglererre, & ii l'avoit difpofee ~ 
paffer la Mer; .aimee, ~le~ree, regr.ecte~, . & be~ie enfi;i. par les Holland~1s ~ qut 
luy venoient dire en foup1rant, qu'1ls pn01ent D1eu qu Elle fit~ atttant a11!1'ee :n 
Angleterre comme Elle l'ejfoit en Hollande. Cette Charmante Pnnceffe avo1t qm~-
te ce bon Peuple la larme a l'reil, &efioitparrie ?ela Brille le ~o. du m~fmemo1~ 
fous l'efcarte de douze grands Vaiffeaux que notre o-t~d P~m~e ~vo1t envoyo 
d' Angleterre pour la conduire. Les vreux des deux Nations s uniffo1ent en Elle ; 
ceux des Hollandois la fuivant a pres fon depart comme. pour la garder , & ceuX'. 
des Ano-lois Iuy venant comme au devant pour la conduire au port, & du port au 

. Thron~. Auffi fa navigation fut elle heureufe; puis qu'arrivant a \Vithal des le 
i z. Elle vint accomplir ·ies vreux du Peuple, & comme achever l'ouvrage du repos 
public. En effet c~mme il n'y ayoit plus rie~1, ap~es rarrivee "d~ cette gl'ande 
Princeffe, qui pC1t differer l'execuuon de ce qui veno1: d eftre arret~ pour I~ tran
quillite publique, lcs deux Chambr~s s'aff~~blere~t des le le~d~ma1rt, & vrn~ent 
a Withal dans la grande Sale des feftms.' OU 1!~ pref~nterent a, notre grand. Prmce 
& a notre grande Princ.cffe, ~a D~clara?on qu ils ~01ent dreffee, le~ fupph~nt de 
confenrir a tOUt ce qu'1ls av01ent JUge a propoS d y refoudre, & d y etabhr pour 
l'affermiffement du repos public, & de permettre en confequence qu'on ks pro
clamat pour Roy & pour Reined' Angleterre, de France, & d,I~lande felon }es 
formes d(1es & acco(1tumees : a quoy leurs Alte1fes ayant confenu, & accepre la 

~ M i Cou.4' 
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Couronne avec cette referve toutefois de la part du Prince, qu'il pourroit pafler Ia 
Mer pourvenir au fecours des Provinces, quand la neceffire le demanderoit. On .fixa 
le jour fuivant 24. de F evrier pour folemniier cette Proclamation; ce qui fut execute 
clansl'ordreaccoutume, mais avec unePompe & une joye fur tout extraordinaire. 
LePeuple renouvellafes acclamations, &donna par toutle Royaume des preuves 
cle fa grande fatisfafrion clans les marquesd'une joye que l'on ne ~auroitdecrire. 
EnmemoiredelaProclamation de leurs Alteifes, ont fit frapper les Medailles fui~ 
vantes. 

Le Roy Guillaume en Bufte avec une Couronne de Laurier , & cette In
frription al:ltour. 

WILHELMUS DEi GRATIA ANGLI..tE, SCOTIA:, FRAN
CILE ET HIBERNIA: REX. 

Gttillaume par la Grace de 'Diet" Roy d' Angleterre, d' Ecoffe, de France & d' lrlande • 

..... 

REVERS 

-L'JArche de l'Alliance poiee fur un pied d'eftal; fur elle eft infcrit le Nom de 
l' h ehov,a: au deffous on decouvre l'ldole de Dagon tombant a l'approche de 

Arll e fr~ e~ lour m~uer que !a Ref~rmation reprefentee par J>Arche fur laJ ueD e e e~nt e vrd om de D1eu, tnomphe du Papifme fie:ure icy par l'Idole 
e agon °i:mant u nez en ~ erre; parce que comme ce f;ux Dieu ue les 

Payens ador01ent comme le D;eu de Ia Mer & d p I · · ' q 11. • 
tomb' t & , ft · b ifc'' d es eup es manurnes, euo1t 

1
: par err~ .s e ?1t r e _ans fon propre Temple a la prefence de l'Arche J up 0~ Y a v%t amenee pa~ 9~nfion; de mefrne. le Roy Jacques, le grand Heros 

u ap1 ~~' comme la J?1v1:f11te des Peres J efuites, eftoit tombe de fon ro re 

!;Itk:: ~::fib~~~ ~8o'i~~~!r::~~ ::\~c!~in <ld1
e. t0o~c foibl~ ~ tour mde/rifable 

fio l'A h ieu un mnrument e confu-

de 
n_po~r eux' comme . re e en avoit dte un pour ces In.fide1es. On void a cote 
s .rer1onnes avec un arr etonne 6 1 ft . 

virent les Jefui'tes & tout le party'dpcar gurer a urprife & l'etonnement, ou fe 
virent tombe de la forte. De 1 u 

1 
oydJacques en Angleterre, quand ils le 

q ui vont contre eux pou 
1 

a gueu e e Dagon fortent des rats & des fouris 
' r eur marquer que d' Ile n· · · briquee au party RomainenAn le une te .. ivm1te que celle-la fa .. 

& par un efprit d'illufion' de m~li te~:: p;r les_Peres J efu1te~ ~vec un ft grand fafte, 
& de perfecution , il ne pouvoit r~· ' envie' de fuperft1tton, de Domination, 
cnfanter, que des fouris, & u'eu::; noI? pl~s q~e de la ~ontagne qui vouloic 
que les Philiftin~ que fieaux au Ci I &arti~uher n en devo1ent attendre non plus 
ranee temcraire. .Autour font ces ~~ti. qu unt honteufe confufion clans leur efpe· 

HOST ES 

GUILLAUME III. 

HOSTES INTER TAMEN ARCA TRIUMPHAT. 
L'.Arche capti'Ve au milieu de fas ennemis triomphe d'ettx. 

' 

Dans l'Exergue. 

REFORMATION£ SALVA -MAGNA BRITANNIA RESTI.
TUITUR. 

La Reformation efl (auvee, & le Royaume de la GrandBretagnefa rftablit. 

En voicy une feconde ou le ~oy Guillaume paro1t en Bufte comme aupara• 
vant avec une Couronne de Launer, & ces paroles autour. 

WILHELM US III. DEI GRATIA, ANGLl.f.E., SCOTI.f.E., FRANCI.IE ~ 
ET HIBERNIJ.E REX. 

Guillaume Ill. par la Grace de Dieu Roy d' Angletcrte, d.' Ecoffe, de France & d' lrlande. 

REVtRS 

D •Un cot~ paroit Ie Roy arme; & de l'autre une Fortune, qui le pied fur. 
une boule, & une Couronne cl la main, cherche & pourfuit notre grand Con .. 

querant afin de le couronner. Autour on lit ces mots. 

QUI SEMPER FOR TIS, TANDEM FELIX. 

7ot'ijottrs Heros, & enfin heure11x. 

Dans l'Exergue. 

tNVINCIBILI HERO! LI BER TATIS EUROP£ RESTAURATORI 
• AN. M. DC. LXKXIX. 

.A l'invincib/e Heros quj a dtabii ia Liberti de J'Europe t'11.n I 6 8 9. 

Les rvfedailles qui fuivent ont efre frappees pour la Reine clans la mefme OC4 

cafion & pour le mefmc but:. 

La Reine en Bulle avec ces paroles autour. ., . 
MARIA DEI GRATIA MAGNA!. BRITANNI£, FRANCL.£ ET 

HIBERNI.tE REGINA. 

Marie par Li Gra~e de Die# Reint de /-;i Grand JJretagne, de Franct & d' lr/ande. 
M J R £ .. 

•' 
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,.. 

REVERS 

La mefine Princeife debout veftue 
_Couronnes avec ces mots , l' en Pallas, & tenant en fa m · . am tro1s a entour. 

DIGNA QU~ LONGE PLURES. 
Bea11co1p moins qtt'E,, · ,, , .. ""e n en merit e. 

Dans l'Exergue. 

MARIA ANGL. II NOMIN 
' . ANNO M. DC ~XVXIR TU'TE PRIMA; 
Mane R · Jj A • ~ XIX 

etne u.nngleterre j'econde de ce M . . 
fi ton J 07!1, mazs lapre · J regara.e la Vertu I 6 8 miere ues Reines 

I> 9. 
ans cctte feconde Medaill 

. cedente avec cette T-r. . . e le Bufte de Ia Reine " ' .uucr1ption. paro1t comme d 1 

MARI 

ans a pre-

A DE! GRATIA MAGNJE BRITAN 
M. . . ET HIBER~L£ REGIN NL.£, FRANCIA!: 

arte p11rlaGraced1Vi111Re' J , A. ine ue "a Grand B . - retagne' de France & d' lr!ande 
-· . 

GUI~LAUME III. 

REVERS 

Ufie Aigle clans fon nid d'oU die fait tomberun faux Aiglon; vis a vis du nid 
P,arott u~ Soleil que cette A1gle regarde fixement, eftendant fes Ailes de ce c6t6 
la pour eprou ver fes peats aux Rayons du Soleil l'embleme ordinaire de la Veri ... 
tc. Autour cette Dev1fe. 

NON PATITUR SUPPOSITITIOS. 

Elle n'en fouffre point de batards. 

Dans l'Exetgue. 

EXCEL~ENTISSIMJE PRINCIPISSJE Jl1S REG NI VINDI· 
CA TUM EJECTO SUPPOSITITIO M. DC. LXXXIX. 

L' Enfant batard eft rejette, er la Couronne affeuree a cette exceltente Prin
cejfe a qtti etle appartient de droit t>an 1689· 

J 
Ufqu'icy l' Alfemblee n:avoit l'orte que le titre de Convention pour l'abfen- 1689. 
ce, la fufpenfion , ou 1 exancbon , tout comme on voudra parler, de la Di· 
gnice Royale, a laquelle le droit de faire &. de convciq uer des P artemens, eft 

attache en Angleterre felon les Loix : mais des que le Throne fut rempli & re· 
connu occupe par la Procl~mation de leurs Alteffes, la Convention, fut changee 
en Parlement par leurs Majefrez. Le mefme jour 14. de Fevrier le Roy fe ren•, 
<lit avec fes habits Royaux dans la Chambre des Seigneurs a w efrminfrer' OU 
ayant fair appeller !cs Communes. ,, ll leur <lit a taus 1 qu'il eftoit fort fenfible 

. ,, aux marques qu'ils venoicnt de luy donner dele11r affeilioa, &. de la confiance 
,, qu'1ls avoient en Juy; qu'il cftoit venu pour !es alfeurer qu'il ne feroit jamais 
,, rien pour diminuer la bonne opinion qu'ils avoient con~ue de luy; que les be• 
,, foins de l'dbt cftoient grands, eftant necelfaire d'armer puilfamment par Mer -
,, & par Terre ; q ue la Hollande atuquee parle Roy de France s'attendoit a leur 
,, fecours; que l'lrlandc eftoit clans un eftat perilleux; que !es dangers oil elle fe 
,, trouvoit e!loient devenus crop grands pour y remedicr par des merhodes len· 
,, res, & que puis que lcurs foins l'avoient elev6 a la Dignire Royale ii les prioit 
,, de le mercre en eftat de fatisfaire i la fin de cecre Dignit6, qui eft la Gloire de 
,, la Nation , & la tranq uilice publique. Peu a pres les deux Chambres pr6fenterent 
,, une Addrelfe au Roy, portant qu'eftant informez que Jes Ennemis de fa Ma-

.,, jeft6, & de la Nacion faifoient de grands & malicieux efforts , pour renverfer 
,, leur Religion, &. leurs Lo ix , -ils venoient affeurer fa Majefte, qu'ils eftoient 
" refolus unanimement de la defendre' &. de l'affifter de leurs biens & de leurs 
,, vies clans le juftc delfein qu'Elle avoit forme de fecourir les Alliez, de reduire 
,, l'lrlande i fon ob6"iffance, &. de maiarenir la Religion Proteftante clans !es trois 
,, Royaumes. Et fur cc que le Roy leur remonftra fur le champ par un dik:ours 
fenfe &. eloquent , qu'il eftoit necelfaire d'irmer pour cer effet diligcmment, & 
d'avoir de \'argent tout prer pour fatisfaire ides befoins fi preffans , le Parlement 
luy accorda fix cens mille livres Sterling pour d6dommager !es Eftats Generaux, 
&. pres de fix Millions pour !'expedition que le Roy mediroit de faire en lrlande. 
En ce mdine temps les Eftacs Generaux des Pr-ovinces-lJ nies ayant re~il une let
tre ecrite de la propre main du Roy, qui leur faifoit part de fon avenement i la 
Couronne, !'en envoyerent felicicer de leur part par des D6putez qui furent re~Us 
des Anglois avec des marques d'honneur &. de diftinCl:ion tr6s particuliere; les 
Troupes qui leur apparcenoient furent rcnvoJ'6es. On fit en diligence de nou-'relles 
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vcll~s lcv~es pour l es ~emp1_acer .: Commifli?ns_ ~urent expediees pour 1a levee de 
tr01S Regimens Fran~OlS; d1x-hmtMylords s offnrent d'en lever chacun un a leurs 
pr~pres depens; on prit des rnefur~s pour eq uipper un e Flott~ de foixante grands 
Va1!fcaux, & en attendant, l'Admiral Herbert eut ordre de croifer avec une Efca
dre de trente N avires fur les Cotes d'Irlandc, pour empecher la France s'il cfioit 
poffible, d'y faire tranfponer aucun fecours. ' 

i 689. Cependant le temp.~ marque pour la Convention d'Ecofie eftoit arrive, & les 
Eftats de ce Royaume s'eftoient a1Temblez a Edimbourg. Deux lectres remar· 
quables leur fu~en~ rendues prefque da1~s le mefm~ temps , l'une de la part du 
lloy J acques, ecnte de fon bord le Va1ffeau S. Michel Je 16. de Mars; & l'autre 
de 1~ . par~ du _Roy Guillaum~. ,~ Le premier leur ma~quoit qu'ayant elle adverci 
,, qu 1ls s ef1:01ent affemblez a Ed1mbourg par l'authonte, & fous la direction de 
,, 1'0: furp~~eur de l' Anglete_rre, il, avoit juge a propos de leur ecrire, pour Ies 
,, prem~nu cont.re la ~entanon ?e l.~.xcm~le , en l~s exho~tanr. _de nc point man
" quer a b ~delit~ qm luy efro1t due, & a laquelle 11 s'efioittOuJoursconfie· qu'il 
" l~s ~ffeurmt d'un re~ours auili procluin qu'il foroit vigoureux & efficace; q u~aufli
" t.o~ il ne manquer?It pas d'aff~mbler ~n ~arlement, ou ce qui concerne leur Re
" hgt0n & leur~ L01x fe regleroJt tOUt·a·fait felon leurs defirs; qu'il pardonnoit a 
,, to~s c~ux qm embraffero1ei:it fon party av_ant que le mois finit, mais qu'il pour
" ~mvro1t les aut~es fe~~n la ngueur des Lo1x comme des Traitres & des Rebelles 
,, a leu~ Souveram }eg1n~1e ; qu'au r~fre ~ defiroit d'apprendre au pluror leur re
" folu~1on, & le repent.Ir de ceux qu~ avo1ent meprife fon pouvoir Royal. Pour 
ce qui e~ de la lettre du Roy Gmllaume. ,, A pres avoir remercie la N Jtion 
" ~coff~~e, de la con?ance qt~'elle luy avoit remoignee en le chargeant du foin 
,, d ~dn11!11ftrer les atfaires .... Pubhqu_es, jufq~'~u jour de cetre Alfemblee qui Ia fai
" fo1t vmr c?mme en 1:1n Corps, tl les conJuroic de prendre garde aux te 'b] 
,, dangers ou_ leurs Lo1x, _ leur R eligion & leur Liberre avoient efte expofe~~1 ~: 
,, les entrepnfes des Pap1ftes: qu'il n ' a voit paffe clans Jes Iiles B ·r · p I d '£ d , . . · n anrnques que 
" pour es . e en re & les retablir; que J?1eu touc-puiifant avoit jufques-Ja beni 
" fo~. de!fem; que (e voyanr_ par un effet tout parricu]ier de la bonte Divine 
,, dehvrez du pouvo1r Tyrannique & Arbitraire & affembl ·1 11 · 

fans O'efu · · · d ' ez comme I s eu01ent 
" ,. b e m c:ontrarnte? ma1s ans l'efra t d'une Affemblee jufre & libre telle 
" qu ils la defiro1ent depms ft Jong-temps c'eftoit a eu . ' d ' 
,, leurs Loix' & a leur Religion des fond~mens fi folid:s mq~~ten~t ~ onnffierbla 
" a perfonne de les ebranler. qu'il Jes exhortoit de s' . f:l _ne t p us po 1 e 

glet · ' , un1r par aitemenr avecl' An-
" , ,er,re pour conc?unr enfemblc plus efficacement a donner a J'E life au11i bien 

:: ~~ ~n~~~~~~fe~dr:l~~~~l~;l '~t~:,o~rp~°Jr ~;~~!~~~~f~;f :~ t:s t~~~~:~ 
fere~s; e::X1e d~1'R~y J~c~u~~~~i~~~f~t ~eux ~ttr{. produifi~ent furent bien dif-
l'avoit prefentee ala Convention Le Due ~erGpon e; on a.rreta m~fmeceluyqui 
pour luy clans le Chateau d'Edi~bourg fut fo::~~d~? P~p1~e' f UI commando.it 
le refos qu'il en fit' il fut proclame ft '1e I e ,..en 1e11 re es Clefs' & fur 
refpondit a notre grand R G ~ II ur l c lamp Tra1tre & Rebelle. Mais on 

, oy lll aume e 3 . d'Avril I\,, I -R 
" me d Ecoife aifemble en un Cor s dan . "·'-<Ee tout e. oyau-
" grands & extremes perils ot'1 i1 p 't s fccette ~onvent1011, reconno1ifant les 

1 . ' avo1 veu es Lo1x fa Relig· & £ L'b / 
,, par es entrepnfes injuftes de la Tyrannie & d p \i /0 n' . a 1 erte , 
,, de ne craindre plus offroit de f & l~ api me'. qu 11 avort le bonheur 
" jefre ' comme a cel~y qu'ils reco~~~~~~ . pro o~des ~ilions degraces a faMa
" & unique Liberateur; u'ils le .. I o1ent av01r ~fie apres f?ieu leur grand 
"chon dans l'Admm· ·11 q. d prffa1o!ent de leur contmuer fes Sorns & fa Prote 

turat10n es a ires Publiq "I · c · -
,, & qu'a l'egard de !'union avec l'Anglet ;;edscomme1 av01t rattauparavant; 

erre > es autres Chefs que fa Majefie 

I cur 
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. leur recommandoit , ils ticheroient de prendre clans peu des refolutions done 
) Elle auroit fujet d'etre farisfaite : En effet peu de temps apres, cette fameufe 

Aifemblee des Efrats de t•Eco!fe fe conformant a la Convention d'Angletcrre' d~
clara le Royaume Vacant, & Ja~ques I I. dechu de l;i Royaute. , 1. Paree qu~1l 
efl:oit Papifre._ 2. ~e fa~s avo1r prefre les :erme~s requ~s par 1 ord:e ~es Loix 
il s'eftoit attnbue le pouvo1r R oyal. 3. ~il ~vmt e_xer~e ~e pouv?1r d u~ema
niere violente & Tyrannique. "~· Et qu'enfin tl avmt v1ole les Lo1x de 1 Efta~, 
& tache de renverfer toutes ks Conftitutions du Royaume. Surquoy apres avo1r 
dre!fe p~ur la feurete des Loix & de la Religion a l'avenir p1ufieurs R egle
mens ' · femblablcs a peu pres a ceux_ de l;i Co~vention._ d' A~gleterre , fi l'on ex
cepte l'Article de !'abolition de l'Ep1fcopat qui ne pla1fl: pomt aux Peupl~s de ce 
Royaume , on refolut d'un com1:nun accord de pro~lamer le Roy Gmllaur:ie, 
& Ia Reine Marie pour Roy & Renle d'Ecoffe, ce qui fut execute le 2 r. d A-
vril, avec les Ceremonies accoutilmees. 

Le mefme jour on folemnifa e,n ~ngle~erre le Cou~onnement public ~e leurs 
Majeftez ; la Ceremonie s'en fit a Weitmmfrer avec un~ &ran~e Pompe; 1~ y eut 
un concours excraordinaire des Peuples_& d'efrrange~s qm ,s eft_o1~n; rendus la, non 
pour regarder l'afrion fimplement, mars pour I~ bemr. C efto1t_a l A.rcheve9ue ,de 
Cantorbery comme Primat d•Anglererre i offic1er clans te Cas 1!lu~re. Mais sen 
cO:ant excufe fur un vain fcrupule , l'Eveque de Landres fupplea a fon defaut, & 
eut l'honneur de pofer la .Couro~ne I~p:riale de la Grand Bretagne; ~Ir demc 
Teres ies plus dignes qu'1l y eut Jarna1s ? eftre c,ouronnees. .Le Roy fit 1etter au 
Peuple plufieurs Medailles que l'dn avo1t frapp:es .en m~mo1_re de cette Augufre 
Ceremonie: mais il en fit dillribuer une de trOlS .Iivres Sterling , a chacun .des 
Membres du Parlement par difrinCl:ion. Pour b1en ranger toutes les Meda1lles 
qui one ete fr~ppees fur ce grand Sujet; on peut les raeporter a quatre efpeces; 
celles ui marquent fimplement la Ccremonie;. celle~ qui taxent la chute du Roy 

Jacqu~ & la Tyrannie de fon regne; celles qu~ ~xpnment ~a d~uceur du Gouver .. 

re' fcent & Pheureux cftat de la Religion & de I Eghfe; & enfin celles 
nement p ' . r. 11 
que l'on a frappees pour l'honneur du Prmce penonne ement. 

v oicy Ies Medailles du premier ordrc. Le Roy & la Reine en Bufie, avec cet· 

te Infcription autour. 

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA MAGN.lE BRITANNI1£~ 
FRANCI .lE ET HIBERNIJE REX ET REGINA. 

Guilltt1'me & Marie par /a Gr11ce de Dieu Roy & Reine dt /11 Grand Breta1.ne' Jc 
France & a lr/ande. 

J -
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RE//"ERS 

Le Roy & la Reine a aenoux fous un Dais , ten:int tous deux de la main un 
Baton Royals l'Eveque

0 
de Landres lcs couronne; & autour on lit cette 

Infcription. 

IDOLOLATRIA, SER VITUTE PROFLIGATIS; RELIGIO..i 
NE, LEGIBUS, LIBERTATE RESTJTUTIS. 

Ifs ont cf.fajfe de ces Royaitmes l' /dol~trie, 6"" la Tyrannie, & y ont re.tab Ii 
la Religion, !es Loix & la L.iberte. 

Dans l'Exergue 

I 6 8 ? • 

La Seconde fait voir le Roy en Bufte couronne de Laurier, avec cette Infcrip· 
uon autour. 

WILHELMU S III. DEI GRATIA A N GLI1E, SCOTI1E , FRANCI1E, 

ET HIBERNL!E REX , DEFENSOR FIDEL 

GuiJ/111~mc l l l. p11r fo Gr11ce de Dieu Roy d'Angleterre, d'Ecoffe:J de Fr11.nce c;,:.. d'lr~ 
- Lande, Dlfmfmr de t~ foY• 

REVERS 

La Reine en Bufie avec ces paroles. 

MARIA DEI GRATIA ANGLIJE, SCOTIJE, FRANCIJE, ET HI
BERNIJE. REG IN A. 

Marie pa't la Grace de Dieu Reine d'Angleterre, d' Ecof{e, de France & d'Irlande. 

Sur l'Epai!feur de la Medaille. 

CORON AT! WESTMONASTER, DIE XI. AP RI LIS 1 689• 

Couronnez a lf?"rjlm11nfler le ~~. A11ril I 6 8 9. 

' 
En 

GUl'LLAUME III. 99 

En voicy une troifieme. Le Roy en Bufte, & ces paroles. 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA ANGLJ...£, FRANCIA?. ET 
HIBERNIJE REX. ' 

Guillaume par IA Gra'e de Di"' P.01 tf .Angleterre; de Fr1tr"e & d'Irl1mde .. 

REYE$$ 

La lleirte en Bulle' 1 cbt~.d'Elle une Couronne, & autour cette Infcript!orl~ 

MARIA DEI GRATIA ANGLI..c£, SCOTI.IE, FRANCIA!. ET. 
HIBERNIA!. REGINA. 

Marie par la Grace de Dieu Reine d'Angleterre, d'Ecoffe, Je Fritnce & d•lrlande. 

Voicy les Medailles du fecond ordre, qui marquent la chute duRoyJ~cques, 
celle de fa Tyrannie, & de fes deffeins. 

Sur la premiere le Roy Guillaume cfl: en Bufie , couronne de Laurier com.. 
me un Vainqueur, avec cette Infcription. 

GUILLELMUS III. DEl GRATIA BRITANNIARUh1 REX, 
REL I GI 0 NI S LIBERT AT IS QUE REST IT 0 T 0 R. 

Guj//aume /Ii. par la GrAce de Die# Roy de /A Grand Bre11tgne, Xejl1111t11teHr de'" 
Religion; & de ifl Liberti. 

/ 
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REVERS 

L Es Armes d' Angleterre, ayant pour Tymbre un bel Oranger, laFoudre qui 
tom be, & qui epargnant l'Oranger, va fondre des deux cotez fur le Roy 

Jacques & le Pere Peters; le Roy Jacques eft depeint fort cpouvante, tenant fa 
Couronne d\me main, & laiffimt tomber fon Sceptre de l'aucre. Le Pere Peters 
plus refolu tient entre fes bras le Prince de Galles, a qui on a mis un petit Mou
lin a vent a la main, pou·r faire entendre la naiffance f ufpeCl:e de ce petit Prince, 
que l'on publia d'abord-etre Fils d'un .Meufnier; le Roy Jacques & le Jefu"ite ont 
a leurs pieds chacun un Serpent qui fuitavec eux, pour marquer que l'envie, les 
fourberies, l'e(prit de fureur & d'opliquite, qui Ies avoient accompagnez clans l' An·' 
gleterre s'enfment avec eux. De plus le Pere J efo1te a fur le Dos un Ciboire 1 
_ou les Pr~tres renferment les Ho.fries Confacrees, & au deifus on lit ces mots. 

ITE MISSA EST. 
Vous pottvez vous retirer , la M~ffe eft finie. 

Paroles qui fo?t les dernieres que les Pre~res prononcent quand ils ont acheve 
la Meffe , & qui ont pour but de marquer icy que des gens faits comme le Roy 
J~cque~ & le Pere Peters, Papifres, _& Perfecuteurs des Reformez, peuvent for .. 
ttr de l Angleterre, parce que le Pap1fme y eft abbatu, & la Meffe finie pour eux 
dans ce beau Royaume. 

Dans l'Exergue. 

INAUGURATIS MAJESTATIBUS, EJECTO PAPATU, EX· 
lPULSA TYRANNIDE, BRITANNIA FELIX 

M. DC. LXXXIX. 
Le1trs Maje.ftez. ayant ete inaugurees, le P apifrne chajfe, & la Tyrannie de

trzttte, la Grand Bretagne deme1tre heureu(e 1 6 8 9. 

La Seconde reprefente le Roy & la Reine en Bufte, avec cette Infcription.' 

GUILLELMUS ET MARIA BRITANNORUM REX 
ET REGINA. · 

Gitil!aume & Marie, Roy & Reine de la Grand Bretagne. 
RE· 

GUILLAUME Ilt. lOI 

'·' 

REITERS 

La F oudre qtti eclatre ; & renverfe en tombant des Croix, un J oug, . des C;i .. 
tices, & des Ciboires, d'ou fortent des Serpens, avec ces paroles. 

H lE C SUMMA DIES EST. 

C'efl icy le grand jottr. 

Pour dire que dans cette journee f?lemnelle, ou le Roy ~ la Reine d~ Angle .. 
tern~ font couronnez , l' Angletcrre bnre les fer~ dont le Papifme la voulo1t char~ 
ger, & abolit les Ceremonies de l'Eghfe Romame. 

Dans l'Exergue 

lNAUGURATIS MAJESTATIBUS XI. APRit; 
M. DC. LXXXIX. 

Leurs Majeftez ont efte cottronnees le 1 I. d'.Avril I 6 8 9· 

Sur la troifieme le Roy & la Reine font de meme' & avec la meme Infcription. 

GUILLEL~1US ET MARIA BRITANNORU~f REX 
ET REGINA. 

Guillaume & Marie, Roy & Reine de la Grand Bretagne. 

" . 

\ 
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.. . AV REVERS 
Un Phaeton qui cond . I I d . Devife . u1t e cur u Sole1I, & que Jupiter foudroye a · ' vec cette 

NE TOTUS ABSUMATUR. 
Ve peur que tout ne foit confame. 

Dans l'Exergue 

lNAUGUR~TIS XI. APRIL. M. DC. LXXXIX 
Leurs Maie!)ez 0 t 't, , ' · 

J ':J" n e e courounees le I I. d'.Avril I 6 8 

En voicy une q ·,, rr. 9· uacneme auez finguliere. Le Roy & I R . 
G UILLELMU a eme encore enBulte. 

S ET MARIA BRITANNORUM REX 
ET REGINA. 

Guillaume & Marie, Roy & Reine de , /1 G d B "~ ran retagnt. 

A belle Andromede attach , L 
REVERS 

gure de l' Angleterre fous f: a un Rocher fur le bard de Ia M ' 
vance pour l'engloutir , 11: I regne du Roy Jacques . M er; cell: la fi. 
qui munis des armes & dee!' ~:apiiine ou !es Ecclefiaftiq:~ d onftre Marin s'a· 
de ramener ce Ro aurne 'a~ ~~1te de ce Roy 1eduit fe s u party Romain' 
la Reformation. Ia~ deffi a, 1 obe1lfance du S. Siege & d~anto1enr haurement 
val Pegafe' qui de/·11· uAs sdavance Perfee' homme d'e . y aneanrir bien - t6t 
· . vre n rom d d fc cceur m , ft rm' & obuent pour fa re e e e es fers & de 1a fu ' · onte ur le· che-

fcntc agreablement !'ex c~rnpenfe cette belle femme e reu.r du Monllre Ma· 
l'Angleterre, & le don~~· won de nOtre grand Princen~riage; ce qui repre• 
en i:elcvant a Ia Dignite Roe al comme fair d'elle mefme a ~ange pour delivrer 
on ht ces mots. ya c pour le re,ompenr. d fc e genereux Prince ier e es expl 1 

p RE o1ts. Au tour 

TIUMQ_UE ET Elk CA USA LABOR! · eft 1~ recompenfe & la Cauf'e S M. DC. LXXXIX. 
':Jc; de mon travail. 

La 

G ·u 1 L L A u M E 111. 10 .. :J 

La Cinqu~en:ie Medaille fait encore voir le Roy & la Reine en Bufte avcc Ia 
mefme Infcripnon. ' 

GUILLELMUS ET MARIA BRITANNORU~1 REX: 
ET REGINA.-

Gttillattme & Marie) Roy & Reine de la Grand Breta!{ne. 

1 . 

REVERS 

U
Ne.Aigle dans fan nid, d'ou elle precipite un faux Aiglon l vis a vis de 
l' Aigle paroit un Solcil, l'embleme de la Verite. Cette Aigle fe tourne de· 

fon cote eftendant fes Ailes, & eprouve fes petits a fes Rayons, en remarquant 
ceux qui peuvent les regard.er & les foutenir fans fe peiner; autour eft cette Jn .. 

fcription. · 
NON PATI!UR SUPPOSITITIOS. 

Elle n' en fouffre point de batards. 

Dans l'Exergue 

JURE REGN! VINDICATO M. DC. LXXXIX:. 

Le 'Droit de la Couronne eflant delivre I 6 8 9. 

Le but de cette Medaille eft de marquer que le precendu Prince de Galles , 
n'ayant pu fourenir l'epreuve de la Verite, le Parlement d' Anglererre reprefcnte 
par une Aigle clans fon nid, l'a precipice dt1 haut en bas du ThrOne que la four· 
berie luy deftinoit , & mis en fa Place les vrals & legitimes Hcritiers de la Cou-
ronne, f<;avoir le Roy Guillaume & la Reine Marie. 

Cette Sixieme Mcdaille fait au mefme fujet. D'un cote paroiffent deux Fem
mes qui fe donnent la main en figne d' Alliance; l'U ne reprefente l' Angleterre, & 
a fur la Tete une Couronne, avec un habillement Royal, & a fon c6tc un Efcu 

\ couronne, portant fcs Armes, & un Chapeau elev~ fur une Colomne, pour mar
que de fa LibertC : I' A utre qui repr<!fen te la Ho !lande , paroi t v elh1 e en Gu errie
re; elle a un Caf quc, une Efpec, un Bouclier, au tour duquel on lie Ja Devife 
d' Angleterre, Honni foit qui rnal y penfe, pour marquer que les Eftats Generaux 
en affiftant n6tre grand Prince d'Orange de leurs V aiifeaux, de leurs Troupes, & 
de leur argent clans !'expedition d'Angleterre, n'avoient point en v\1e de conque-
rir le Royaume, m3is d'y recablir la Liberce. Au tour on lit. 

MAGN.1£ 
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MAGN.!E BRITANNIJE EXPEDITION£ NA,'ALI LI .. 
BER TAS RE STAT ASSE R TA. 

La L iberti! de la Grand Bretagne demettre entierement ajfe11ree par Pex-
i'Jedition 1'la·~·ale des l:lollandois • ... 

Dans le lc;intain 

L;Oceah) Oll paroifTent de tous cotez pluficurs grands v ai:lfeaux. 

RE PERS 

U .. _ ., Ne Aigl~ qui a fon nid fo~ un Rocher ina~ce:"ble, battu de tous c6teZ par 
les vagues de. Ia Mer ; c efi: le Parlement d Angleterre rempare clans fon 

Ifie ~ue l'Ocean e!1v1ro~ne. Sur cet~e ~er paroir une grandc Flotte; c'efi: la Flotte 
de notre _g;and ~nnce d Or~nge qui s av~nce vers cette Ifie pour fofttenir le Droit 
& la Verite, ~mvant laDe~1fede fo~Pav1llon,je maintiendray. Cette Aigle trou
ve dans ~on_ ~ud un f~ux Aiglon qui s'y eltoit fourre; & l'ayanr precipice de haut 
en bas, les vrays petits Aiglons viennent le battre; au tour efi: cetce I11fcription. 

EJICIT INDIGNUM. 
II rejette un Indigne. 

. Ce qui ma;.qu~ tres bien I~atk_ de jufiice que le Parlement d'Angleterre a excr-
ce dans la reJefrion du pent Ptmce de Galles. Le tout eft fe , d 
C . I· d'O · c 1 ren rme ans un e1c e range qm iorme e bord de la Medaille. 

V ~icy les Me?ailles du troifie~e ordre fur le Couronnernent de leur Ma· eftez, 
~~avoir cclles qui marquen~ plus direcremcnt le bonheur d~ l'Efiat & d . 1J, rfc 
ious un Gouvernemenc fi JUfre & fi defire. e g 1 e' 

La Premiete. 

Le Roy tour feul en Bu fie av~c urie Couronne de Laurier' & eerie Infcription. 
WILHELM US III. DEI GRATIA, ANGLifr:, SCOT!..£ F 

ET HIBf ' RANCI1E , .R.NI£ REX. 
G11illtt1'me Ill. par 1~ Gr~ce dt D1t11 Rov d' Amrleurre d'Ecoff'e J F: ,,,.!. l'J. l d 

J 4 > 'JJ• > #it: ranee ..;;- a r an e. 

R. E;.. 

G U 1 L t A U' M E I I I. 

REVERS 

LE mef me Roy fur le Throne avec fes habits Royaux , affis fur un Siege 
a J>antique, & tenant a la main le Baton Royal.;. de l'autr~ main il r~nd aux 

Villes, Bourgs, & Univerfitez les Chartes & Jes Privileges qm Ieur avo1ent efi:e 
oftez par le Roy Jacques. On void dans Ia Perfpecrive plufieurs perfonnes qui 
s'en retournent avec ces mefmes Privileges que le Roy leur a rendus; clans le 
fonds de la Perfpechve on voit le Palais Royal de Withal, ~ auto\lr on lit cettc 
Infcriptien. 

RED'D'ITIS PRIVILEGIIS. 
Les Privileges ont e.fte rendus. 

Dans PExergue 

REDIVIV ..£ LIBE R TATI. 
A la Liberte qtti efl revenue. 

La Seconde. 

Celle·cy a ell:e frappee a Amfierdam. Une Femme qui efi: la Grand Breta.. .., 
gne ; cette Femme cient de la main droite un_e -Lance au haut de Iaq~el~e e!l: ~n .. 
Chapeau. De la o-auche elle s'appuye fur un Livre pofe furun Au tel, ou I on ~id 
fepr Fleches & m~e Rofe, ce qui marque l'union de l'Angleterre avec les Provm.,,. 
ces~U nies; il y a cette lnfcription au tour,; 

HANC TUEMUR, HAC NITIMUR. 

NQ.us defendons J'Une, & nous notu appuyons fttr l' Atttrt-. 
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\ 

... 

REVERS 

Les Armes du Printe couronne de la Couronne Eritannique, avec cette In
fcription. 

BRITANNIA!., LIBER TATIS, RELIGIONIS, JUSTITI.£, LEGUM 
VINDEX M. DC. LXXXIX. 

Le ProttfleHr de lt11 Gr4nd Bret1rgnc, de la L iberti, de li11 Religion> de la JHjliC# 
· & des Loix. . , i ., 

.. ... . .. . La Troifieme. .. 

EN voicy une ou la Ceremonie & le fruit du Couronnement de leurs Ma jc; 
fiez, paroiifent d'une maniere plus complete & plus expliquee que dans la 

precedente. Les Portra.its du Roy Guillaume & de la Reine Marie> l'U n envi
ronne d'une Cartouche faite de branches d'Oranger, chargees d'Orange; l'Autre 
dans une Cartouche faite avec des Rameaux de Rofier, oil l'on void des Rofes 
bien fleuries: Ces deuxBuftes font po fez fur deux Cornes d'abondance, & fur un 
Livre ouvert, au bas duquel on lit, Leges Ang lite , les Loix d' .Angleterre ; plus 
haut l'on void un Oeil environne de Rayons, pour figurer la Providence qui a 
co~couru a ce gr~nd Ouvragc du Couronnement de leurs Majeftez; vers le Por4 

tra1~ du Roy <?ll lit ces .mots, Salus R egni, le Salut du Royaume; vers celuy de la 
Reme? Feltcttas pu!Jltca_, la Felicite des Peuples; on voit au bas entre les demc 

• Portraits un Chapeau qui efr le fymbole de la Liberte. • 
Au tour 

AUREA POMA MIXTA' ROSIS. 

Le~ Oranges & /es Rofls jointes enfem.ble. 

Dans l'Exergue 

DEFENSORES FIDEI ANGLICAN.£ WILHELMUS fi:ENRrc·us 
Er MARIA MAGNJE BRITANNI.IE REGES . -

GUILLAUME III~ 

.,,.--.. -- -- -.·---.,.-

REVERS 

tJ n grand Chefne abbatu , dont les branches font coop~es ~ & a la Place l: 
cet Arbre , un Oranger verdoyant charge de fleurs & de fruits, avec cette n ~ 
fcription. 

MELIORE .M. LAPS:A LOCAVIT. 
'Pllr fa chute ;ten ll mis en fa Place un infiniment meilleur; 

Oans le lointain une Mer toute c<:mverte de Vailfeaux. 

Dans l'Exergue 

INAUGURATIONE. MAJESTATUM PERACTA LO N DI N I 
1 

XI. APR.ILIS M. DC. LXXXIX. 

. d l JI,( ·.n. fat ~aite a Londres le II. f/H mois d'A vril x689. L'im1.11gurat1en e mrs LYJ.tlje;.e:<.- r 

La Q!atrieme. 

Le Roy Guillaume.& .la Reine Marie en Bufte comme auparavant' 
Hemiftiche pour Infcnpnon. 

MAJUS PAR NOBILE SCEPTRIS • 
d ft que par lcurs Sceptres• Jls font plus illuflres par /curs gran es qua' e:<.-

Dans l'Exergu~ 

avec cet 

ILL EL MUS H£NRICUS, ET MARIA PRINCIPES A URI AC I 
GU . , MAG NJE BRIT ANNI£ REGES M. DC. LXXXIX. 

. .tr. d'O R dr Reine de la Grand Bretagne• Guillaume Jienri & Marie Prince & Prmce_i1 e range, OJ 

O ,, R E-

.• 
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HISTOlRE DU ROY 

REVERS 

On voir la mefme chofe abfolument · ft 
de la Medaille fixieme du fecond ordre;uc~ c~uf~ ~fl:t~;;tn;u~~r le premier cote 

La Cinquieme. 
I 

t~ Roy & Ia Reine en Bufl:e, avec ces mots. 

~ILLIAM REX, MARIA R.EGIN A ••. 

Guill14nme Roy, & Marie Rein.e. 

~EVERS 

LE Roy tenant de fa main droite l'E 1 · 
R r c.he le Chapeau de la Libert6 Clev . g if~. appuyee fur fon cceur; & de la ga U• 

d
'Oe 1g1on reprelfclentce par une Femme e Aen lair; fodus le Roy Guillaume paroit la 

ranges: ce e de 1 d · . · c 1acun e fes co . 
reprefente la p . . a ;01te qui efr ronde a un Efcuffi tez on vo1t une Caiife 

E
r nnc1paute de ce nom & on aux armes d'Oran e & 
icu.ffon aux armes d' A l , celle de la aauche q . ft g ' ~s mots. ng eterre' & reprefente c~ R m e ovale a auffi un 

oyaume Autour il y a 

HOC 

GUILLAUME lit. 109 

HOC FLORET IN HORTO. 

C' efl d11ns &e j4rdin q1l el/t fle11ril. 

Pour marquer que la Religion & la. Liberte fieuriront a Orange & en Angle.. 
terre, fous le Gouvernement heureux de leurs Majefrez. 

La Sixieme. 

Le Roy &: la Reine en Bufie, avec ces mots: 

CUILLELMUS ET MARIA REX ET REGINA BRITANNIJE. 

Gui/l111-tme & Marie Roy & Reine de la Gr11nd Bret11.gne._ 

. - -~- -
\ 

-" --~-

RE PERS 

L
E .Genie de l'Angleterre allis fur faNef. De la droite ii tient uneCroix avec 
une Balance; & de la gauche une Corne d'abond~nce. avec une Piq~1e au 

bout de laquelle eft le Chapeau de la Liberte; de fes p1eds il foule des chaifnes, 
des entraves, & autres fymboles de la Tyrannie; au milieu s'elevent un Oranger 
& un Rofier entrelaffez , & unis par la Couronne d' Angleterre ; autour ~et 
Hexametre. 

AUREA FLORIGERIS SUCCRESCUNT POMA ROSETIS! 

Les Pommes d' or croiffent &ommunement a'1JeC les Rofes .flemies. 

Dans l'Exergue 

SECURITAS BRITAN~I£ RESTITUTA~ 
I 

La Seurete Britannique rltAblie. 
\ 

Et fur le Cercle exterieur.' 

EXTERNO MALE PRESSA JUGO BRITANNIA PR.IDEM 
IN PRISCAS ITERUM RESPIRAT LIBERA LEGES. 

L11 Grand Bretagn6 opprimle crdeva~t [ous le joug de la 7jrannie '.commence a refpirer IA 
Liberti p~r le Reuiblij[ement des .Ancienncs Lu1x. 

0 3 Oa 
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()n voit afi"ez que le but d~ cerrc Medaille e!t de mJrquer que fous le Gouver .. 

mcnt de leurs Majefiez,-la Tyrannic fera abbatue clans l'Angleterre, & que Ia 
Religion, la J u!lice, la Liberte & l' Abondance y refleuriront. 

V oicy enfin le +- Ordre des Nledailles , ce font cdles qui font direfrement & 
perfonnellement pour la Gloire de notre grand Roy. ~. ~ 

LJ. Premiere efi: tout-a-fait finguliere. Le Roy Guillaume eft en Bufte, avec 
ces mots. 

\VIL J'.1 et MU s _t er t I Us· an g LI x V I _n De X. 

Guillattme I 11. le Li'Perateitr de l'Angleterre. 

O: il f:rnt rf'm~rqucr que les Let,tres qui compofent cette Infcription , efl:ant 
con.fidcre:s. comme a~·ant force de .nombrc felon l' Ancien ufage Romain, four
nt~ent pr~ofement m1lle fix cens quatre-vingt-neuf, qui eft l'annee ounotre grand 
Prmce , s efi veu couronner. En ,roicy la preuve & le Calcul. 

\"'\' ------------ Io l t- ·----------------0 I a-----------------o I V----------------; 

I-----------~------ r e----------:------o n-----------------0 I -----------------I 
L--------'.. ______ 5 0 I 

f :· 

h-----------------0 ; 
\ I I 

e------------~-----o I 
L--------------- ;o 

I 

lVf-----------1000 }: 

U----------------; 

s------------------5' 

1116 j 

r----.:--------------0 ! g----------------- o 
I 

t-----------------0 }11 

L ,.. t:O .. - -------·---I 

I----------------- I I------------------ I 

lJ--------------~; ~-----------------0 
S•••--•••••••------0 I 

I 

; 
I 

- ----- j ------

6 

: 11-----------------0 
I 

}
: D-------------)00 
e------ o I X----~10 

I 
I 
I 
I 

j - -

II faut additionner ces quatre fomtncs , & vous trouverez 1, , d C 
nlent qt11· e11. mill fi · annee u ouronne .. 

n e ix-cen~ quarre-vmgt-neuf C'efi: l f , . 
toutes ceschofes fe foicnt ren~ontree d 1 •. une c10 e tres cuneufe qu<; 
vife que pour l'affaire d ,Orange. s c 4 numere que cela efl: rant pour cette De-

~-- -

. ... -- - .... 

GUILLAUME III. III 

REVERS 

N Otre gra·nd Prince a genoux , avec fes habits Royaux, & la Couronne 
lmperi~le for fa Tete; de la main droite il tient le Sceptre eleve , & commc 

vcna~1t du Ciel; & de la gau~he ~e Mond~. qu'il appuye fur fa Cuiffe : ll ya fous 
f?s p1eds un autre Monde qu il la1ife ~ qu1l !le da1gne amaife~; d'une nuee qui 
s, ouvre au deffus fort~nt des Rayons v1fs, & plus haut l'~o v01d paro1rre un Oeil, 
1 ~m~leme de la Prov1d~nc~ ; tout cela a p~ur but de faire conno1tre a ceux qui 
par ignorance ou mahgmte ont accufe notre grand Heras, d'avoir pris Ia 

• ~ouronn~ , & d~throne ,~e R~y Jacq:-ies fon beau Pere par un principe d'ambi-
' t1on &: d ufurpauon, qu 1ls. meco1;n01n:-e:11~ le charafrere de ce ~rince, qui efi au 

co_nrraire la generofite, la p1ete, 1 hum1hte; " de c~ercher la jufhce & le regne de 
Dieu, de foulager les oppnmez, de fouler a fes p1eds les Grandeurs Mondaines; 
& que fi de cetce nuec de confufion ou l'efprit fourbe, cruel, & Jefu1cique avoit 
mis les chofes en Angleterre, l'on a veu fortir une grande gloire pour luy, clans 
fon elevation inefperec a la Dignite Royale , ce n'a efl:e apres tout que par un 
arret du Ciel, & fuivant le Confeil determine de la Providence, qui s'efioitcom
me expliquee la- de!fus par un Prodige arrive a O range d~s le 6. de May 166;. 
C'eft le fens de ces mots. 

DEO JUDICE. 

'Diett en efl le J uge . 

, ...... \ Dans l'Exergue 
I 

p R JES AG I UM AR. AUS I 0 NE N S·E 1 6 6 )· MAGNA BRIT ANN I A 
. IMP LE VIT ;~.'APRIL. 16S9· 

Le Prefagc qui efloit arrive a· Orange en 166 ;. a efll accompli en .Angleterre le 
\ i 1. Avrit I 6 8 9· 

~/ ,, 

~elque paffionne que le fiecle puiife_eftre devenu pour l'humeur vifionnaire 
des prophetizan_s & des Augureurs , on ne f~auro~t nier qn'il n'~ ait clans l'ar~ de 
conno1tre l'avemr, d,obferver, de fixer, & d'expliquer les prod1ges, & les e'·e
nemens ou l'on pretend voir du Miracle, de la Prophecie & du Myfrere,. beau-
coup de temerice, d'ignorance , de foperfticion mefme & de forte credulite; & 
qu'en particulier cette efpece de Cabbale, qui confifte a chercher le temps, ou 
les qualitez des chafes clans la valeur des lettres dont leur nom efi _corn~ofe, p<; 
foit un amufement fot & puerile. Cependant quand. on confidere icy ~ un cote 
que le Prodige done il efi quefiion, eft u.Q fait public & a:rere , un fa1t de plu_s 
arrive au milieu d'une grande multitude , & dans une conJoncrure extraordmat· 
rre' cc:>mme nous l'av_ons remarque for l'annee I 66_;. en parlan~ d'Orange ; & qm;: 
l'on v1enc de .l'autre a remarquer, que clans laDelivrance de 1 Angle~en-e, &. l<=. 
Couronnemcntde notregrand Prince quil'a fuivie, l"on trouve effecr1vement, ce 
renverfement des caufes naturclles, cet aifemblage, & ce menagement inefpere de 
circonftances heureufes& favorables, quimarquent non un cours ordin:Ure& ~a
t_urel des chotes, mais un concours furnaturel. C'eft pourquoy tousles bons refug1ez 
doivent benir ce jour, com me un jour qui brife en partie le joug de leur efcla_vage_;. 
ceux qui font en France, & ceux qui font icy, qui n'ont pas rous Ies moyens de v1-
vre, pourront avec le temps joi.iir de leur bien. Il faut prendre la chofe co~me un 
~fret exrraordinaire de la Providence pour procurer un ~v~nement p1i,gulier q~e 
Dieu a refolu dans fon Confe1l. II ne fe peut que l'on ne fo1t icy frappc dun certain 

refpect 
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refpeCl: & d'une veneration facn~e &: Relig1eufe, qui p~xte facilement aero.ire, 
quc Dieuayant defignen6r.re grand!nncepour efrre foll: Omt, Ie<?hef, & l~ Libe
rateur de fonEglife, auto1t bien pu voul01r dan~ la conJo~.frure .ou ,ce pro~1ge ap-

p Ut P
refager par fon moyen cct evenement 1llufrre qu il avo1t refolu d efeCt:uer 

ar ' ' l' d . & ' I " clans fon temps, pour obliger toure la Terre a a mirer , a e reconnoitre 
pour fan Ouvrage quand il paroitroit. A quay porte naturell_ement cette autre 
confi.deratian; c'efl: que les Hetos, fur tout les He~os Chr~uens ~fi~nt com1:11e 
chacun f~ait, des ouvrages fa~annez de la propre mam de Dieu , 1, n eft ~a~ rn .. 
croyable que Dieu fe plaife a les faire conno!tte & r~fpeCl~r en cette quah~c au 
refte des liammes , par quelque evenement finguher qui les rende attennfs & 

qui les etonne. 

La Seconde. 

Le Grand Conquerant en Bufte, avec £ette Infcription. 

GUILHELMUS III. DEI GRATIA BRITANNI.IE, FR.A.NCI.LE, ET 
HIBERNIJE REX. 

Gtlillaume I I I. par ta Grace de Dim ROJ de /11 Grllnd Bret1tgne, de France & d' lrlande. 

RE'VERS 

I L paroi~ ~ ~heval a la Tete de fon Armee; celle des ennemis fuit devant luy 
& fe prec1p1te clans des abyfmes. Au ~effus de celle-cy paroit unSaleil, figtJrc 

du ~oy .de France, que notre grand Pnnce arrete comme un aurre Jofue, par 
fes v1.B:o1res & par fon avenement a la Couronne, dans l'execution de fes vafrcs 
de~ems. Dernere .le Heres q:ii fait cela eft une efpece de Temple d'o11 femble' 
foru.r ~n autre Sol~il po;:r fi~mfier que la vraye lum1ere, qui eft la lumiere de la 
V ~~1te . ~ de la P1ete ,l eclair: clans fes altions ., & peut- etre auffi pour figur~r 
qu ecl~1re delafoy, &echauffe du vray zele, qm eft le zeledeDieu &de fa Mai· 
fon ~ il ya luy n:efme eft~e au Mende fous la benediction de Dieu , un aurre 
Soleil qut obfc~rctra la Gl01r~ & l'Eclat du Soleil de France, & qui nous fera voir· 
dans peu de b1en plus beauxjours. Autourcfr cette Infcription. 

UT ET JOSUA CURSUM SOLIS RETINET. 

Semhl11ble a Joful, il arr2te auffi le co11rs dH Soleil. 

D;ins 

G U I L L A U ~1 E I I I. 

Dans l'Exergue 

I 6 8 9· 

La Troifieme. 
Notre Gtand Prince en Bufte, avec ces paroles autour. 

GUILLELMUS DEI GRATIA MAGN£ BRITANNI£, FRANCI.IEi 
ET HI.BERNI.£ REX. 

'Guillaume I I I. par la Grace de Dieu Roy fie la Grand Bretagne, de Fr11ncc & d'lr/ande~ 

-' . 

.AMOJL 
.BA'l'AVAE GENTI SJ 

Er B1l.ILTA:N?(IC.il1 

_ -oRBIS P'JlOPINQ..lli TJ!.RJlOR., 

~ -:::_ BJEGUM I.lLIJE SA:NGUIS1 

- - SANGUJ:OLLE OAEUlR.U.M I 

NlJJLLO JU?SJE Rl&Gm1. 1 

CAESA1UJ.M.1T1JL!LO 

REVERS 

U ne longuc Infcription a l'Honneur de n6tre Grand Prince: 

Ar..10R BATAVJE GENTIS, ET BRITANNIC.£, ORBIS 
PROPINQUI TERROR, EUROP..tE STUPOR, ADSER
TOR JEQ_UI, JURIS ADSERTOR DEI, HENRICUS 
HIC EST GUILLELMUS, INCLYTUS REGUM ILLE 
SANG UIS, SANG UIS ILLE C..tESAR UM, N ULLO IPSE 
REG UM, CLESARUM NULLO MINOR. 

Voicy Guil!a~me I-lenry, cet I!luftre Sang des Ro_ys, ce Stfng des Empereurs, Ji 
Grand qu' aitc1Jn des Ro.,rs, ni des Empereurs ne J' a efte plus, /'Amour des Hotlandois 
& des J)euples Britanniques, ta Terreur &~ l'Effro.J' duMondevoi(in, l'Etonnement 
de I' Europe, le ProteEtet" de t'Eqztite, & le Re.ftattrateur dit'Droit mhne de Vieu. 

La ~arrieme. 
Le Roy en Bufie avec une Couronne deLauricr, & cette Infcription autour. 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA MAGNJE BRITANNIJE, FRAN .. 
, CI.A!., ET HIBERNI.lE RE.X. 

Guiliaume Ill. par /11 Gr11~' dt Dim RoJ de la Grand Pr11agn~ 1 de Fr11nft rj- d'lr/1111d~. 
P. F. £ ... 
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HIS'fOIR.E DU ROY 

REYERS 

Un Globe dont une partie qui eft la Grand Bretagne , efi: eclairee par 
le Soleil ; & ce mot. 

CJE TE RA L US TRABIT. 

It eclair:ra le rejte. 

Dans l'Exergue 

CORONATIONE INVICTI WILHELMI HENRICI LI· 
BER TATIS VIND I CI. 

Par le Couronnement de l'ln'Vincible Gttillaume Henri Protefleur & ':Difen· 
feur de la Liberte. 

La Cinquieme> 

Le Roy en Bufte avec cette Infcription. 

GUILHELMUS REX ANGLliE, FRANCI.£, ET HI
BERNIA:. 

Guillaume Ruy d' .Angleterre, de France & d'Irlande. 

Dans l'Exergue 

PATRILE DECUS, ANGLI.IE PRJESID!UM. 

L'Honneur de la Patrie, & la Protefiion de /'An,!/eterre. 

Autour de l'Epaiifeur de la Medaille, cet Hexametre. 

REGIA, CREDE MIHI, RES EST SUCCURRERE 
LAPSIS. 

C'efl une action digne d'tm Roy de fec011rir ceux qu'on opprime. 

.t £-i 

GUILLAUME III. 

REVERS 

L
' Angletcrre appuyee d'une main fur la. tete du Lion Belgique , . re~oit de t689~ 
l'autre notre Grand Prince avec fes habits Royaux ; la Religion t1ent de la 

main gauche une Croix., & de. la droite un Livre ouvert qu'elle donne a ce 
Grand Prince ; fur ce Livre· on ht . 

VERBUM DEI MANET IN .tETERNUM. 
La Parole de <JJieu demeitre eternellement. 

On voit auffi une Corne d'abondance , la Libe~te qui tient un Parchemi~, fur 
lequel efr ecrit T efl, & un Bacon au haut duq uel il y a un Chapeau .; on lit ces 

mots autour. 

TE SERVATORE NON SERVIMUS. 
'lJepttis que ttt nous as deli'vrrz·, nous ne fommes plus efc!avu. 

Dans l'Exergue 

RESTITUTORI BRIT ANNIJE. 
M. DC. LXXXIX. 

.A.it Reftaurateur de la Grand Bretagne 168 9· 

La Sixieroe. 

Le Roy paroit en Bufl:c avec Ia mefi:ne Infcript~on, & les mefi.nesDevifes que 

dans la Medaille precedcntc. 

'· 
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HISTOIRE DU ROY. ·;. -

REYERS 

UNe Cartouche entr~laffe~ de ~ame~ux d'C?:ange, avec IesArmes des qua• 
· ~re Royaume~ de 1 Empire. Bru~nmque, liees enfemble par l'Ordre de la 
J arret1ere ; la J?ev1fe, Honni fo1t qzu mal J per1Je , f ervant de lien. Dans cette 
C:irtouche on lit. -

GUILleLM. PrinCeps aUriaCUs angLI::e, sCotix, FranCI~; 
et hibernI~ reX coronatUr. 

Gttillaume Prince d'Orange, R~y d'Angleterre, d'Ecojfe, de France & 
d' lrtande , eft couronne J' an r 6 8 9. 

f( On peut ranger icy commodement une cinquieme efpece de Medailles. ce 
ont c~lle~ que quelques Et:angers ~nt fair frlpper pom ternoigner Ieur zeie & 

leur affechon pour leurs Ma3eitez Bnranniques. . 
. I 

. La Premiere fut frappee a Amftcrdam , en memoire de ce que Ie ·our au uel 
ils furent couronnez, l' on fir des feux de joye & des re· 0 ... if: J bl" q & 
folemnelles dans toutes les Villes de Holland; & que l~s1Boances J?Ud iq)ueVs ·11 
d'Amfterdam en p ( li fc . r 1 ' . urgeo1s e a 1 e 
I C . . M kar icu er e mirenc ious es armes, & monterent la garde fous 
c ap1tarne uy ens. 

Notre Grand Roy & note G d R · B 11. I . s . 1 , r ran e eme en une avec leurs habits Royaux 
eur ccptre, & eur Couronne, & cette Infcription. ' 

GUILHELMUS TIT MARIA REX ET REGINA, CORONATl 
APRILIS ~~. M. DC. LXXXI X. 

Gtti/laume ,/~ Mane Rv ,,,,_ R · :fl' 
r.?I. ? 'io:I eme, unt e e couronnez le l_• d'A ·1 "'- 8 

w • 1/YI 1 ~ ~· 

• R E-

G U I L L A U M E f I I, lIJ 

• 

RE PERS 

ON voit M. le Capitaine Bernard Muykens, & Meffieurs Jean Athufius & 
Sylvefter van Tono-cren fon Lieutenant & fon Enfeigne, avec leursArmes. 

Au haut font les Armes 
0 
d' Amfterdam, avec cette Infcription Flamande. 

TER GEDAGTENIS, DAT OP DE DAG DER KRONING 
. DE WAGT HAD, DE COMPAGNIE VAN DE HEER 

BERNARD MUYKENS. 

En memoire de ce qtte le jottr du CrJuronnement de le11rs Ma:Je.ftez Britanni
ques, la Compagnie de ]J1. Bernard M·ztykens monta la garde .. 

En voicy une Seconde que les ~efugiez ont fait frapp~r en temoignage de leur 
Reconnoi!fance pour les grands b1en-fa1ts de ce Grand Prmc~, de leur zele a~dent 
pour le fervice de leurs Nlajeftez , & de la confiance qu 1ls one que ce Grand 
Heres a de la compaffion pour leur mifere, de la cha~ire pour leurs perfonnes , & 
qu'il fera tous fes efforts pour les retablir dins leur Liberce. 

Notre Grand Roy & notre Grande Reine en Buie, avec cette lnfcription. 

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA ANGLI.1£, FRANCI.£, 
ET HIBERNiiE REX ET REGINA, FIDE I DEF.ENSORES. 

Guillaume & Marie par la Grace de Dieu Roy & Reine d' Angleterre, de Franie. ¢ 
_ d'Jrlande, Defenfenrs· de La F°l· 

p 3 R £.,_ : 
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Jl3 . HISTOIRE DU ROY 

RE/TERS 

N Otre Grand Roy debout fur un Pied'efta1, habi1Ie a la Romaine tenant 
l'Eglife d'une main, & s'appuyant de l'autre fur fon Epee ; c'ell: pour fi

gurer que le Roy n'afpire q~'a _rendre a l'Egliie fon premier repos. On lit fur la 
face du Pied'eftal cerre Infcnpuon. 

.IERE PERENNIUS. 
Plus durable que le Bronze. 

P0ur marquer que l'Eglife durera eternellement, & que Ies portes de l'Enfer ne 
prevaudront point contre Elle ; a l'un des cotez paroit le Temps a.lle, em
braifant fa Faux, & tenant de fes mains un Bouclier, ce qui marque que notre 
Grand Prince accomplira cet ouvrage de la Paix, & du Rerabliffement des Refugiez 
ave<.> le temps ; de l'autre on voit l'Hifroire occupee a ecrire tres exaltement les 
Exploits de notre Grand Conquerant, qui tendent de leur n~ture a cette heureu· 
fe fin; & autour on lit cette Infcription. 

C.IELO DELABITUR ALTO. 

Cette Bineditfion defcend du Ciel. 

1689. V~icy,Enfi~ une tro~Geme ~edajlle, qui doit eftre jointe icy; puifqu'elle efr 
le fr~1t d u,ne Joye_ pubh_que apre~ le . ~ouronnement de leurs Majeftez, & l'ex
pref11on dun p~t-~t acc1~ent qu1 fu1vit cette joye, f~avoir le brulement de la 
Chapelle des Jeluites , a laquelle le Peuple de Londrcs mit le feu . C'eft cette 
Medaille que j'ay dit ci-devant que je ferois voir. 

On voit le Roy & la Reine en Bufte, avec une Couronne de Laurier & ces paroles autour. 

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA ANGLIJE, FR4NCI£ , 
ET HIBERNI£ REX I:.T REGINA, FIDE! DEFENSORES. 

Guillaume & Marie par la Grace de Die: Ro7 & Reine J• Anglererre > de Fr
11
nu G- a•Jr

J11nde, Difmfer~rs de la Fo;. 

RE· 

G u I L L A u M E I r r~ 119 

\ 

REVER S 

U dB chcr allume, fur lequel on apporte le b_ois, & Jes ornef!l~ns d~ la 

Cha;egbll~a~e&s J~f~!ccens e~mup~~c~r:dger~~~:s ~~~~~~ ~~~ c~t:tc~~~co~1a~~~~tf~lchl: 
ter en as, qui li 
teau de Withal en Perfpe&ve, & autour on t. 

NEC LEX EST JUSTIOR ULL A . 
Jl n'y e,ut jamais de Loy pl1ts jufle. 

. d nt de !'indignation du Peuple contre Ies J efu'ites; Ce qui s'enten app.aremme 
·qui paruc tres grande en cettc occafion. 

d ·11 . font deux Revers des Medaillcs precedent es, 
II ya encoreune Me' a1 e' m~s ~: ·oindre encore icy fans l'cxpliquer, puifque 

cependanRt on a trouv~~ dp~Jo.apeo:pltque~ comme on pourral'avoir remarque: nous ces deux evers ont eue e ' .. ~ 
feul t les Devifes D'un core vous trouvez. me<trons em en · 

C..tELO DELABITUR AL TO. 
Cette BenediElion defcend du Ciel. 

Dans le Pied'efral l'on trouve ces autres paroles. 

JERE PERENNIUS. 

Plus 'dttrable qtte le Bronze, 

; 

НАУКОВА БІБЛІОТЕКА ОНУ імені І. І. МЕЧНИКОВА



120 ,H I S T 0 I R E D U R 0 Y 

. REVERS 

Ces autres paroles autour de la Medaille. 

NEC LEX EST JUSTIOR ULLA~ 

IL n'y eHt jamais de Loy plHs jHjfe. 

:1689: c £pendant l'odienfe rupture .CJ.UC la France a.voit fait de la Treve en faveut' 
du Turc, en atcaquant Ph1hpsbourg , avo1t rallume la guerre par route 

l'Europe. II eft vray que la Cour de France fit a fon ordinaire route forte d~ef
forts poi~r ~onner .I~ change ~ux confederez, & pour lesempecher de s'unir; fur 
tout apres l expedition du \rmce d'~range, & ~a chAute precipitee du Roy Jac
ques~ qu~ c~tte Cour ne s attendo1t pas de vmr fitot. Incontinent la guerre 
fut declaree a la Hollande fur ce pr6texte-la ; par tout on avoit des Emifiaires, 
~mbafi'a?eurs, ~veques, Cardinau~, Moines, Jefu1tes, Femmelettes, toutefl:oic 
bon, qu1 fonno1ent le T uquefin a route outrance, & fouffioient aux oreilles des 
Cours Cath.oliques Rom~ines, qu'il falloit cou~ir fus al' U furpateur de I' Angleterre.; 
q_ue les,. Pn:1ces Cath~hques fe desh~n~oro1ent , & deshonnoroient leur Reli
gion, s ils n. y c?~fento1~nt: q ne c'~fto1t 1cy une guerre de Religion, & un point, 
non de Dro1t Civil , ?1a1s de Confc1ence, ou les confiderations Politiques devoient 
~e!fer: qu~ la feur~ce des Roy~, & l'honneur de la Religion Catholique efroient 
egal;mei:it 1.nce~efi'ees au ~etabl~lfen:ient du Roy J a~ques, & que le Prince d'Oranae 
ne s eft01t ligue' comme il avoit fa1t, avec .1~.s Prmces i:;rote!b.ns par un traite ~
cret, que pour avancer le~r commune Rehg10n, & pour exrerminer la Cathoh· .. 
que; rurquo.y <;>n propofo1t ~~e ligue oppofee contre l'herefie, que leRoyTres
Shretien '· ~Ifm~-on' a humiliee ' & qu'il reroit aife d'extirper tout-a-fa it' fi l'on 
s e~te~?01~ ·,., qu au refte ~e Roy t~ut occupe du fuin de vanger l'Eglife, & d'a van
e.er les mte~ets de la Gloire ~e D1eu, par Ia perfecution & converfion des Here
t1ques, avmtun fincere&venta~ledefir d'obferver la Treve avec !'Empire, & de la 
changer ~~me en un~ ~onp.e Pa1x; & que pour cette fin il offroit de rendre a l'Em
pe~eur F nbourg & Ph1ltpsbourg rafez, le Palatinat a l'Electeur, & la Lorraine au Due 
qm porte c~ no~'· & autres chofes. D'aillcurs le Roy Jacques avoic auffi fes Ambaf.. 
fadeurs qu1 faiforent le tour de l'Europe pour folliciter la mefme Union. Mais 

le 

, . 

G u ILL Au ME I I I. IZI 

le fouvenir du pa!fe, & l' cxperitnce du prefent rendoit les gens fages ; fur tout 
on ne pouvoit fouffrir fans fe nletrre en colere, que la France tint des difcours 
pieux & fit la zelee pour l'avancemcnt du repos public, & des intfrets du Chriftia· 
nifme, pendant qu'au mcpris de tout ce que la Societe & la Religion ont de plus 
Sacre, el le violoit la foy des traitez , portoit le fer & le feu clans !'Empire Chre
tien, entretenoit un Commerce erroit, & faifoit des Ligues offenfives& defenfives 
avec l'ennemy commun de Ja Chretiente; & l'on reconnut qu'elle n'avoit pour 
but avec tous fes beaux difcours' que de tramper felon fa coutume' & d'allcr a fes 
fins par des voyes obliques; que le Roy Jacques ne s'eftoic perdu que par l'atta
chement qu'il avoit eu anx vues de Loiiis XIV. & a l'obliquite de fes Confcils, 
com me l'Empereur le luy ecrivit de fa propre main ; que !es Suj~ts de .cc Prince 
n'efl:oient point crop blamables de s'e~r~ oppofez, comme ~Is avo1en

1

t fa1t, .au re~
verfement de lcur Liberte, de Ieur Religion, & de leurs L01x; & qu enfin il efto1t 
necefi'aire pour le bien de toute l'Europe que l'on avoit complote de rendre 
e[clave, de s'unir avec Je Liberateur de l' Angleterre contre l'ennemi commun qui 
avoit forme cet injufte Complot. Sur cela le Roy Guillaume fut reconnu , & 
re'iut des Amba!fadeurs de prefque tous les ~rinces, & de rous les Eftats de l'E~
rope; l'Empire & l'Efpagne cntrerent en Alliance avec. luy; & rout le monde. pnt 
les Armes centre la France. L'Empereur fut le premier des Confederez qm luy 
declara la guerre, par une ordonnance du r3.Avril 1689. OU ilreprochoit aLoi.iis 
XIV. , en des termes un peu forts la perfidie de fes ruptures; l'injuftice .de fes 
U furpations. la violence de fes Inva Gons; la bar bare cruaute de fes lncend1es; & 
fon Alliance' honreu[e avec le grand Turc pour arreter le foccez des armes Chr~
tiennes. L'Efpagne ne rarda point a fe declarer; & le R.oy d'Angleterre pne 
par fon Parlement de declarer la guerre au Roy des Fran9~1s , le fit par une or
donnance donnee a Hamptoncourt le 17. de May; on d1t que le R?Y Jacques 
pleura a cette nouvelle; & que Lollis I~ Grand, ayant f'i(t que le ~oy ~uilla.ume lu~ 
vouloit declarer la guerre, Ia luy fit declarer a Dunkerque P?UI le prevemr, com 
me on en avoit deja ufe a l'egard de l'Efpagne. On voulo1t fe fa~re un hon~eur 
en France de paro1tre Aggreifeurs centre tan.t de Roys &.de Prmces Chret1ens 
rout a la fo1s ' & dire qu'aucu.n de~x 11:'~v01t ofe le ~remier declarer la g~erre: 
mais p:ir malheur le.Prince de Liege, a q?il on ... ne ~~nfo1t pas, eu,~ cette h~rd1efi'e: 
& ravit aux Fran~o1s l'honneur de la Pnma.ute , s il eft vray qu il .Y en att e~.pa 

·ne affaire. Cc bon Prince ne le fie pomt du tout par env1e m par ambition. 
~~ furent Ies violehces des Fran~ois clans fon ~~is, ~es menaces du Comte de 
Flodorp, & les Avocatoires de l'Empereur qui 1 y obhgerent. 

Mais pendant cette emotion gene~ale OU l'on faifoit par tout des Preparatifs I 689. 
de guerre, les affaires d'lrlande eft01ent, en a~ez mauva1s efl:at. Le .c?mte de 
Tirconnel Viceroy de ce Royaume, zeleA Papifte ! & affez b~n Cap1rame pour 
un Irlandois, n'ayant pas voulu fe foum~ttre .a la Cony~ntton d Angleterre, 
s'elloit mis a la t~te d'une Armee pour rnamt~~ir les Interets du Roy Jacqu,~s 
fon bien-faiteur, & exen;oit route forte d'Hoft~hrez co~tre le~ ~ro~eftans. D.e1a 
il les avoit reduits clans la milere & dans la der~111ere fervi~ude a l Onent,. au Midy 
& a l'Occident' & il ne leur reftoit que trOIS feules Villes au Septentnon ~e ce 

R e Colleraine lnskilling & Londonderry; lorfque par un furcro1t de oyaum , , ft · · , d 
malheur pour eux, ils apprirent que le Roy Jacques. e 01t ~.~nve au pore e 
K' fale le 2 z. de Mars 1 6 8 9. Ce fut par le Confeil de Loms XIV. qu~ ce 
Prfnce tomb~ pas fes Confeils, & refugi~ chez luy,. apres fa chute'. ,entr~prit c~ . 
vo age. Le Roy T res-Chreti~n efpero1t que I~ prefence de cet Allie ranimero~t 
foJ party, & donneroit des affiures a':1 Roy Guillaume,__ le grand Enne~y do~t il 
avoit peur. Les motifs qu'on emplo1a pour le porter a cette entrepnfe cftoient 
fipecieux On luy fit entendre que c'eftoit la le vray moyen de remonter fur le 

· ~ Throue. 1 
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Throne. ~apres s'efire a!feure ,,de l'Irlande, il pafferoit en Eco!re, ou .le Due 
de Gourdon, le Vicomte de Dundee avcc fes Montagnards, & plufieurs Seigneurs 
l'attendoient ; que cependant fes Crc.atures agiroient en Anglererre: qu'au refte 
la France efioit refolue de l'affifier de routes fes forces, & pour l'affeurer que le 
Roy fe faifoit un po.int d'ho?ne,,ur, ~ un. devoir dont. il feroit comp~able envers 
le public, de refrabhr fa MaJefl:e Bntanmque , le bruit a couru que 1 on a frappe 
cerce Medaille dont je vas parler, mais pour may je ne l'~y .pas vu~, c'eft pourquoy 
je croy la chofefauife, veu mefme que cette Meda1lle fer01t 1mp1e a caufe des paroles 
q u'elle contient. Cep~ndant je veux bien croire que ces paroles ont efte elites. On fit 
frap per une Med_ailLe, OU ~eRoy jacqu~s paro!t don~ affi~ ~u cote ~roit d~ Loliis XIV. 
avec ccsparoles duPfalro1fteSteds toy am4 dextre jttfqu aceque; ayemts tes ennemis 
pottr le marchepied de tes pieds; paroles qui font a la verite les paroles de Dieu parlanc 
au. Meffi,e; n:~is qu'un pieux & hardi J efu!te n'avoit pas fait d~ di.fficultc. d'ap
phquer a Louis le Grand parlanr au Roy Jacques dans une Predication qu'il avoit 
compofee pour en regaler ce Prince a fan arrivee. Des paroles on paffa aux effecs. 
On luy donna des N avires, des Generaux, des Officiers experimentez, des Sol
dats & de l'a~gent, avec promeffe d'un gr,~md f~cours, qui luy _fut envoye pen 
de temps apres, & que les efforts que fit 1 Admiral Herbert, qm commandoit la 
Flotte Angloife , ne purent empefCher d'enrrer dans la Baye de Bcaurry & d'y 
deb;rquer heureufei:nent. Ce projet reiiffic.d'abord ~ fouhait. Le Roy Jacques fut 
re~u par fes ~rland~1s avec d~s ?e:no1~!l:rat~ons de Joye extraordinaires ; marcha 
vers ~oll~rame qm fe re~d1t a ~a d1f~rec10~ , & vint affieger Londonderry le 
20. d Avnl avec une Armee de vrngt cmq mill.e hommes; pendant que fes Emif
fai.res .& ceux ~es Jefult:es excitoie~t par tout e.n /Ecofle ~en .Anglecerre des con
fpirarmns horribles po:ir y r~frablir ~on authonte; ~~Lil obhgea le Roy Guillau· 
me felon f~. prud~nc~ a r~ten,u· au pr.es de l~y fes pnn.cipales forces) & a differer le 
fc~ours qu ~l ~eftmo1t pour 1 Irla~de. M~us c_omme Ot_l parloit deja en Cour de 
France .de JOmdr.e ce Royaume ~ la .Mo~ar~hie Fran~oife en vertu d'un rraire fe· 
cret que le Roy Jacques en avo1t fa.1r, d1fo1t-011, avec Lolli~ XIV. deux .chofes 
arrefterent tou: .co~rt,les efperances du Ror. confeillant, & les progrez favora· 
bles d~ Roy dethr.one ; la Confiance Hero1quc des Habitans de Londonderry, 

, & le debarquement du Due de Schomberg avec peu de troupes. 

C'efr une chofe a ranger entre Jes merveilles de notre fiede que l'evenement 
de .ce fa~eux fiege. Londonderry n'efr pas une Place forte; taus les O.fficiers 
qw efto1ent ven':1s d' Anglcterre pour en entr~prendre la defenfe L'avoient jugee 
mcapable de temr ~ontre une .. Armee, & de fal!e acquerir de la Gloire a un Gou· 
verneu~. Il .Y avo1t des Tra1tres & des Fatl::ieux; le Colonel Lund ui com· 
ma~do1~ e~o1t de ce nombre; fon Gouverneur eftoit un Miniftre Yu~ le ~eu le 
avo~t nus ,a la .place du Tr~itre; & fa Garnifon fept a huit mille _hom~es de Bo~r .. 
ge01fie, a q m le zele avoit mis Jes arm es a la main II , · · · B b · 
Grenades, peu de Bleds · d F . · n .Y avoit m om es n1 
f: . d r. . ' pomt e ou rrages' prefque po mt de Ca valerie pour 
a1~e es 1orues, & rres peu de Canons bien equippez c cl 

pomt la fermete d'un Pe le fid l d ·1 ft f< • . epen ant que ne peut 
que cette Ville fut atta ~e & c e q~an 1 e outenu parle bras de Dieu ! bien 
M 

1 
· . q preffee dans routes les formes & avec routes les 

R 
ac 1Tmes meur~ieres & foudroyantes que l'on met en <l!uvre a~1J· ourd'huy que le 
oy acques y Hlt en propre pe (( 1 A . . ' . 

dcha-lfenr a l'envi de fe fign l r o~nc' f~e .fis nglois, Fran~01s & Irlando1s 
on eur tendu des cba1nes ~~};n 

6 
dqueV ~rn ce ayant efte )oint avec la force 

le ~anon de Kilmore pou~ ferme~ le e!lfa ~~:~: ' . &: forme une eftacade fou~ 
avrnr reduit les habitans de cette Vill! au g fi h ~tefe d.u Shannon , . c~ qui 
avant la levee du Siege un Rat fe . ne 1 orn e amme, que tro1s JOllrS 
fols, un Chat ;+. fo~ & 

2
infi du vc~d~it douze f~ls' la Tete d'un Chien rrente 

re e' neantmollls les ailiegez fe defendirent 
avec 

• 

• 
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avec tant d'intrcpidite, & foutinrent la famine avec un fi grand courage fous la 
conduite & par ks exhortations de leur Illufire Monfieur \Valker, qu'apres un 
Siege de 10;. jours, enfin le Roy Jacques Jaffe de fes pertes, ayant veu fes 
efforts rend us vains, fon efiacade forcee, & la Ville ravitaillee par la belle & glo
rie~1fe emrepri~e dL~ Maj?r General ~Cirke, qui f~~t faire ei~trer clans la place 
trois grands Va1ffeau~ ; 1~ fut contramt de lever le Siege 1a nuit du 3 I. de J uillet 
avec pe~te de plus de d1x m1~le hon~mes,. que la refiftance vigoureufe, & les freq uen
tes forties des ailiegez av01ent fa1t petir. Le Roy Jacques campa a Strabane la 
nuit fuivante; mais fur ]a nouvelle qu'il y re~ut de la defaite du Lieutenant Ge• 
neral Mackarty par les Miliccs d'Eniskilling fortifiees de quelqucs Troupes que 
le General K.irke avoitdebarquees, il decarnpa le lendemain avec tant de precipi
carion qu'il fit mettrc en pieces quatre gros Canons, & jetter clans la Riviere dou
ze charretees d' Armes, & d'autres Munirions de guerre. II ne faut jamais me
prifer fon Ennemy quelque foible qu'il fair , ni manquer de parole a perfonne. 
Ce Prince auroit pl1 d'abord, s'il avoitvoulu, recevoir Londonderry a compofition, 
mais il voulut que l'on cd1t qu'il la foumetroit par aurhorite , & fe vinr camper 
fierement devant fes murailles, contre la parole que le Lieutenant General Hamil· 
ton avoit donnee de fa part, quc Jes Troupes n'approcheroient point de la place 
plus pres que de quacre milles avant que le traite fut conclu; ce qui fit croire au 
Peuple qu'on le trahiffoit, & le mit tellementdans le defefpoir qu'il fit feu fur le 
champ' & refolut de fe defendre jufqu'a l'extremite que nous avons vue. 

~and la France qui connoiffoit le tnerite du Due de Schomberg, appr~t qu'il 
alloit defcendre en Irlande, elle fit to us fes efforts pour traverfer ce deifem , & 
·envoya une Flotte de plus de 4:0. Vaiifeaux croifer fur les Cotes de ce. ~oyaume; 
mais elle ne pl'1t empefchcr qu'd ne debarquaft avec fes Troupes du cote de Ban•
gor le 24. du :01ois d~ Aouft~ . Des qu:il eu/t 111is pie~ .a .ter~·e, p~ufieurs perfonnes 
dequalite, qm n'avo1cnt ofe Jufques-lafededarer, 1e J01gmrent a luy, & lePeuple 
porra abondance. de vi ~res clans fon Armee : il fe f~ifit de ,,Belfa~ ; affie,,gea Ca
rigfergus & le pr1t, pms to~rnant fa rou~e vers Dublii:t, aprcs avoi~ alfeure tout le 
·Nord d'Irlande , comme ii rrouva la Ville de Nuhn toute redmte en cendres, 
i1 fit fcavoir a l'Ennemy, que fi a l'exemple de la France, ils continuoient cetre bar
barie ~ l'egard des autres Villes qui eftoient entre leurs mains, il n'epargneroit 

11i Homme, ni Femme, ni Enfant. L' Armee qu'il corumandoit eftoit fort pe
tite> mais fon grandN0~11 fuppleoit a cc, defaur,. & .faif<?it dormir fon Armee en 
touce feurete a quatre m1l1e de celle de l Ennem1 tro1s fo1s plus forte .. Il eft v_ray 
qu'il courut un jour le rifque d'eft:e at~aque, a l~ ~aveur d'une noire trah1fon 
tramee par le nomme du Pleffis, qui Pap1fte & fug1tif de France pour caufe de 
meurrre, avoit des intelligences fecrettes avec le Roy Jacques & le Comte d'A
v;mx, & leur avoit promis moyennant fan pardon, & une charge de. Colon~~, d.e 
livrer le Cartier des Fran~ois par le moyen de plufieurs Soldats Papi~es qu 11 di
foient avoir gagnez, & de faire tout fon po!lible pour tuer le Due meime clans la 
ni~lee. Mais cette trahifon ayant ere decouverte, & le Tralcre pendu ~vec f~s 
Complices, le Roy Jacques n'ofa forcir de fan.Camp. Cependant les trc:>1s Reg1-
n1ens Francois furent affemblez, & l'on publia que tousles Soldats Pap1ftes euf
fent a forti1: des rangs for peine de Ia vie. Il ye~ eut I 70. qui mirent bas le~ ar
mes. Surquoy il s'eleva un murmure .& une emotion de coler~ entre les~efug1ez, 
qui vouloient a toutc force leur counr fus & les mettre en pieces, mais l~s Q.ffi .. 
ciers les en empefchcrcnt: peu apres le Due les envoya au Roy pour en d1fpofer 
felonfon ban plaifir. Enfin il arrivaquelque fecoursauDuc; le Roy Jacquesl'ayant 
f~tJ fe retira; ainfi finit la Campagne. 

LaCamp:ignene fut pas moins heureufe pourles Alliez denorre GrandPrfnce. 1689. 
Q_z LEm-
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L'Empereur remporta trois Vifroires fignalees contre Jes Tures fous la conduire 
du glorieux Prince de B~de. La prcmi~re aupr~s de P?ffarovitz fur la Morave 
les 28.& 29.d'Aouft, ou lesTurcs perdirent fixafeptm1Ilehommes, ro;. pieces 
de Canon, troisMortiers, quantite de Chameaux, de Tentes, de Chariots & d'au. 
tre Bagage: la feconde au pres de Niffa le 24. de Septembre; la perirent h uit rnille 
Tures,. prefqu~ route la ~avalerie. Ottoi:iane fut de~aite, I~ur Camp l?ille pour 
la deux1eme fo1s; & la Ville de Niffa pnfe & occupee fans refiftance: Et la troi
fieme enfin fut remportee aupres de Widin, ou l'Armee Ottomane fut encore 
~orcee,. deux millel;ommes ~e~eursTrou.pes tuez, la Ville de Widin prife l'epee 
a la mam, & le Chateau re~u a compofit1on le 3 o. de Novembre. Du cote dti 
Rhin ~n chaifa le~ Fran~o.is du Pa!s de Cleves, de J uliers, & de Cologne , le 
Mar~ms de Sourd1s fut mis en derout~ au pres de N ~ys; Keyferswaert affiege 
par l E!eB:eur de Bran~ebourg fe rend1t par compofinon I~ 26 .. de Juin, apres 
quatr~ !ours de Tranchee ouverre, Bonne la feule Pl~ce qui refto1t at~x Fran)ois 
dans l EleB:orat de Cologne , fut bombardee peu apres, & demeura mveftie par 
les Troupes de Brandebourg, de Nlunfter & quelques Reo-imens Hollandois 
pendant que le Due de Lorraine a la tere d'une Armee de foixante mi11e horn: 
1nes, formoit le Siege c:Ie M~yen~e.; La Tranchee 0t ouverre. le 22. de Juillet; 
c~mme cette Place av01t e!te forrifiee par les Fran~o1s, & qu'1ls y avoient onze 
m1lle hommes de leurs meilleures Troupes, fous leCommandement du Marquis 
d'U~elles, la ~~fifrance des affi~gez fut opiniatre. Mais on les atraqua avec rant 
d~ v1gueur quils furent eontramts de fe rendre par compofition; ii perit onze 
nulle hommes devant cette Place, 600~. du cote des Imperiaux, ;ooo. du cote 
d~s affiegez. Cependant le Due de Lorrame ayant acheve cecte expedition, fe ren
d1t ~evant Bonne avec un renfort de I ;ooo. hommes le z ;. de Septembre pour 
fortifier Mo1~fi~ur l'E,leeteur. Auffi- t6t Ja Tranchee fut ouverte, & pouffee avec 
tant de celente qu~ 1 on fut en efta~ le 9. d'Ocrobre de livrer -un affaut generaL 
Cette attaque fut. I une des plus funeufes qu~ l'on e~1t vftes; Ies Brandebourgeois, 
fur tout le~ refyg1ez fe fign ... al;rent , & auro1ent pns la Vine l'epee a Ia main fi la 
breche qu1 efto1t de leur cot.e eut efte ~lus I~rge. Auffi le Baron d'AsfeltGouver
neur de la Place dem_anda-t-11 au~-tot a cap1tuler, & rendit Ia Ville a l'EleCl:eur 
l~ r z. du ~efme m01s. , Sa. Ga~rufon fortit fort diminuee & fort delabree, & il 
vmt I?ounr luy mefme a Aix dune ble.lfeure qu'il avoit re~ue a Ia jambe. II n' 
cut nen en Fl~ndre de confid;rable. pendant cette Campagne que la journee d~ 
W alcourt, ou le Marechal d Hum1eres , ayant voulu le J·ou d J S L ·· l l C I · H 11 d ifc · . r e a . oms en .. ever a. ava ene o an o e qui eft01t all fourrage recur · ; h & 
donna li C ' I G .. · · ' 3' un peut ec ec, eu au 01one oes, qm avo1t efte Ma1· or de r..on Re · F d 
r.. I r. d · d 1 . . ic gtment en ranee e 
J1gna er 1a con mte ans a belle retra1te qu'il fit f:ai·re 8 h ' · r · I . F . ~ . aux oo. ommes qu1 
e corto1ent es ourrageurs; & qm foutinrenc long-temps l' Artnee Ennemie. 

En memoire des fuccez de cette Campagne; on fit frapper cette Medaille. 

. Notre Grand Roy Guillaume en Bu.fie': deux Fem · ., , · 
tine Couronne de Laurier; l'une ui efl: la Hollan me,s qu1 mettent fur f~ Tei.le 
che fur une Corne d'abondance . ~utre ntJi ft l; ;e ls ap~uye de. la mam gau ... 
une branche d'Olivier, our ma; ':l e ng .eterre a un hvre feelle, & 
tabli la Religion Anglica~e & qu1r~r l~ue ~1,~rand Prrnce a ptocute la Paix, re .. 
un Soleil pour figurer que les nua escJ~r~r~E urope de .l'efdavag~. Au de!fus eft 
Dans le lointain on v0 it la Villeg d L n d -~rope efto1t obfcur.c1e font d1ffipez. 
fcription. e on on erry; & fur le P1ed'efral cette In-

WIL HELMtls MAXIMUS IN BELGicA tiBER -
, TANNIA RESTAURATOR ATOR, IN BRI-

G1111/a111m le trcs Grand, Liber11teHr d11111 /11 HfJl/nnd l) .n. . '> ~,'J,~Hr111tH~ dam IR Gr11nd Btet11.gne. 
D~n> 

, 
G U I L L A U M E I I I. 11.) 

Dans l'Exergue 

L 0 N D 0 N D E R R. Y. 

RE/TER S 

L·' ERoy de France de meme entre deuxFemmes, qui hiy arrachent de la t~t~ 
une Couronne de Laurier; l'une qui reprefente l' Allemagne , ~ft revefl:ue 

d'uhe robe route parfemec d' Aigles , mais dechiree & en tres mauva1s eflat: .eIIe 
a un pied enchaine; un Fla~beau ap~me femble bruler l'a.utre; & elle folio.en~ 
de la' gauche un amas de L~vres d ou fo~t une flam~e de feu; tout cela pouI 
marquer le mauvais eft.at ~ ou .les ufurpattons de LoUisXIV., & l_fl fureu~ ~e fes 
Incendiaires ont red mt 1 Allemagne, contre la foy de to us les tra1te.z, d ou fort 
auffi non une Lumiere feulement; pour faire eonno.itre la chafe a tous prefens 
&avenir, mais une flammc de colere~de r~ffentiment, dontlaFrance fera;con
fumee t6t ou tard. L'autre Femme, qui eft la France, a une robe pa~femee de 
fleurs de Lys, mais dcchiree ~ c:Ie,my,, avec un pannier aup;es d~ fes p1eds; c'e~ 
pour marquer l'efrat de Mend1c1te ou le Gouvernement p~efent 1 a i?~efque redm ... 
te; au deffus la Foudre & le T?nnerre eclattent fur la tete de Loms le .Gr,and : 
clans le Iointain paroiffent lcs Villes de Ma yence & de Bonne, & clans le P1ed eftal 
on lit cette Infcription. 

LUDOVICUS MAGNUS IN GERMANIA BARBARUS, I N GAL~ 
LIA TYRANNUS. 

Lo ii.is le Grand Barbare en Allemagne, efr Tyr1tn m Frttnce. 

Dans l'Exergue 

bBSID'Io l'vlOGUNTI.At. ET BONN .1£. . 
Le Siege de Mayence & de Bonne. 

Cctte annee commcn~a par un demele, qui faillit a troubler l'~nion desProvi~- 169Q~ 
ces-Unies; mais que. l'amour d~ la ~aix ," & Ia ha~te c?nfideratton gue l'on avo1t 
pour notre Grand Pnnce a£foup1t b~en-tot. La V1ll~ d Amfter~an: plouf~ HD peu 
fortement de frs Privileges, pretend1t qu'elle en avo1c un exped1e des l'ann~e i47.6 . 
par Dame 'Nlaric de Bourgogne, comme Com_~~ffe de Hollande, & confir~e enft!1te 
par l'Emp~reur ~harJc~ ~int & le ~oy P~.hppe , au ~oye~ duq~1el l Election 
des Echevms qui fc fa1t tous le!i ans a la Cliarrdeleur, par le Pu.nee d Orange' en 

. . ~3 qua~ 
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qu:1litc de Gouverneur General des Provinces-CT ni_es, ... fur la r:omina.tion de qua
rorze pcrfonnes que le Confeil des trente luy a ddigne, devou fe faire, pendant 
l'Jbfencc de ce Prince qui efioit devenu Roy d, Anglererre, par Ia Cour du Con
feil de Hollande; de forte quc le temps de faire cette Election efiant vcnu, elle 
envoya fa nomination, non au ~oy d~Angleterre, m~s a la <:?our des Eftars de 
ccttc Province avec priere de faire dro1t fur fa pretenaon. Mais cette Innovation 
ne ph'lt point a l'~lfemble.e; on jugca que ~e feroit d?nn~r quelque attein.te aux 
Droits dont lePnnce efio1t po!feifeur; & qu il fonnero1t tres mal de luy rav1rdans 
fa propre Patrie une portion de la Gloire qu'il y avo~t meritee par fes beaux ex. 
ploits, pendant quc route la Terre le beni!foit au dehors, & que l' Angleterre 
luy mettoit fur la Tete une triple Couronne. C'efr pourquoy il fut refolu clans le 
Confeil de leurs N N. H H. PP. que l'on continueroit la chofe fur l'ancien pied. 
La Ville d'Amfterdam ayant ere priee en confequence d'envoyer, comme par le 
pafle, fa nomination au Roy Guillaume, les Bourguemaifires & le Confeil de 
cctte Ville refifrerent quelque temps, alleguans leur ferment, & la defenfe ne
ceffaire de leurs Privileges : il y eut pluGeurs refolutions & plufieurs defenfes for 
cc fujec , notre Grand Heros f~(1c par fa prudence appaifer les Efprits qui com
men~oient a s'aigrir un peu , & apporcer clans cette affaire un temperament tel 
que b Ville d'Amfrerdam en fut farisfaite. Au refte comme cetre affaire fit 
grand b~uic , ~ que l'on avoit lieu d,en craindre Jes fuites, la joye que l'on euc 
de la voir cernunee heureufement fir frapper cerce 1 '1edaille. 

Le Roy Guillaume en Bufte avec une Couronne de Laurier , & cette In· 
fcription. 

_GUILLEL~'1US TER TIUS D. G. BR ITA NN IARUl\1 REX, RELI
GION IS, LIBER TATIS QUE RESTITUTOR. 

G:lil/,1111110 '1 I I. p~r la Gr.-ice de Dim Roy de la Grand Bretau1u, Rejf a11rt?teHr de /.e 
Religion f.:I;.. d~ 111 Lib"tl. 0 

- - - -

R.EYERS 
On T'01c le Lion Bat.:i~e tenant le Courelas .J ___ ''nn .. d fc s & d 

p fl ... .if d' Ud.llS i ~ e es erres, ans :i~ttde uni T =~~u annesco_uronne de Rofes, dePommesd'OranO'e & du Bon-
ne" e a ~rt .... ~ Autour ionc ces mots. ;i ' 

:t\~I)lOS JU~GIT, LEGESQUE TU:E TUR. 
l l ' I ~j· 

'" ll ,,;J 1<J ~ prirr, .;- :r-:u"~ ,·n L~ix. 

/ 

GUILLAUME III. 

Dans l'Exergue 

HOLLAND. CIVITATUM UNIO RESTAURATA; 
I 6 9 0, 

L' tmion retablie entre les Yslles de Hollande.' 

En voic; une feconde un peu violente contre la .Vi.lle d'Amfterdam que l'on 
a frappe mefme a Amfterdam; autour efr cette Infcnption. 

Le Roy Guillaume en Bufte avec ces paroles. 

GUILLELMUS III. D. G. MAGN.l.E BRITANNI.l.E, FRANCI.IE ET 
HillERNI.l.E REX, BELG II G UBERN A TOJ.l. 

Guillaume III. par la Grace de Dieu Roy de la G~and Bre~av1e I de Fr1tn(e rJr a Irl11nd1~ 
Gouvernenr des Provmces·Vnm. 

,( 

REVERS 

;fi , . Femme · aupres d'elle eft le Lion 

L A Ville d'An:ifrerd~m rep~e e~~e P~ m~ollande & de Wefifrife; ce Lion 
Belgique qui reprefente es acs eui mar ue l'auchorite des Eftats' & 

tient le Baton de Comm:i~em~c fu ce ; pour 1gurer qu'ils fe repofent fur les 
s'appuye fur les Ar!11es du oy u a~:d~ire de ce Grand Prince. De l'autre 
foins , fur la prob1te & fur .la dbmil1ef; & jette avec impetuofit~ des fumees 
cote un Cerbere femble for_cir es , ~ ~~ 'ui defi ne un peu fortement la Conte• 
& des flam mes contre le Lio~.' c e l VJle d' A~fierdam for cette matiere. Ce 
fiation que l~s Eft~ts ?nt eue ave~ a fumees entremelees de flammes ' que 
Monftre qm a tr01s tetes ne, vo~1t deJ·rcorde ui dans la grande chale.ur de 
pour rn.arquer appar~mmedtfil e~pnt;1a r~ ture ~a(laDifcorde qui fort de l'enfer 
cet~e difpu~e [0Meu~1r la d: c~~Ville despfentimen~ de defunion' mai~ ~nfin pat' 
qui fouftlo~t ti ieu~s . Qe Brir ni ue' eije retotlrne en uruon avec 
les bons av1~ & Confe1ls d~ ~ MaJ1 ue bo~he q errangere' ou faux cit?yens' ~e 
les aurres V1llcs. Cela venmt. e que q fr t r.evenus de leur pretent1on. 
q ue ces Meffieurs ont fort b1en reconnu € an 

' .. 

Dans 
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HISTOIRE DU ROY 

Dans l'Exergue 

AIVISTELA REDUX. 

./bnflerdam reven11e. 

b 
Paro.les q~.·rnarquent que cettc Ville ell: rentree· dans fa premiere union 

onne mtelhgence avec les Efrats. Ee auteur. ' & en 

Q,_UANTUM DISCRIMINIS HIC EST!_ 

~e/Je difforence ii .1 a icy .' 

C'e~-a-dire que cet cfi:at d'union efl: bien plus heurcux & I v· 
le public que les troubles paffez & les Conrefiations qu' p~r a. ille, &pour on a auoup1es. 

II Y a encore une Medaille avec Jc Revers d' A fi d .. , 
Revers de celle du Pa.!fage de norreGrandHeros em h{ dm r~cnu~ a elle, & Je 
les Infcriptions qui font auteur. n an e. n vo1cy feulement 

QUANTUM DISCRIMINIS HIC EST! 

~elle difference ii y a icy f 

Dans l'Exergue 

AMSTELA REDUX. 
dmflerdam reven11e a ePe. 

U L
. RE r ER. S 

ne icorne qui palre d'un fau , 
font fur le. bord de la Mer qui cri~~ tngleterre en lrlande; & trois Crapaux qui 

NON murmurent, avec cette Infcripuon. 

METAM ABJECTA MORA 
'Des (ho.fas fi vilt.r & Ji /, . NT UR. 

- "'lj~fies ne ret"rderont point mon entreprifa. 

Dans 

• 

(; · tJ l L t A U M t t t i~ 
Dans l'Exergue 

TRAJECTUS IN HIBERNIAM M. DC. LXXXX . 

Le pajfage en Irlande en milte fix cens nonante. 

CEtte Medaille a ete frapp~e au fojet du Paffage, & de l'Expeditio~ qu e notre 
Grand Conquerant a fa1t en lrlande, comme on le pourra voir d ans une 

Medaille qui viendra clans la fuite demon Hiftoire. La Licorne reprefente la vi· 
teffe avec laquelle il a paffe : les Crapau~ font allufion aux anciennes A rm es de 
France, voulant infinucr par la que les Fran~ois ont beau faire par leurs grandes 
Jnenaces & par leurs eris, que rien n~ l'empechera de paffer; ce qu'il a execute 
avec route la Gloire & l'Honneur poffible. Ce qui a fore furpris la France quand 
elle l'a fenti en lrlande , car elle vie bien que le Roy Jacques II. ne feroir plus 
rien, ce qui arriva apres la prife de Slego petite Ville, qui eftoit fans Muni
tions , fans Canon & fans Poudre; enfin tout manquoit clans cette Place pour 
pouvoir foutenir un Siege, ce qui fit qu'ils ouvrirent leurs portes fans fe defendre. 
Voila les Conquetes que le Roy Jacques faifoit. 

Le bonheur & le malheur font prefque toil jours melez clans les chafes humai- I 690: 
nes. Pendant que les Alliez fe rejoiiiffoient pour la Declaration du Due de Sa
voye, qui venoit de fecoiier le J oug de la France; & de rappeller dans fon Pais les 
Pauvres Vaudois; on apprit la Mort du Due de Lorraine. II n'y avoit que quel-
.ques mois que ce Prince avoit declare la guerre a la France, & publie dans un Ma
nifefle, qu'attendu l'injufiice que la France luy faifoit en luy retenanc fon Pais 
& !'Heritage de fes feres, ii fe promettoit fous la benediction de Dieu, d'y ren-
trer au Printemps a la tete d'une Armee de quarante mille hommes , exhorcant 
tous fes bons Sujets, & partitulierement la N obleffe Lorraine a fe joindre a luy, & 
a l'affifter dans cette jufte Caufe. Mais la Providence ne le permit point. Comme 
il alloit a Vienne pour prendre avec l'Empere,ur les meforcs que l'on jugeroit Ies 
plus propres pour l'cxecution de ce grand deffein, il fut forpris a V els, petite Ville 
fitueea quatrelieues de Lints, d'un mal d'Efquinancie, done ii mourut le 18. Avril 

_ao-~ de 47. ans. Ce fut une grande perte pour les AUiez; Charles, Leopold, 
Nicolas , Sixte Due de Lorraine , eftoit un bon Capitaine; J udicieux dans fes 
Confeils; Courageux clans les Combats, Hardy & affez entreprenant clans les 
occafions perilleufes. 11 eftoit genereux & honnefle aux Officiers, & fi aime des 
Soldats, qu'ils ne connoiffoient plus de peril quand il s'agi!foit de le fuivre. Di
ane d'une mcilleure fortune, & d'une pl us longue vie, il moi!fonna fur le territoire 
des Tures des Lauriers fteriles , & conque1h pour l'Empereur de vaftes Provin
ces; niais bien qu'il fut Prince & Mari de Reine, il vefcut toute fa vie fur le bien 
d'aurruy; & nc p(1t vivre affez pour fe faire joilir de fen Patrimoine. 

Cependant la France plt~~ irritee qu'affoiblie par }es ~auvais tuccez.de la Cam
pagne , precedent~ , form01t p~r terre & par mer d horribles preparanfs de guer
re, refolue de faire un effort digne d'elle contre les Confederez, pendant queles 
Tures, dent on avoit eu l'addreffe d'arreter la Paix avec l'Empereur, promettoient 
de faire de leur cote une forte irruption dans la haute Hongrie. On fit la Paix: 
~vec Rome & avec Alger , & pour amaffer de l'argent le nerf de la guerre, il 
n'y eut rien qu'on ne mit en ocuvre: 0:11 vit fortir de. la ~our un e1Tain d'Ed~ts 
qui creoient l'un po~r douze c~ns m1lle livres de Conft1tut1ons de rente au demer 
dix for l'Hotel de Ville de Parts; un autre fur le meme Hotel pour 140000. fur 
le pied de rente Viagere plus ou moins fort€ felon l'age des Acquereurs, & aux 

R con-; 
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conditions que l'interet des mourans viendra· au profit des furvivans; un 3. creoit 
huit Malrrifes nouvelles des Eaux & Forers; un 4. taxoit Meffieurs Jes Confeillers 
au Parlement chacun a une fomme de 2 500. livres pour leur quotte part, moyen
nant quoy on leur promettoit d'augmenter leurs gages; & fans canter les vieux & nou· 
veaux Impots qui eftoienc etablis par tout le Royaume , on obligea taus les Su. 
jets, fous pretexte de reformer le luxe, a porter aux Cours des Monnoyes tout ce 
qu'ils avoient de groife argenterie , fans epargner mefme~ celle des Eglifes, done 
on pouvoit fe patfer au fervice divin. D'ailleurs toutes les Villes Capitales dans les 
Provinces, eurent ordre. de lever f ous leur nom, avec leurs livrees, & .1 leurs prop res 
depens chacune un Regiment deroo. hommes, dont elJes nommeroienc Jes Qffi. 
cie~s. On fit par tout de nouvelles levees; ·on cquippa une Flotte de 82. grands 
Va1ifeaux, 40. Fregates, 30. Brulots, & 1 ;. Galeres; & l'on mit en Campa
gne au Printemps des Armees nombreufes, en Allemagne, en Flandre, en Sa
voye,, en Catatogne; pendant que ~'on tramoit des Confpiration~ en Efcofle, & 
dans 1 Angleterre conrre le Roy Guillaume, & que l'on envoyo1t en Irlande de 
puiffans Convois '·pour mettre le Roy Jacques en e11at de le perdre, ou de l'occu
pcr. Certe c01:dmte de la France faillit c1 tout perdre, & a luy reiiffir felon fes 
defirs : au mo~ns fut elle la ca~fe de_ queJq~es p~tits a vantages qu'ils ant rempor
re; fur les Alirez ?ans les tr01s Bata1lles qui fe hvrerent. La premiere fur Jajour
nee ~e Fleury? ou le Due de Luxembourg ayant eu l'addreffe de fe faire une 
Ar_meede 4;. a ~oooo. hommes, fansque lePrincede \Valdeck, mal fervi d'ordi
na1.re par ~es ,Efp1?ns, en fut averri, vint furprendre & attaquer l'Armee Hollan· 
do~f~, qui n eft01t. pas tout au plus de 2 ;ooo. hommes; le Combat d'abord fut 
op1marre, & la Y1B:oire inc~rtai~e; mais la Cavalerie Hollandoife lacha le pied. 
Cepe?dant la .V1B:o1re fut b1en. difputee, & vendue cherement a l'Ennemy; puis 
qu~ 1 I;ifantene des Hollan~o1s fit ferme, & foutint avec un fi grand courage, 
qu apr~s ~n l'?ng combat, ou les Fran~ois perdirent plus de 8000. hommes, fans 
po~vo1r pma.is rompre ces braves Bataillons , ni les ernpecher faire leur re· 
tra~te en tres ?on ordre , & de remporter jufqu'a vingt deux etendarts. IIs 
q~itterent fi ville le Champ,, de Bataille de peur d'efue furpris , qu'ils n'en 
p~en~ e~mener le Canon des Hollandois, ni empecher que le lendemin la Gar
~ on e harleroy,ne fut le reprendre. La feconde fut un Combat Naval ui fe 
~Ivra le .10

· affez pres de Beves en_tre _la Flotre de France & l'Efcadre Hollandoife. 
Y ~vo,i; e

1 
ndAngleterre uneC?nfpirat1on horrible qui devoiteclatter le 8. ou l'on 

avo1t re10 u e prendre la Rene & d 1 G ' 
de I M.l d 1 

' e mettre e ouvernement entre les mains 
T q~fie ques c 

1 or_r.s' penda~t qu'une partie de la Florte de France feroit clans la 
am1 e pour ravon1er les ConJU z ' d, . ho T , re ' qu une autre ebarquero1c 8000 hommes de 

quennes" ~ roGupcs adTRorbay,& fe rendroit cnfuite dans la Mer d'Irlande, p~ur PJn~cher 
no1..re ran oy Gt ·u · - Y"' 

te Trahifon donna d ,11 ;ume.ne vmt au fecours .. La Reine avertie de cet· 
mie & de la bor re~ a 1 Admiral Torrington d'aller chercher la Flotte enne-

' com attre d quelquc p · fi 0 . 
couvrir· Jes F · . nx q.ue ce ut. n ne tarda pomt a la de-
T . ' 1 ran5ois pour c.ette fo1s allo1ent a coup feur: aulfi-tot que I' Admiral 

orrrngton es v1c paroitre tl fi · d d B · 
gage l'Efcadre H 11 d ·rc , e n~it. en °: re e ata11Ie; mais des qu'il euten-
pretexte de Iuy fa~rea~10~~:~r a i(~1 ii avoit ·tonne l.'Avantgarde fous le fpecieux 
bat , le plus apre & le lu fi' · ,, em~ura. 01 e~x & immobile fpecl:ateur du Com
heures de Combat reglf e:itr~P~~ ~lll f~;r a~rFe d~s notre fiecle. Apres trois 
qui avoit mis cette premiere d ca re eue ran~oife & l'Efcadre Hollandoife, 
pleines voiles, tout d'un coup ~~dun. tel Eftat qu'elle ~e trouvoit obligee de fuir a 
ennemie; cependant la Flott Amira. venfen fe ~It en.toure de toute la Flocrc: 
point de fecours. ii n'y eur qu e 1 igloifb ne remuo1t pomt; point de diverfion s 
Vailfeau, qui plus fenfibles ae l~ rave u~ de Graft?n, &un autre Capitaine de 
de Ieur Admiral> s'avancerent m fn~et;r e la Nanon Angloife , qu'a l'ordre 

a gr uy pour combattre. Ce fut alors que 
l'Hon.· 
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}}honneur, la colcrc, le depit de fe V?ir trahi , & de rerdre la ~icroir~ <J,UC l'on 
avoit deja comme empoignee , fit ~aire aux Holl_;in~ois u~e. achon qui nent du 
prodige , puifque non kulcmcnt vmg~ & de;1x Navires fo~1rmrenr pendan~ plu
iieurs heures le feu de 82. grands Va1fieaux aont une parnc montott dep~1s 80. 

jufqu'.1 cent pieces de Canon ; ks percerent, ~ les debbrercnt pou: la pluJ?art, 
& ne quitterent l'ho1~n~ur ~u CI~amp de Bata1lle , q1~c l01~s qu 1ls s apper~urent 

'a' peinc Ieur refto1t-1l trots Va1!feaux de guerre qu1 fofient en cfht de bonne qu c ·1 l fl . ·1 r. ,- . , 
defenfe ; mais alors perccz & demonte~ c~mme i, s 'eno1ent, 1 s 1e 1r~nt J0~11· . a 
travers de la Flottc cnnemic, la conrra1grnrenr d abandonncr ~ 7. N~vires dema
tez, & vinrent aborder fur les Cotes d'Angle~erre entre Be:r~ner & Ferley; fans 
avoir perdu clans cette action q ne deux ou trois de !curs Va1fieaux, avec les Con
tramiraux, Br:ieckel & Jean d'Iick, qui feronr regretez. Io:1~-te.mps dans la ~epu
blique : tel fut le fuccez du Combat Naval d<:>nt on a dit a~ ~ns, que Ja y1aoir~ 
efroit aux Fran~ois, la Gloirc aux Holland~1s, & l'Ig~1ornm1~ aux Anglo1s. Mais 
q uand le General m:inquc de coura,ge, ou qu'1lefr peu~-crre!:a1trc d:ins le co:ur, l~ 
Nat ion n'en peut pas rcpo1~dre, c efr pourquoy les F1an~?1s rapporcent n:all Igno 

· · ux Ano-101·5 . on vo1t le contraire en Irlande, pmfque par tout ils les ont 
mm1e a . o ' d R · · 
batus avec ks lrlandois, quoyque rctranchez devant unc gran e iv1ere. 

Voic deux Medailles que l'on a frappe a l'h~nneur de. notre Heroine Re!ne 
tOLlchaJc la Baraille de Mer, & la trahifon qm fe tramo1t en Angleterre; d un 
cote vous voyez cettc grande Reine en Bufte, avec ces mots aurour. 

MARIA DEI GRATIA MAGNJE. BRITANNIJE, FRANCI1£, Ei: 
HI.BERNI.£ REGINA. 

Marie par la Grace de ]Jim Rein! de t1i Grand Bretagn.e, de France & c(Irlande; 

REYERS 

. d R incdeboutavecunTridentalamaincomrti.eun~cptun:;de 
N ol' tre Gran~ ec d'abondance, ce qui nous fait entendre par ccTndent qu bEJle 

aurre une or~1 Mer la Corne d'abondance, qu'Elle repand avec a on
commande fur l'Empirede la. ''Ell ffede. Elle envoyeles Tralrresa la Tour, 
dance pour foutenir cet Empire q~ e!u~ re a~·er la Flotte Hollandoife, Elle fait 
& donne tous les ordres neceffaires P M~telots qui avoient beau coup fouffert; 
meme diftribuer de !'argent aux pauvres R l fi• 
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tit penfer les blefrez , & leur fie donner tout ce dont ils pouvoient avoir b fc • 
& en fort peu de temps la Flotte fut fur pied, & en e!tat d'agir contre fo e om; 
my. Il y a ces mots autour de la Medaille. n enne" 

DISSIPAT ET REFICIT. 
Elle dij/ipe le trouble, b" retablit la Flotte. 

Dans l'Exergue 

REGINA REGENS. 
La Reine Regente. 

La Seconde. 

Notre grande Reine Regente en Bufte, avec cette Infcription autour. 

MARIA DE! GRATIA MAG N.1£ BRITANNI£, FRANCIA!., ET 
HI BE R. NI.£ R £ G I N A. 

Marie par li:i Grace de Dim Reine de la Grand Bretagne , de France & d' lrlimde. 
~ 

I 
I 

REVERS 

U N e Lianne qui tient delfous fes d S . 
tendre la grande prudence ave 

1 
eux erres d.eux Serpens, ce qui fait' en"' 

tes chafes peqdant fa Re ence . ·f {( aquelle fa MaJ~fte la R~ine a conduit rou
qu'elle aura foin de fes Lion~eaux' ~ {( emb~e que Ia Lianne d1t au Lion fon male 
ble de les bien conferver pendant q~·i [cont , ans un~ Caverne, qu'dle fera fon poffi
faire entendre que le Roy aya t q1u .1ili, ef ab recuelhr des Lauriers. C'eft pour nous 
entierement fur Elle. Auffi ~ .~a\ ~- c 0 ?vernement a la Reine' fe repofoit 
epreuves tres-grandes d'une ta, Olt-l ien raifon de le faire. Elle a donne de~ 
dans ce Combat N.aval, fes 0~~~~~r;3~f pr1ife0:ce d'efprit clans cette Trahifon, & 
les Fran~ois n'oferent rien entre e d ent 1 bte~ donnez & fi bien executez, que 
coup manquc. Au tour '-ont pr n re' & fe retirerent fort honceux de voir leur 

u ces mots. 

TE ABSENTE TUEBOR. 
Pendant 11411 'i/Qtf fl b . rr •S irfZ a ?Jent 1e /es difendra.J; 

C'elt 

GUILLAUME IIt. 

' C'efl: ce qu'a fort bi en dit, & bien execute fa Majefte la Reine Marie, pendant 
l'abfence de notre Grand Conquerant, qui eftoit a !'expedition d'Irlande. Elle ne 
s'eft pas feulement protegee, mais elle a attaque & vain cu les Ennemis du Royau .. 
me par fon bon Gouvernement, & la tres-fage conduite de fcs Armes. -

Dans l'Exergue 

REGI REDIVI. 

Au retour du Roy. 

Pour ce qui eO: de la troiGeme & derniere Bataille, ou ies Fran~ois ont eu 
quelque foible avantage fur les Alliez , ce fut celle qui fe livra pres de Saluffes, 
entre S. A. R. Monfieur le Due de Savoye, & Monfieur de Carinat General 
d' Armee. L'Infanterie Savoyarde fit affez bien fon devoir; mais le Due ayant ete 
attaque par un Marais que l,on avoit cru impraticable, fa Cavalerie qui n'eftoit 
pas _affez forte de ce cote-la: lacha le pied ' & il fut oblige de faire rerraite. n 
y eut fur la place environ deux mille marts de part & d'autre , mais Jes Fran~ois 
e~rent l'honneur du Champ de Bataille , & un plus grand nombre de prifon-
ruers. 

L'Empereur n'avoit pas pris de fi bonnes mefures, foit qu'il cn1t d'un c6te 1690. 
avoir affez fair que d'avoir fait elire fon fils pour Roy des Rornains , comme il · 
le fut a Ausbourg le I 8. de Decembre' & rompu par la le grand deffein de la 
France, qui afpiroit a cette Dignite depuis rant d'annees pour le Dauphin ; foit 
que de l'autreil meconnut les forces duTurc, & ne les cdtt point enefliat de faire 
un effort. Auffi n'eur-il point pendant cette annee de crop bons fuccez. On nc 
.fit fur le Rhin qu'arrecer les Fran~ois fur les bords de ce fleuve ; encore ne pl'1t 
on empecher leurs lncendiaires de le paifer fouvent , & de mettre en cendres im
punement des Villages, des Bourgs, & des Villes entieres; il eft vray que vers la 
Hongrie Canifa Ville cunfiderable, & l'un des quatre Begliergbejats , ou Gou· 
vernemens a quay Jes Tures reduifoient ce qu'ils poffedoient dans la Hongrie, 
fe rendit par compofition apres un long Blocus. Mais ce bonheur fut traverfe 
par la perte de deux Batailles remportees fur Ies Troupes de l'Empereur, l'une 
par les Tartares, qui efians e~trez en Serv.ie au nombr~ de dix mille. furprire~t le 
Prince de Holftein, & luy ta1llerent en pieces ;. Regunens fans faire quaruer a 
perfonne , & l'autre par le Comte T eckely ; qui eftant ~ntre en Transfylvanie, 
dont il avoit ere cree Prince par le grand Sei'gneur, furpnt at~ffi le General He~1-
fier, & le prit Prifonnier a pres luy avoir nre _pres dequatre m1lle hommes. n:a1l-
leurs plufieurs Villes tomberent entre les mains des Tures :1 Coiforva, Nov1za-
bas, Niifa qui fut attaquee par le Grand Vifir avec une A.rmee de ~o?oo. h_omm~s; 
& qui fe rendit le 8. de Septembre apres un a«ez long Siege; ~1dm qm ne tint 
que quatFe jours1 Semendria qui fut ptife d'alfaut, & la Garmfon de ;oo. hom-
mes paffee au fi l de l'ept!e; & enfin Belgrade qu'un ri1all1eur fignale ravit a l_'Em
pereur le 8. d'Ofrobre. Les Tures l'av01ent affiege des le premier de ce m01s, & 
il y avoit apparence d'une Jongue & vigoureufe refiftance_, .Y ayant dans la Place 
6000. hommes de vieillesTroupes, &route forte de Mumnon, fous leComman
dement du Comte d' Apremont, & de plufieurs ~raves.Officiers. fyfais une Bom-
be des Tures efiant tombee fur la groffe Tour, ou efio1t le Magazm des Poudres ; 
cette Tour fauta en l'air, & tua 1200. hommes de la Garnifon, la plupart des 
Maifons furent renverf~es; il s'ouvrit de grandes breehes aux mu:ailles de la ~ille; 
prefque toutes les Maifons efi:oitnt en feu, & l'on n'y entcndo1t que des ens la .. 

R 3 mentables; 

• 
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men tables, lo rs que les T urcs profirans du defordre monterent a l'a.lfaut, & accla
blerent les aillegez par le nombre. II perit trcize mille hommes d::ins cettc occ:i
fion; fept mille de la part des Tures , & fix mille de la part des Imperi:iux, done 
il n'y eut que le Due de Croy, le Comte d'Apremont, & le Comte d'Archinto 
qui fe fauverent fur le Danube avcc fix cens hommes; il eft vray q ue for l'arricrc
faifon les Tures re~l'Irent une pccitc difgracc aupres d'E:lfeck , done ifs leverenr 
le Siege avec perte de leur Canon & de lcur Bagage; & le Comee Teckely fut 
aufli. chaff~ de la Tran!)1lvani_e .par le ~ri~cc Lo.Liis de Bade. I1 n'cCc pas fcnr de 
fe figu_rer fon ennemy plus_ t~1blc qui~ n eft : i1 vaut bcaucoup micux prefomer 
~ro~ b1~n de fes forces. S1 I on amaflc c.on~re luy plus de force qu'il n'cn four, 
il n en £era battu que plus fcurement; ID(US £1 l'on n'en a point alfez amaifc, · on 
court rifque de reculer, & de rout perdre. · 

Pourc~ qui, e~ de notre Grand Prince qui a fi jufie~11entmerite le tltrcdeP R 0 v I 

D us, .c eft-a-dire,. Pottrvoyant, oz-t ·v~yant de lorn, par cette rare penetration 
de fon JUg~ment. qm a fauve !'Europe de l'e~clavage, il preffentit rres bi en qne 
fes ~nnem1s fe~01ent cette Campag1.1c de ternbles efforts pour arrc!ter le cours de 
fes 1u~es deffe1ns,. & pour .obfcurc1~, s'ils pouvoienr, la Gloire de fan Regne. n 
y avo1c plufieurs ra:~ons qu.1 fe~~lo1en.r le devoir recenir en Ang1~erre, comme 
I~ pet: de ~emps qu il y avo1t qu 11 efroit monte fi.1r le Throne, & la neceffire de 
s Y}ffer~_1r; le &rand nombre de p~rfonncs mal intentionnees, qui ne cherchoicnc 
qua bromller & a r~~mer : le penl de~ co~fpirations & des Machinations pen
dant fon abfence , 1 mcernrude de !a V:1croire dans les Combats, & la Capacice 
du D~c de Sc~1omberg pour conduire a fon defaut Ies Armees d'I I· d M · r. . ~ /bl .. . r an e. a1s 
ces ra11ons qm aur01ent pu e ouir & arr~ter un efiprit vulgaire 11e p " e t · 
d t t r. . l · ,, 1 · / d " ' ur n nen u ou 1ur e gerue ec a1re e notre Grand Heras II ju e l F 
eclairee hour

1 
e~pere:,de faifcre remonter I~ Roy Jacques fur glea..f~~6;e ~~~~~}~~~~ 

re, ne c e:.c 101t qua amu er l~s A~glo1s par la guerre dirlande, & a eluder le 
couf ~ef;r_ume, qu.e cette Nauon nche & belliqueufe pourroit luy porter fi clle 
vou 01t aire le mo111drc effort., 9E'~I falloit terminer cetre o-uerre avec r~m ti

4 

tude, pour fe mettre en efl:at d ag1r ailleurs · que l'on iroit plu0s ·ft & p l P 
ceffitez d l'A ,, f( · · c ' v1 e, que esne4 

. e rmee er01ent m1c_ux 1 ourni~s qu'elles ne l'avoient ell:e uand jJ 
~ero1t e_n pr~ere pe~fonne; que fes Enncm1s domefriques cefferoient d~ l'~firc & I~ 
b.fe_ro1edncl iNg;1e_ d dl:re leur R oy ' quand ils le verroient expofer fa vie p;ur la 

oire e a r anon ; & q ue le vray IDO)'en d ' I · r. 
efioit de reduire l'Irlande & d fi e mcrrre a a ra11on ceux de dehors 
il refolut d'y aller faire la 'c e e mercre en efl:at d'aller droit a eux. Sur ccb 
au P~rlemeur. I I n'y eur pe~fu~~~n~ae;s pcr~~~elmrfon~e' &_ n~tifia_ fa refolution 
rofire de ce Grand Prince & qui fi d emblee qm n admirafr la Gene4 

& pour fon re tour. Cep~ndant lcnPe ~lt es vcefiux pour le ~uccez de fes Armes' 
. a1 ement ut proroo-e JUf< ' d' A ·i 

ma1s comme on fe preparoit a y c;onno1trc des . fr er b . ~u a~ 12. vn ; 
R egnes precedens , ce ui a arem 11

: ra 10?s arnv~es tons Jes deux 
efprits, & fait repandre ~ fanpp le ment a_uroit ~aufe d~s ammofitez dans Jes 
ce a la tete de frs rares Venus ,g'crut ~% 1t~i a t~u{ours fa1t _ma~·cher la Clemen· 
Cet effet i.l jug ea a propos de dilfoudre ~: pmf ec ier Cette JUfbce fevere ;. pour 
16. d'Avnl, qui en convoquoit un autre ~r cment par une Prodamat10n du 
ouverte le Roy s'y rendit & remont pour e 3~· Des que cetteA:lfemblecfut 
roit que tout le monde fut heureux fousrfu~~edeux ~ha~bres ' que comme il dcfi
dernier Parlementde pafier un AB:e d'A ·agne, 11 avo1t fouvent recommandeau 
& ne voulant point Iaiffer de preccxt 11!~~ ie; qu:efiant prefi :l pafler en Irlande, 
~iter des troubles dans l'Efiat il avoit e / ~1

1 . ~xcyfe a aucun de fes Su jets pour ex
tls vcrroient que les plus cri~inels fo~~ ~x~e ~e eur en;oyer un ~Cl-e_deGrace, ou 
mer , & de concourir avec Iuy a l'etabliffcm . P dz; ~u il les_ con1ur01t de le confir-

cnt u bien public , en confcrvant en-
trc 

.. 
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tre eux une bonne union, en le mettant en efiat de pouffer cette guerre avec au .. 
cant de promptitude qu~ de vigucur, & en luy do~n~1t fur. tout de prompts fub
fides pour f<?n Exped~tion d'Irlande. , ~'au. refte il la1£fer01t pendant fon_abfence 
l'adminiftrat1on du Gouvernement a la Reme, & que fi un Acte de Parlernent 
eftoit neceffaire pour cela, qu'i~ les prio~t~el'expedier. c: difco~~s ou laSage!fe, 
& la Probite de n6tre Grand Prmce reluif01ent fi fort , plut au111 a to us. On re
gla tout felon l~s de firs de fa Majefr~, qui tre~ fatisfaite ?e fon Parlement, le re
mercia, & parut de Landres le 14. Jour de J um , ~hargee des vceux ~ des ap
plaudiffemens de tout le Peuple. Com~e les Angl01s font braves., & a1ment la 
Gloire, il y eut un grand nombre de Milords , de fimples Gentil~hom,mes , & 
d'autres Perfonnes difiinguees , qui fe firent un de.v01r & un pom~ d honneur 
de l'accompagner dans les peri~s, & d'e~pofer leur vie p_ou_r fon ferv1ce. Ce ne 
fut fur Ia route que vceux, qu acdamat1ons, .que b~ned1Ct.ions finceres_de la part 
du Peuple, qui s'attroupoit par rout po~r voir. le L1berateur de la Nation, & ~e 
Glorieux Infrrumcnt dont D1cu fe voul01t fervir pour les proteger & pour les d~
fendre. 11 s'embarqua a Highlake le lI. de Juin &, n~ .Put debarquer, que trOIS 

jours a pres a Carrigfergus) Port celebre d'lrlande' d OU il alla parterre a Belfaft. 

\ 

En memoire de ce Trajet on fit Jrapper /es Medailles fuivantes. 

Le Roy en B ufte avec cette Infcription. 

GUILLELM US III. DEI GRATIA BRITANNI.IE, FRANCI.lE, ET 
. HIBERNIJE REX, IlELGII GU BERNA TOR. 

Guil!1tume I I I. par 111 Grace de Dieu Roy de la G~and Bretagne I de France & a Ir: 
J11nde, Gouverneur des Provmces-Vmes. 

REYERS 

u ne Licorne qui d'un faut pafTe Ia Mer; dans le lointain 1:n~ Flotte; & fur le 
bord de la Mer rrois Crapaux qui croalfent; avec cette Infcnption. 

NON METAM ABJECT A MORANTUR. 
CJJes chofes /i viles & Ji abjefles ne retardtront point mon entreprife. 

La Licorne eft le fiymbolc de la. viteffe avec l~uelle notre Grand Prince s'efl:f. tran .. 
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tranfporte en lr!ande; & les trois Crapaux, qu'on dit avoirefr " · · 
mes des Fran~o1s, veulentdire par l'lnfcription qu l b . de ~S a11c1ehnes Ar.: 
N tl

. , . /::. , , e e ru1t es 2\rmes d 
a on, n ont pomt empcche le Heros de palfer dans ce Royaume. · e cene 

Dans l'Exergue 

TRAJECTUS IN HIBERNIAM. 
M. DC. LXXXX. 

Le Pa./Jate en lrlande. 

I 6 9 b . 

En voicy Une feconde fur le mefme fu'et Le R · · ' 
t onne de Laurier, & ces paroles autour. J • oy e.rt Bufte avec tme Cott .. 

GILLELMUS III. DEI GRATIA BRITANNIA 
SIONENSIUM PRINCEPS ET BELG ... R.UM REX, ARAU~ 
. ' II GUBERNATOR. 

GH1Jlaume 11/.,pllr /11 Grace de Dieu Ro'} de l,. G ,. d B . ... YHn retagne Pr·n, a'O 
& GouwrneHr des Pr111i11ces· Vnie;. ' ' c range' 

REPER$ 

Une Aigle qui porte clans fon Bee un , . . 
range avec des fruits ; autour ces m t e Branche d Oliv1er, & un Rameau d'CJ.. 

0 s. 

. ALIS NON ARMIS. 
Non par fes A ~ · .armn,, mais par fas ./f/i f 

C
; .a.Hes. 

efl: pour montrer que ce n;efl: . 
fureur de la Guerre qu'il y eft alle pom~ pour dompter Pirlande' & y pot ter la 

' ma1s pour y porter l, Abondance & la Paix. 

Dans l'Exergue 

T~AJECTUS IN HIBERNIAM LO 
ND . .!_.JUN 160 · 

?• P11ffitge 111 lrl1111d, / ,_ ..i ~ • • s • "
0

• 
- - - e 1s• tte J Hm _I 6 9 o~ 

Cett~ 

. . , (;. U I ~ L . A lJ ,M E I t t: ~t 3 7 
Cette tro1fieme a cecy de parncuher ; c efr qu'elle marque le facheux efiat de 

l'Irlande , & la neceffite de la prefence du Roy pour la refl:ablir. Le R oy en 
Bufte avec cette Infcription. 

pUILLELMUS III. DEI GRATIA MAGNJE BRITANNI1£, FRAN~ 
CI .l.E, E. T HI BERN I 1£ REX. ~ 

(iui//11wne Ill. par la Grace de Dim RO) de /,i Grand -Pretagne ~ de Fr1m~e er d' lr/andt~ 

.,__ ____ _.... --.. -.. -~-

-
RE PERS 

L ;Irlande qui va perir tend Jes Bras a }t)piter & ~ Neptune, c'efr-a-dire qu'el~ 
le demande d'efi:re promptement fecourue parterre & par Mer; au deffus 

de Neptune paroit un Phrebus, c'eft fe Symbole du Roy Guillaume, qui va 
avec rapidite fecourir les oppreffez , & appaifer les troubles du Royaume ; au~ 

. ~our on lit ces mots qui expriment les plaintes & les defirs duPeuple Irlandois. 

NISI TU Q..UIS TEMPERET IGNES. 

Not.es perdfons, Ji tu n'appaifes les feux qui no1ts devorenf; 

Avant que le Roy fut arrive en Irlande , le Due de Schomberg avoit rempor; 
te divers a vantages fur les 1rlandois, comme leur defaire au pres de Ca van , fous 
1a conduite du fameux W olfeley, la prife du Chateau de Killishandra, de celuy 
de Ballingargi, & de la Ville de Charlemont, trois Poftes tres.confiderables clans 
cette Ifie. Mais ces petites Vicroires ne decidoient rien; & il falloit frapper un 
grand coup , dont le bras tr6s capable, & rres fuffifant de l'Illufl:re Schomberg 
refervoit la Gloire au Roy Guillaume. Le Roy Jacques s'eftoit mis a la tetc 
d'une Armee nombreufe; outre les Fran~ois qui luy eftoient re.fi:ez de la Campa .. 
gne precedente, les Troupes reg~ees d~ Comt~ de 1:'ircon~el, & _routes les !Ai
Iices du Royaume d'Irlande qu'1l avo1t contramt ; 11 avo1t depms peu re~u de 
France fous la conduite & le Commandement du Comte de Lauzun , un ren• 
fort de ;coo. hommes de bonnes Troupes , avec toute forte de Munition de 
guerre, & d'hommes experimentez pour s'en bien fervir : ce prodigieux amas 
d'hommes le raffeuroit contre la crainte de fon Ennemy, & l' opinion de fa Valeur 
& de fon Courage ; il efperoit de l'accabler par la multitude , s'il ne le pouvoit: 
vaincre par la Valeur; & comme s'il avoit voulu forcer auffi la Narure a combat· 
tre pour luy, il attendoitle HER o s furles bords d'un fleuve , qu'il avoit mis en· S tre 
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t~e ettx deux avec des retranchcmens redoublez , pour arreter la toure. fa V ulcur, 
& Iuy rendre ce paffage imptaticablc. Pour cc qui eft d.u Roy Guillaume , il 
perdit peu de temps i .rece~oir des ~?r~ffes ~ des Gomphmens; ~ontcnc felon 
fa co(1cume de les menter, 1lfcrend1cdArmee, &latrouvacompo~eede62.Efca
drons de Cavalerie ou de Dracrons ~ & de ;2. Bataillons d'Infanrnne. Cela pou
voit former environ quarante a 0 

50000. hommes; mais c'eftoir de bonncs Troupes; 
& l'e:xemple d'un Heras les. animoit. 11 la partagea ep ,qL;atr_e c.orps' l'Avan;
garde commandee par le Lieutenant General Douglas; 1 Aile dr_o1te commandee 
par le tv1ajor General K.irke; l' Aile gauche par les Comtes d'Oxfort & de Sol ms, 
& le Corps de Bataillc p~r fa Majcfl:~, par le Gene~al d~ ScI:omberg , & Mon
fieur de Scravemoer; pt11s s'eftant mis en marche, il arnva a Dundalke le 7. de 
Juillet; & ~yant campe le 9. au dell d'Ardce, route l'Armee fe rendit le 10. for 
la pointc d~ jour du cote de Drogheda ) OU l'on trouva l'ennemy campe le long 
de la Boyne. La Bo)1nedl: une largc&profondc Rivierefur les bords de Jaquellc , 
praticables en rres peu de lieux, le Roy Jacques s'eftoit pofte avec fon Armee, & 
fair elevcr des Rerranchemens. C'droit la les obftacles qu'il falloit forcer pour 
aller a luy, entreprife que pluGeurs jugeoient trop hardie, & a Iaquelle des Gc
ncraux mefmes'oppofoient. Comme on cftoic occupe a chercher des guez, & que 
I' Armee attentive aux demarches du R.oy , arrendoit en fufpens fa refolution , il 
arriva un accident qui faillit a tour perdre par un coup fatal; c'eft que le Roy qui 
veut tou t voir , & qui ne connoir point de peril , ou les lumieres de fa Pruden
ce , & les mouvemens de fa Gen~rofite l'appcllent, s'efrant trop avancc pour 
r~co~1noitre l' A:rmee Ennemie, fut blefTe a l'epaule d'un boulet de Canon pdant 
ilx hvres ~ qm ne fit heurcufement qu'efficurer fa peau, & y laiffer unc playe 
large., ma1s peu profonde. Toute I' Armee friffonna quand on appri~ ce coup fa
tal~ il n'y e(1t que cette Grande Ame qui ne s'en em(1t point , & qui dir de fens 
fr?1d en le recevanr, , il ne.falloit_poin_t que le c~up f.u~ plu.s pres. Cependant des 
ra1fo11s preffantes & neceffatres obhgeo1en r ce Pnnce a hvrer un Co1nbat fans a ucun 
delay, comme les Confpirations tant d'EcofTe que d'Ancrleterre, & le mauvais 
fuccez du Combat Naval l'on fait connoicre. Le~ Ame~ des Heros font infpi· 
~ees; il _fit penfer fa rlaye; & a.y:rnt 3ppris qu'a trois milleplus haut que JeCJmp, 
il y av01t nn gue praticable, qu1 n'eftoic garde ql.l'aifez foiblement, il donna ordre 
au Comte Menard de Sch?mberg, de pJrtir le lendemain marin avec un Corps de 
Troupe~, rant de Cavalene, que d'Infantcrie, pour forcer ce Palfa~e, & pren
drc apres. ·cela l'ennemy en fianc. Cette enrreprife reiiillr & ce brave Comee 
efbnc enr:e dans l'eau. le S~b_re a la main, a la tete de fes T:oupes, rompit huir 
Efcadrons d~~ Ennem1s qm ie voulurenc oppofer a luy. Le Roy informe de ce 
ban .fucccz fan: fonner la charge, & donne ordre a l'Armee de pa!fer par tout. 
Al01s coi:1~en5a c~rre ~ran~e & m~morabl~ Journee dtt Pajfage de laB~)"ne , que 
la Poftenre a_uta peme a croire,. pms quc m le Pa!fage du Granique par Alexandre 
le. Grand, m le Paffage du Rhm par Cefar, dont l'Antiquirea fait rant de bruit, 
rn lePaiTuge de ce mefme fi~uve par !es T roupes de Lotiis XIV. a Ja derniere 
gL~c~·re de f-Ioll~nde, n'.om nen cu de p:arei.I ni d'approchant. Il y' avoit trois en· 
~r01tsque le,_Pnnce av01t. defignez , pour falJ'e palfer fonArmee tour atafois, l'un 
~ gauche:' ou. la Cavalene paff~roit Gl b nJge ' l'autre a droite OU l'Infantcrie all· 
fi°:t d

1
e ~eau 3ufqu~s fous lcs rems, & un troifieme gue le meilleur des trois; le 

B
ibnaila. 1ei~a1~t donnbe tout le monde s'avance; l' Armee du Roy Jacques cftoit en 
at e a autre o d & l' · d . r ; on nc voyo1t par rout fur ce fat:ll rivage que des Efca-
r~ns e1~~errus ... s'avan~ans dans l'eau d'une demarche fiere & menac;ante, pour 

arr t~/ a es notr~s' &_ les enrcrrcr mores clans cette large foffe que la Nature a 
creu1e pour nournr les v1vans · ave d'l 'bl B ·11 · · · · 

1 · , 
1 

. ' c 1orr1 es ata1 ons qui parotfT01ent dernere 
eux a pique a a marn' enc~~rcz tout vivans pour tuer mieux, &. our recevoir du 
bout de leurs Armesceux qui echappcroient acellesdeleurscompag~ons. C'cftoirla 

un 

G U !IL L A tJ M E 1 I!. t39. 
un SneClacle a ebranler des ames foibles; mais l'intrepidire du Chef avoit paffe 
dan/fes Troupes. Saifi de cettc efpece de noble fureut qui portc les grands hom
mes a meprifer les perils, & a faire les grandes chofes, .le Sol?at anime cnrre clans les 
ondes, ou marchant & s'avan~ant avec un courage 1Dtrep1de, le feu de l'ennemy 
ne l'emut plus. Il s'appr?che de luy ju_fqu:a bout touchant i & fair une ~ 
horrible decharge que Jes Ekadrons ennem~s s abyfment. devant 1uy ; c~ux qm 
}es fuivoient etonnez de Ce fpectacle font fa1fis de peur, ils chancellcnt, tis reCU-' 
lent, ils fe renverfent; les Retranchemens font forccz; tout plie ~ tout s'enfuit; 
& laiffe a l' Armee un paffage libre. Deja notre Grand :1loy Guilla~me qui 
eftoit paff6 a cheval clans la plus grande chaleur de ~ette achon ' malgrc fa gran.o 
deur & fa ble!fure, exhortant & animant fes braves Troupes par fon Exemple; 
s'eftoit range' en B:itaille fur Jes bords ?u, fle~Y~ , &,pourfoivoit fa V1C1~ire en 
s'avan~ant; lorfque le Roy Jacques qm s eft01r Jufgu 1cy cenu furune Emu:e.nce, 
d'ou il avoit efpere qu'il verroit perir l' Armee de fon cnncmy dans la Riviere, 
trompe clans fon opinion, fe vi~ concr:i~t de defcendre, pour le combacrre., Al ors 
on recommen~a un combat ternb~e ; 1 aile gauch.e ?e 1 ertnemy fit ferme d. abord; 
& l'on fut long-temps fans pouv01r la rompr.e, m nen ~vancer; lcs Fran~o1s & l~s 
Suiffes que le Comte de i:auzu~ co:nmandolt, fe bac~01ent en braves; les,Irlando1s 
mef me faif oient leur devoir; ma1s des que le Roy Gmllaume f~ fut avance fondant 
& {e ruant fur l'ennemy avec le Corps de referve, on vit plier dcvant Iuy ro.ure 
cette multitude; le Roy Jacques voyant fon Armee en c~mfolion prcnd la fune; 
l' Armee fuivant l'exemple du Chef fe debande; la Cavalene ~ourt :ux monr.agnes , .. 
ou fe met a coavert de quelql'le Marais, des Regimens ent1ers d lnfantene n1ec~ 
tent bas les Armes pour mieux courir : TI n'y a que les Comtes de Lauzun_.. & de 
Tirconnel, qui .fe retirent avec que1ques Troupes en affez .bo!1 ordre. Cepen
dant le Roy Guillaume a qui un fecond boulet de Canon ven01td emporter u;:era~
tie de la botte fansqu'il en re9C1td'autremal qu'une contufionaffez legere, s ecn01t 
par tout d'ep;rgncr le fang. Certe v?ix ai~~ete, le Soldat dan~ fa fureur.' & fauy~ 

- Ia vie a-des milliers d'hommes. On fa1t caruer a tous ceux qm le voulment av01~, 
& l'on cefTa par la Clemence d~ R.DY. de pour~uivre l'ennemy a fcpt o~ h':11t 
mille du Champ de Bataille. Amfi fin~:laJournee de la Boyne. Cerce V1C101re 
fut illufire ; & n'auroit point pa!fe pou,_r [anglante ~ fi le Gran.cl Du~ de Schorn· 
berg, l'Illufire \Valker, & plufieurs Offic1ers Anglo1s, & Refug1ez , n y fuffent pe
ris; & fi elle n'eC1t point cot'lte de fang au Roy m~me. Au _,refl:e fi 1, on a ta~t 
]oiie Alexandre le Grand pour avoir ofe paffer av~c fon Armee une ?1ccha~~e ~
viere, dont les bords eftoient libres & fans Ennem1s; C:efar P?~r avo1r trou\ e 11~
vencion d'un Pont, a la faveur duquel il. paffa le Rhin; Lows XIV. ~our a~otr 
veu a fon aife & fans peril de defTus le nvag: de ce grand tf ~_uve '.- fa Ca val encl~ 
pa£fer a la N age' & fon Jnfanterie clans ~es Bateaux' fans iu 11 y ~Ut perfonne qui 
s'oppofaft; que dira-t-on du Grand Gmllaume palfant la oyne. 

Auffi. a-t-on fait b~ttre les Medailles fuivantes pour conferver a la PofieriGe la 
memoire d6 c€tte gtandc] ournee. 

La Premiere. 

Le Roy en Bufte avec ces paroles. 

GUILLELMUS III. D. G. MAGN JE µRITANNI JE REX J A ... 
COBO ET LUDOVICO TRIUMPHAT. 

Guillaume I I I. p.ir ta Grace de "Diett Ro,r de ~a_ Grand Bretagne, triom .. 
phe de Jacques & de Louts. 

s ~ 
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HISTOIRE DU ROY 

.. 

REVERS 

Le mefme Roy paffant la Boyne a cheval, avec ces paroles autour. 

ET VULNERA ET INVIA SPERNIT. 

It rneprife !es dangers, les b!effitres, & /es pajfages /es plus difficile!~ 

Dans l'Exergue 

EJICIT JACOBUM, RESTITUIT HIBERN1AM~ 
M. DC. XC. 

It chaffe le Roy Jacques, & retabit l'lrlande. 
I 6 9 o. 

La Seconde. 

Celle-cy efc la mef me que b pr~cedente, excepte la Devife d'autour du Bufte 
que l'on a changee. Car on n'y rrouve que ces mots. 

,-

GUILLELMUS III. DE! GRATIA MAGN.£ BRITANNI.JE, FRAN· 
CI.IE, ET HIBERNI.AL REX. 

Guillllumc l l I. par la G'race de Dicu Roy de /11 Grand Brctagne de Fnm&e 
& d'lrlandc. ' 

GUILLAUME IIL 

REYERS 

Tout de mef me comme dans la precedente~ 

La Troifieme. 

Le Roy Guillaume en Bufie, avec tes paroles.' 

GUIL'LELMUS III. D. G. MAGN.£ BRITANNI1£, FRANCIJE; 
t1 ET HIBERNIJE. REX. ·l 

G~i/la111ne Ill. par /a Grtiee de Dim Roy d, ta Gr11nd Bretagne, de Franc~ & d' Irlandt~ 

REVERS 

L E mefme Roy en aB:ion de General , palfant fa Boyne a chcval, a la t~re 
de fan Armee, & faifant fuir devant luy les Tr.oupes du Roy Jacques & de 

Lows XIV.; on voit le Roy Jacques qui s'enfuit_ erendant ks bras comme un 
llomme forcene · le Comte de Lauzun, qui le fu1t avec de3 Troupes en defor
. ' S 3 dre; 

! 
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dre; & pl~ bas le Grand Due de Schomberg mort etendu fur la terre ; avec le 
Celebre rvtiniftre Walker Gouverneur de Londonderry clans le tcmos du Siege 
Auteur on lit cette Infcription. ~ · 

APPARUIT ET DISSIPAVIT. 
. \ 

Il n'a fait q11,e paroitre pottr dijjlper ces 6roiiillards. 

Pour marquer que la prefence du Roy en Irlande a diffipe, comme celle da 
Soleil, les troubles de la guerre, qui obfcurciifoient ce Royaume. 

Dans l'Exergue 

LIBERATA HIBERNIA. 

M. DC. XC. 

L' lrlande delivree. 
1 6 9 o. 

La ~atrieme. 

Voicy encore un~ a~1tre Medaille ou paroit encore le Roy pulfant la Rivier 
~vec la mefme Infcnpuon autour. e, 

APPARUIT ET DISSIPAVIT. 

I! n'a fait q1te paroltre potw dijjiper ce,r 6roiiiliards. 

. . Ce~a nous dcmne a .ent:~nd~e que la prefence de notre Grand Con ucrant , 
~iffipe, comme le Soletl fa1t d1fparo1tre les broiiillards quand il paroic. q 'J 

LIBERATA HIBERNIA M. DC. XC. 

L' Irlande dekvree 1 6 9 o. 

RETTERS 

Notre Grand Monarque debout h bil ,, , 
11ppuy~e fur fon efcuifon , fuppliant ~ d le a dla Romaine ; I_>Irlande a fes pieds 

' eman ant la protecbon de nocre Grand-
. · Heros 

. .G .UILLAUME JII. · 1+;' 
Heros qui b luy a~c?rdc en la couvran~ du Chapeau de la Liberte, il s'appuye 
for. un Aut~l pour l_ a.1feurer de fa Pr?techon. L'on voit les Rebelles &les Frans:ois, 
q,m f~ye_nt a grand hate ; au bas d,.e l Irlande .fo~t tous lcs Inftrumens des efclav~ 
c ;fr-a-dire, Jes m~notes & les cl~a~nes, ce qm denote que ce Grand Roy l'a dechar
gee de toutes fespemes, & aappa1fefes douleurs.Aucourdela Ivlcdaille fontcesmots . 

FOCOS SER VAVIT ET ARAS. 

It a conferve !es Aittels & /es Malfons. 

Cela nous rait. entendre qu'il a mis en feurete 1a Religion, & le Bi.en Public 
de fes pauvres Su3ets Protcftans. 

Dans l'Exergue 

EXPULS. GAL. ET REBEL. DUBLIN. TRIUMPHANS 
INTRAVIT. 

.Apres avoir battu les Franfois & !es R ebel/es , it efl entre triomphant 
dans la Ville de 1Jublin. 

La mort du Due de Schomberg fut un malheur fenfible au Roy , & a toute 
I' Armee. 11 avoit pa!fe la Riviere rout des premiers, & pourfuivoit l'Ennemy clans 
. un Village, lorfque des inconnus, qu'on croit avoir efte des gardes du Comte 
de Tirconnel, fuyans & courans fans f{_(avoir ou, com me des forieux , le renconrre

. rent par haz~rd, & luy dechargerenc for Ia tete deux coups de Sabre, avec un coup 
de Pifiolet clans le goficr, dont il mourut peu apres fans pouvoir parler. Ain.fi 
finit ce grand Homme quc Ia France, 'lePorcugal, l'Allcmagne, & enfin l'Angle-

.. rerre avoient hon ore comme a l'envy, plus Grand neantmoins par fes vertus que par 
l'eminence d~s Ch:trgcs & des Dignitez OU il fut eleve pendant fa vie. Frec,le .. 
rik de Schomberg Marquis d' H arwicht, Comte de Brentfort & du S. Empire, 
Stathouder dePruffa, Grand de Portugal, Marechal de France, General des Forces 
d' Angleterre, de France, de P ortugat &c. & Chevalier de la Jarretiere, efioic en 
effet un Grand Capitaine , fage & retenu quand il le falloit; vigilant, atlif, & 
brave au poffible quand ii s'agiffoit de combattre: egal en routes chofes aux plus 
grands Capitaines de notre Siecle; ii avoit en propre le rare talent de f~avoir me
nager les Troupes, &profitoit fibien detour qu'avec peu de Forces on l'avt1diffi
per des Annees nombreufes. Au refte il avoit uni aux qualirez Militaires qui 
font le Grand Capitaine, routes les Vertus Civiles & Religieufes qui font l'Hon
nete homme' & l'homme de bien; doux' affable, bien-faifant' fincere' & tres 
ennemy des fouple!fcs de la Cour; il faifoit les delices , & la confiance de tous 
ceux qui l'abordoient; le fafte, l'ambition, la fauffe gloire, & les vtles d'interet 
mondain n'eurent point d'empire for fon creur; corn me il avoit une piete folide 
& eclairee , il demeura attache a la pure Religion qu'il avoit re~ue de fes Peres; 
& meprifanr les Grandeurs mondaines, ii aima mieux fortir de France, & eftre 
affi.iCTe avec le Peuplc de Dieu pour s'affeurer Je bonheur du Ciel , que de s'y 
conferver par 1' Apofiaue les faveurs & les graces d'un ~omme auffi mortel ~ 
auffi periffableque luy, plus grand qu'unhomme connu qm y fuccomba, & terrut 
par fa cht\ te une vie illuftre. Or comme il eft 'jufre d'ho~1or~r, la Memoire des 
Grands Hommes a pres leur mort, on fit frapper cette ~1eda1lle l l Honneur du Due. 

D'un cote il paro1c en Bufte avec cette Infcription. 

FREDERICUS MARESCHALLUS SCHOMBERG, &c. 

Fretferic Marechal de Schomberg. 
RE-
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HISTOIRE DU R.OY, 

l __ ~ .._ _____ -

REVERS 

I • j} 

L E meftne Schomberg veftu a la Romaine comme Romulus; tenant de fa 
main ~~ite a un arbre ~erdoyant , & s'appuyant de I~ ,.ga~c~e for un ~ou· 

dier, au milieu duquel on lit PR o CH RI s To; pottr Chr1/t, il foule aux p1eds 
les Richeffes & les Couronnes, pour figurer qu'il a meprife toutes les Grandeurs 
qu'il poifedoit en France, & tous Jes avantages que Loi.iis XIV. luy faifoit 
offrir, s'il vouloit abandonner fa Religion. Derriere la Figure eft une Pyramide, 
du pied· de laquelle fort un Rameau de Laurier, qui entoure en montant les Ar· 
mes des Ro~aumes ou il a commande , & remporce des Viltoires. Autour efil 
~~mot~ 

PLANTAVIT UBIQYE FERACEM; 

II l'a plante par to11-t a'Vec abondance. 

Ce qui veut dire que par tout ou il a combattu, il a toujours ete Vil1:orieux .. 

Dans l'Exergue 

CONTINUATIS TRIUMPHIS, OBDURATA IN DEUl\1 
FIDE, IN HIBERNIA MILITANT!. 

At~ Heros combattant en lrlande , ou il a continue de ttiompher, 
fortifie & endurci dans la vrtJye fay 1 6 9 o. 

Sur le Cercle exterieur. 

PRO RELIGIONE, ET LI BER TATE MORI VIVERE EST. 

C'efi 'Vivre qtte de mottrir po11r la Relil(ion, & po1tr la Liberte. 

1690. ~pres que I> ~rmee du Roy Guillaume fe fut repofee de la fatigue du Combat, 
& repandu de J~iles 1.armes fur le Corps du Due de Schomberg, le Roy pric 
la ~oute de Dublm qu1 ell la Capital~ de l'Irlande. On fe preparoit a l'y rece
vmr. com~e R_?y, ~ comme Roy Vamqueu~; Ia d~~ite du Roy Jacques qui n'y 
cfto1t paife qu ens enfuyant, ayant defarme Ia Milice, ouvcrt lei prifons aux 

Pro· 

\ 

G t1 I L L A U M E I I I. 1+; 
Protefians qui y eftoient renfermez., oblige le Gouvern.eur a ren.dre les Clefs;. &_ Ia. 
Regence a deputer.vcrs le Roy Gmll~nme, pout fupp~1er ~a Ma Jell:~ de vouloir b1en 
venir dans cetce V1l!e pour y recevotr les Hommages qm luy efio!enr deus'. Ce 
fut le 16. Juillet jour de D~manch~ ~ue ce Heros ~yanr re~u la Ville de Droghe
da a t:ompofition ' & appns la foull?1ffion volon.t~lfe de celle de ".ex ford' entra 
corn me en triomphe clans cette Cap1tale, a~ m~l1eu des _ac~la!11an?ns & des ap
plaudiifemens du Pcuple. D'abord fa M!!J.efte. fe ren?it a l Egh:e Carhedrale 
pour rendre graces a Dieu de cerre grande V1ltoire; pms ayant te~u les Hom~~a: 
ges des Bourge~is, vifit~. l~ .Chateau, & ~o~ne 9,uelque o~dre pour la tranqmltte 
de certe Ville, ti retourna a fon Camp, ou 11 re~ut d~s deput:ltlons d: plufieurs 
Provinces, qui venoiende fo(1mettre a luy. _ En.mem~ire de c.ette e~tree du Roy 
dans Ia Ville de Dublin on fit frapper les Meda1lles fu1vantes. 

La Premiere. 

Le Roy en Bufie avec ces mots autour. 

GUILLELl\1US III. D. G. MAGN£ BR.ITANNI£, FRANCI.l.E, 
r.. T H !BERNI.£ REX. 

6Hillaume /I I. par /a Grace de Dieu Roy de la Grand Bretagne, de France r:P' a lrfa!lde. 
l... 

...... _... --- -

REYERS 

., .. , Une Pallas debout, & armee, tenant de la droite u~e Pid'queM, &d. ~appuD·yanan; 
l. r. I l grave la tece e e me. de l'aucre fur fon Bouc ier, iur. eque on a . . f< tent & ui fe reti-

le loin tain paro1t I~ ville de Du~lm ; &: les Irland! ORIS q U1 ~n l~~e a Dub~n a pres la 
rent. Autour on lit ces mots qm marquent que e oye e 
defaite des Irlandois. 

VICTIS ET FUGATIS HIBERNIS. 

Les lrlandois ayant e.fte vainctts & mis en fi1-ite. 

La Seconde. 

Le Roy Guillaume r.n Bufte avec une Cou.ronne de Laurier' & cette In~ 
.f,ription. T yt 1 L~ 

I 
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4!> H I S T 0 I R E D U .R 0 Y 

WILHl:.LMUS III. D. G. ANGLI.JE, SCOTIJE, FRANCiiE, ET HI. 
' BERNI.IE REX, DEFENSOR FIDE!. 

Guillaume Ill. par la Grace de Dim Roy d' A ngleterre, a Ecoj[e, de France & d: Irlandt; 
DCfenjeHr de 111 FOJ• 

.. _ --

REYERS 

La figure du Roy qui prefente un Rameau d'Olivier a l'Irlande, reprefentee par 
une Femme a genoux devanc luy , pour figurer que ce Grand Prince vient ap· 
porter la Paix a ce Royaume. D~rriere le Roy eft une Vietoire, qui d'une main 
nent une Palme, & luy met de 1 autre une Couronne fur la Tete. Auteur on Ji' 
ces mots. 

;HIBERNIA RESTITUTA~ 

L' lrlande reflablie. 

Dans l'Exergue 

M. DC. XC. 

.. 

Dans Pcpaiffcur de la Medaille. 
.. ..... - -

ARNllS JUNGIT A:NIOR, NUNC, T-ERTil\ 'REGNA 
DUOBUS. 

C'ejt l'Amour & la Charite qui joint par. !es armes ce troifieme Roya11m8_ 
aux deux premiers~ 

La Troiiieme. . 
Cel~e-cy conti~nt conune une acrion de graces publique que l'on rend a Dieu 

pour 1 heureux fuccez .dont il a beni les Armes & les ailions du Roy Guillaume. rne efpe~e de Pyram1de, fur le Pied'eful de laquelle ell le Bufie de ce Roy de 
gure ov~ e; au d~ffus font les Armes des 4. Royaumes , portees par quatre fi· 

Les fui f s repr~fentenc chacun en parriculier, ce qui paroit par les Rofes, les 

Pysd~ ftesl r. eopar s ' & les Harpes dont leurs habits font femez Au bas du 
ic e a 10nt ces mots. · 

GUILLELIVlUS QUATUOR REGNORUM REX. 
GHtllfiume Roy de quatre Royaumes~ 

· GUILLAUME IIIj 
/ , 

REPERS . LA tigure du Roy vefiu a la Romaine ; tenant le bras droit allonge' & portant 
fur fa main une epee, dont la pointe luy vient jufques fur la bouche. A la 

garde de cette epee quacre couronnes liees enfemble font pendantes. C'eft pour 
.figurer que ce pieux Prince reconno1c clans fon cceur, & confeffe par fa bouche 
que c'eft i I~ Bonte & a la Toute-puiffance de Dieu qu'il eft redevable de fe~ 
&rands Exploits. 

Dans l'Exergue 

QUATUOR EX UNQ.~ 

~atre par une. 

Paroles qui ont de l'obfcurite , mais qui fen1blent defigner que ce! quatre 
Royaumes feront maintenus, confervez; & reconquis par une mefme Epee, f~-: 
voir par l'epee du Roy Guillaume. 

Cependant le Roy Jacques avoit pris la poll:e, fuyant & faifant rompre les ponts 
derriere luy, de peur qu'il ne fut pourfuivi: il s'embarqua a W arerforc. On a aufil 
frappe une Medaille fur cette fuite du Roy Jacques I I. en Irlande. D'un cote 
vous voyez ce Roy ~n Bufre. Les cheveux de la Perruque de derriere font clans 
une bourfe liee avec cette Infcription autour de la N1edaille. 

JACOBUS SECUNDUS BRIT. REX FUGITIVUS. 

Jacques Second Roy de la Grand Bretagne fugitif. 

T 1. 

НАУКОВА БІБЛІОТЕКА ОНУ імені І. І. МЕЧНИКОВА



HlSTOIRE DU RO . .Y 

REVERS 

U.. ~ Cerf qui s'enfuit avec des a1Ies aux pieds de la hauteur de hi ~1edaillc, nous 
donne ~ entendre _que la grande pcur qu'avoit le Roy Jacques II., le faifo{t 

fmr a"vec certe grande v1reife, depeurde combcrentre Jesmainsdefon Vainqueur. 
On ~epre~ent~ !or_c bi~n par ce Cerf, qui efi: l'animal qui court_ le plu~ v1re pour 
la fmte, I arr_1vee moprnee du Roy Jacques II. en France, qui furpnt route la 
~our, & qm Jur fu~ un co~p de ~la!fue' car elle fe preparoir a faire desfeux de 
JO~~ pour_ ]es V1CtoJreS qt~ il avo1t remportees ) on beuvoic meme auffi a ceUe-a 
qu il dev01t remporter, fu1vant Ieur efperance, & a Ia confufion du Prince d'O· 
rang~.. ] e prie Dieu qu'il n'ayc jamais d'autre .confufion que celle du Paffito-e de 
l;i R1v1ere de Boyne. Cela nous fair _voir. qu'il ne fau t jamais donner la Vifroire 
a perfo~ne d~ns aucune occafion, pu~s qu'elle efi fi ins-ertaine. Mais qui auroic 
peu avo1~ I~ f~onc d'att~ndrc ttn Roy qui paffe une Riviere pour attaquer un En
ne~y qm _ero;c plu~ puuranc que. luy, · &_ rctrancpe merne fur le bord de la Rivie• 
re . Noni} n y a~70lt: pomt de Sol.dat qu~ osat l'attendre, voyant forcir le feu des 
yeux de notre G1~nd H~ros, q~1 palfo1t comme la foudre , fon Exemplc ani· 
tnant fes Soldats a ~n faire ,?e mer:ne. C'eftoient tous des Cefurs, & des Alcxan· 
drts par la grand~ Joye qu 1ls avo1ent de fe voir mener au Combat par un Jupi· 
ter' car p~rl fa mm~ r~6tre Grand Roy rcifembloit a Jupiter accompagne d.e fes 
fou~res qu J: lan~o1r l~r la~ tete de fes ennemis, & les mettoir rous en deroute. 
}.fa is qu~l ~ol~ar fero1r afiez ;eme~aire pour re.lifter a nn Heras pareil a cduy-la, 
for tout' oyanl fan General s enfmr de la maniere qu'il s'enfu . ·r' y ·1 ·' I C -
fufion u'a e " G d C _ yo1 . 01 a a on 
(_l. . q& d' u n~)tr1 e. ran onquerant, que d'av01r remporce une pleine Vi· 
lOire' r ~VO~ a Jore de voir fuir fes Ennemis devanr luy. C'eft ce que nous 

donne fort bien a enrendre la De~ife qui eft aucour de la tv1edaille de la Fuite d~ 
Roy Jacques, quand elle nous die. 

PEDIBUS TIMOR ADDIDIT ALAS. 

La Crainte luy a donne ~des-alles a11,x pieds; 

Dans l'Exergue 

FUGIT EX HIBERNIA XII. JULII M. DC. XC. 

ll a /ti:)' de l'Irlar~de le I z . Jttillet 1 6 9 o. 

ll arriva a S~ Germain le vim?:t-fixieme, ..... comme il ne rouloit alors par route la 
_1.'"'ran• 

• 

·. G U I L L A U M E I I I. I49 
France que des idees de J oyc, & des Vill:oires remporrees for tel're & fur Mer, 
d'efperance fa11ueufo pour le Roy J acques, & de confofion pour le Prince d'O
range, ce retour inopine furprit tout le monde , & arterra les cfprits comme un 
coup de foudre. Le Peuple foup~onneux & defiant de fon nature! fe cnh trom
pe ; & s'eftant imagine qu'on luy avoit derobe l'dl:at des chofcs, & que lcs 
affaires publiques alloient tres-rnal , on voyoit les gens trifres , penfifs, de
concercez dans leurs actions, int.erdits dans leurs diicours , & cachans leurs 
penfees & leurs reflexions clans un morne file-nee; jufques-la qu'a Paris les Mar- · 
chands en gros fermoient leur Magazin, refolus de garder lcurs efters, & de fai
re leur bourfe pour s'en pouvoir frrvir en cas de befoin. La nouvelle de cerre 
confternation univerfelle ayant efi¢ porree a)a Cour , on jugca a propos d'y re
medier par ce ftracageme; c'efl: que la nuit du z7. au 28. deJuillet, lcs Commif:. 
faires des quarciers re~Ctrcnt: ordre d'aller crier par (Otlte la Ville; qtt'on ez~t a ft 
le·ver & a faire des fe1-tx de Joye, parce que le Prince d'Orange, ~ te Marefchal 
de Schomberg eftoient rnorts. La-deifus fous les yeux & l'approbatton de la Cour, 
le Peuple fe porca l Paris, & par tout le Royaume a des excez de fureur &~'ex~ 
travagance, dont on n'a jamais en~endu parler. . On allur:1a ~es feux de Joye 
dans toures les rues; on f1c une effio1e du Roy Guillaume; a qm on dreffa lepro
cez clans routes les form cs_; on la pendit, on la couvrir de boue & d'injures, ~ on 
Ia haina for une claye par routes Ies rues; enfuite on la _fut j~~ter .a la Voiri~, 
& un impie pou{fa la fureur &_ l'extravaganc~ d~ ~on zele ~ 1ufq~1 a boire en ~ubh_c 
a la fante du,Diable., qui avo1t cmpor~e, difo1t-il, le Pnnce d Grange. C eft01t 
la faire fa Cour aux Inrendans & aux Gouverneurs, & fignaler fon zde_ & fa d~
votion pour Loiiis xiy. Miforable condic~on que eel le de l'hom~1e' CJ,Ul s'oubh~ 
jufqu,a s'abandonner a de tels excez, & ~ renoncer de la forte ~ 1_~ raifon , & a 
tous les principe~ de l'humanice & de l'eqmte, pour fe rendte le JQ!l~t ,de~ pa_ffions 
d'autruy, & des 'fiennes prop res .! Ce~te Proce~ure eft . u?e cache a I H1ft01re de 
Ia vie de Loi.iis le Gr.and, que n1 l'efpnt de Racme , m 1 Eloq,uence de Boyleatt 
n'effaceronc point. ·t,es honnefks gens.d_u Ro~aume _ ei:i rougire'nc_ ~e home; & 
toutes les Cours de l'}i:urope s'en fcandilifer~nt: maJS 11 e~ plus _a1fe de prendrc 
les Villes que de vaincre fa paffion ; & tout le l\t1onde n a pomt Ia trempe du 
cceur d' Alexandre le Grand, qui repandit des larmes finceres fur le corps de 
Darius, [on plus grand & fon plus puiflant Ennemy. Au refte on :i rec~nnu en 
Irlande que fi la France avoic donne au Roy Jacques q~elque fecours /d argen:, 
elle ne }'avoit pas fait en trop grande mefure, _pmfque l on trouva_ apres fon de· 
part , ce Royaume rout re~mpli d~une. cercarne monnoye ~e cmvre , que c<: 
Prince contraint par la necefl1te av01t fut frapper .po~r, paye1 fes Troupes, gm 
n'ont jamais rec;u d'aurrc a~gent de luy. On a trouve a propos de la mettre icy 
pour la fatisfaaion des cuneux. 

La premiere Efpece. 

Le Roy Jacques en Bufte avec ces mots au tour .. 

·JACOBUS I I. DEI GRATIA. 

'Jacques 11. par la Grace de 'Die11,. 

T .. -. ) 

НАУКОВА БІБЛІОТЕКА ОНУ імені І. І. МЕЧНИКОВА



HISTOIRE DU Ror 

REVERS 

La Couronne d' Angleterre ; deux Sceptres croifez , qui Ia trav<!:dent; amc 
cotcz ces deux lettres J. R. qui fignifient Jacqites Roy au delfus VI. c'efi le 
prix de la pie~e qui valoit /ix fols ~ & au deffos de la Couronne J.utii, ce qui 
marque le mo1s ~uque~ 0~1 la frappee. Aucour on trouvecesmors qui avecles pre .. 
miers achevent l lnfcription. 

~1AGN .iR BRITAN NI ~.£, FRA NCI ""'E ET HI BERNI.£ 
REX I 6 89. 

Roy de la Grand Bretagne, de FranC-8 & d'lr!ande. 

La Scconde. 

Le mefme Bufie du Roy Jacques avec ces mot~ 

JACOBUS II. DEI GRATIA. 

Jacques IL par la Grace de Vieu. 

"'1 

REVERS 

La mefme Couronne traverfee des mefines Sceptres qu•a la precedente , & 
~v.ec les mefmes lectres J. R. au delfus XI I. pour rnarquer que cecte piece v1· 
101t douze fols > au bas Auguil. AtJttfl, & auteur le refre de l'Infcription. 

~1AGNA?. BRITANNI.JE, FRAN CI.£ ET HIBERNI.!E 
REX. 

Roy d~ la Grand Bretagne, de France & d'lrlande~ 

GUILLAUME II'I; 

La Troifieme. 

· La mefme Figure du Roy Jacques avec une Couronne de Laurier; auteur 
ces mots. - . 

JACOB US II. DEi GRATIA~ 

]acfj,ues 11. par la Grace de 'Die11~ 

RE PERS . 

1 fi Sceptres , Jes mefmes lcttres ]. R. & au 
La mefme Co~ron~e _avec es m; l~esau bas le mois auquel elle a efre frappee' 

deffus XX~. c eft-a-d1re tren~e ?1 , re.fie de l'Infcription comme fur les autres 
qui eft le mo1s d'OB:obre ' autour e , 

i689. . ANCL!E I 

. , OBUS II. D. G. MAGN JE BRITANNI..tE, FR , 
J AC ET HI BERNI.LE REX. 

I I la Grace de 'IJieu Roy de la Grand Bretagne' de 
'lacques . par France l"' d' lrtande. 

, REYERS 

A d uatre Roya um es; a c6te de 
La Couronne d' Angleterre avec les r1~~n ~~ feigneur : pl us bas a co~e de 

celles d'Ecoffe efr ce mot' anno pom. al .t un efcu a l'Armec de cc Pnnce. 
cell es de F ranee l 6 9 ? · cette piece v 01 

Autour on lie cette Dev1fe. 

- CHRISTO VICTORE ~ TRIUMPHO. 

Je triomphe Ji Chri:ft efl r.;ainqttettr. Apres 
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J ; · H 1 S T 0 I R E . D U R 0 Y , . 
f Apres Ia Bataille de la Boyne,_ & la dC~1re du Roy Jacques les de~ns de fon 

Armec fe rafiemblerent en tr01s lieux aifcz elo1gnez, Athlone, \Vaterforr, & Lt· 
merik. Le Roy l'ayant f~t1 fie pourfuivre l'ennemy fans perdre d~ temps, & 
dGnna fes ordres pour l'acraqucr en meme cemps dans routes fe~ retra1res. 11 cn
voya un dtdchement a Athlone fous le Commandement du L1e~tena11t General 
Doualas · ' un aurre vcrs Limerik pour bloquer cette Place , & :mr affieger Wa
terfo~t e~1 propre perforirle. Ccttc Ville fe fou~it a fa ~aJefre le .+· jou.r 
d'Aoufr ; & Je Fore de Dunkanon le 5. . Aprcs . quoy ii fe,. rend1t en dt· 
licrence auores de Limerick. Comme cette Ville celebre par ia refifrance qu'elle 
fif a Cron;wel, efr la plus forte Place de l'Irb.nde; qu~ la ~ifon des p!_uycs ap~ 
prochoi~ ? que Jes C~~~t.~s ,d.~. ~auzun ~ ~.Yi 1)rcppnel ). a~01ent .P?urvue de tou· 
tcs les chofos necefb~tJs .J>o'tlt,'\!n" loirlg ~1tge1 , · 1& y av01~nt la-i,~e Monficur de 
Boiffelot ,_horn me de lfoehre, pol!fr y cmnmandef, le Roy JM~ea a propos de rap .. 
pellcr le de[achement du Lie1u~r1an~ Genef".al.:Bouglas ,, & d affieger cerce Place 
avec routes ·res Forces. 0n ou·vrit Ia tratkbee .le 27. joor d,Aouft; & l'on poulfa 
les travaux avec rant de1 diligence & de cout4ge} que malgrc! la reliftance vigou· 
reufe des ailiegez, qui faifoienc. ~e f;equences 1orties fur les,,affie&~a1;s, ,a pres ~voir 
cmporce tous Jes dehors, on fa1ll1c. a cmpor~er la Pla.ce meme. 1 epee a la mam le 
6. jour de Seprembre l r~v· lJQC a.chon,de bravo~Ire. q~1 m:u-quo1t_ Je,gr~nd ze!e qne 
J>on avoit pour le ferv1ce de fa Ma3e1te, ma1s qm couta la v1e a d1x- hu1r ccns 
hommes. Le Roy ayant ordonne que l'on attaqu1t la Contrefcarpe , & que 
),on travaillat <t s'y loger, ccluy qui commandoic les Troupes qui formoienc 
!'attaque, emporta l'ouvrage, & chaffa l'ennemy des retranchemens; non con
tent de cela, comme il voyoit fes gens animez, & que l'ennemy fe retiroit devanc 
luy avec beau coup de precipitation par la breche, ii le pourfoivit, & s'abandonnant 
a l'impetuofite de fon courage, i1 crC1t pouvoir entrer par la breche pefie- mefie~ · 
avec eux, & emporter la Place de vive force ; mlis il trouva au haut de la mu
r~ille des retranchemens que l'Ennemy avoit fairs, avec d)horrib1es batteries de 
part & d'autre, que I,on a voit poinre de ce c6te-la. Il fait ferme neantmoins, & de· 
mande du fecours ; mais le fecours ne vient point, & ces 1800. hommes furent 
taillez en pieces en moins de trois heures. Cependant les p1uyes qui conrinuoyent 
ren:iplirent d'eau les tranchees; & obligerenr le Roy a lever le Siege. Cc fut une 
altibn ~e g,rand.e prud~nce; la terre efroit deja fi fort amollie que Pon et1t quel
que peme a ret1rer & a emporter le gros Canon , & fi l'on avoit encore attendu 
quelques jours, la Riviere qui vine a fe deborder, auroit defole route l'Armee. 
A~ refie comme la faifon efl:o~t incommode & avancee, & que ce qui reltoit a 
faire en Irlande ne de~n~OJt pas la prefence d1,1 Roy., ilS:elnbarqua a Dunkanon 
l~.1 ?.: de Septem~re, & arnva a \Vindfor. Je ~9· On fir par route l' Anglererre des 
reJ~u1lfances pubhques, rant pour Jes V1ll:oires, que pour l~heureux retour de fa 
MaJefre: & on fir battre lcs Medailles fuivantes. · 

• t. (~ .. ' ... ; 

La Premiere. . , . 

Le Roy en Bufte avec cctce Infcription. 

CUILLELMUS DEI GRATIA ANGLORUM, SCOTORUM, FRAN. 
CORUM~ ET HJBERNORUM REX, .FIDEi DEFENSOR, 

PATER PATRIJE, PIUS, FELIX, AUGUSTUS. 

G11j/faume par la, Grace de Die11 Roy des Anglois, des Eco./[oi!, des ~Franyois, & Je1 
lri1111dq11~ Difcnfeur de la Foy, Pere de ia Patrie, Pieux, HeureMx, Augujle. 

GUILLAUME III; 

I, -

l , 

I 
'.• 

RE/7El?.S 

La Reine en Bufre avec cette Infcriptio11. 

~1.ARIA DEI GRATIA ANGLORUM,SCOTORUM, FRANCORUM, 
ET HIBERNORUM REGINA, FIDEI PR.OPUGNATRIX, PIA, 

FELIX, AUGUST A. 

Marie par ta Grace de Dieu, Reine des Anglois, des Ecojfois, des Frttnfois, & des lriandoi1l 
D/fenfareJfe de la Foy, Pienfe, HeurcHfa, AHguflc. 

La Seconde. 

Le Roy en Bufre avec cette Infcriptibn. 

GUILLELMUS III. D. G. M,1\GNJE BRITANNI.IE, fRANCI£, 
ET HIBERNIJE REX. 

Gt:illat1me 11 ! . par /a Griice de Dieu Roy de la Grand Bretagne ~ de France 
q d'lr/ande. 

V RE• 
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• J;IISTOIRE DU R OY 

REVERS 

U N H ercule, c'efi le R oy G uillaume; il coupe les tetes d'une hydre qui re
prefente la R ebellion , & ceux qui en font Jes Chefs; des fept teres qui rcn

do1cnt ce M onfire horrible , il n'en refre plus que deux, c'eft apparemment 
Lollis XI V. & le Roy Jacques ; autour on lit ces mots. 

FOEC UN DAM VETUIT R EPARARI MO R T I BUS 
HYD R AM . . 

ll a ff zl empecher que la fecondite de ce Monftre ne crut par Jes difaites, 
& ne fa retablit par [es rtti'nes. 

C'eft m~e allufi?n a la Fable de ce Monfire a qui il renaiffoit deux tetes quand 
on e? a~o1t coupe. une ; & cette allufion veut marquer que le Roy Guillaume a 
empeche la R ebellion de fe fomenter ; & le nombre des Rebelles de s'accroiftre. 

La T roifieme. 

Le R oy en Bufte avec une C~uronne de,Laurier · les Armes d' Ancrleterre d'ou 
fortcnt de chaque cot~ deux Bran~hes d'Or.anger, . ~our figurer que ~e Royaume 
fera foutenu, ~ d~v1endra plus fort & plus flonifant fous le regne vigoureui 
de ce G~and Pnnce. On VOlt fu~ f~ T ere une fplendeur de Rayons' pour figurer 
la p urete de fon zele d~ns le ma111t1en de la vraye R elioion & la delivrancc des 
oppreff~z; a~tour on lit cette Inf~riptioi:i , qui eft celle q~e les Romains don
no~ent a leurs Generaux quand 1ls avo1ent merite l'honneur du triomphe , & 
vaincu l'ennemy clans une jufie guerrc. 

~UILLELMUS II I. D E I GRA TIA BRITANNIAR UM. IMPE
RATOR. 

G14iil1111m 1 I I I. ptrr '" Gra~e de Dieu Empermr de /11 Gr~nd Bretagnf • . 

t 
' I 

GP'.ILLAUME III~ l)f 

.. 

I '' 

REYERS 

Q U atre Hommes armez debout , qui reprefentent I' Angleterre , l'Ecoffe j 
l'~rlande & la Hollande, comme il paroit par leurs Ecuffons; ces Hom mes 
defendent un Oranger fous lequel ils font placez, c'efl: le Prince d'Oran· 

ge Roy d'Angleterre , au deifous d,eux l'lrlande paroit reduite, & la Fran· 
ce troublee ~ e~defordre a cetce occafion. De l'autre cote, lePapifme en fuite; 
& dans le Iomtam la Flotte en Mer. Tout cela pour marquer l'expedition de ,e 
Prince clans ce Royaume d'Irlande. · 

Dans l'Exergue 

CAUSA DEI EST~ 

C'efl la Caufe de <JJieu. 

Le repos & l'inailion ~fl: la propriete des chofes mortes ~ & jamais Ies Phil~ 
fop hes Carthefiens ne v1endront a bout, malgre tous leurs beaux difcours, de 
perfuader aux perfonnes fenfees, que les Eftres creez, n'agifTent point. Ce Pa· 
radoxe plus fot & plus dangereux que la raifon pareffeufe, contre qui l' Antiquite 
s'eft rant f oulevee, choque tr op nos lumieres, & to us les principes de nos con· 
noiffances, pour <lurer long-temps; la mode s'en perdra bien-t6t, & l'on recon· 
noitra plC1t6t , que n'y ayant rien d'inutile au monde, il n'y a rien auffi quin,agiife a 
famaniere,&queles~cresles plus vils&les plus negligezpourleur foible pouvoir, 
en one pourtant re~u q uelque mefure, qui tient fon rang cotnme Ies autres clans l'ordre 
des Caufes. Car comme Dieu n'a rien fait qui ne tendit a quelque fin plus 
ou moins noble, on peut dire qu'il n'a rien laiife dans une pareffe abfolue; 
mais qu'il a difrribue aux Eftres les forces d'agir felon la proportion de leur 
excellence naturelle , & l'exigcnce des .fins pour lefquelles il Jes a creez. 
Ainfi plus les chafes font divines & excellences, plus elles one de force & de ca
pacite pour agir, & plus on remarque qu,eJles fe plaifent dans 1~ mouvemenc & 
<fans le travail. Sur ce principe certain par l'exemple des Cieux, & de Dieu m~
me, qui font, les Cieux dans un mouvement perpetuel, & Dieu clans f'exercice 
d'un travail continncl, & une operation qui dure des l'erernite fans le lafTer, quel
le idee nous formerons nous de la Grandeur & de la Dignite du Roy G u 1 L· 

L Au M E ? Semblable au Soleil qui ayant parcouru ' eclaire ' & vivifi~ tout 
notre H emifpherc , ne fc repofe point pour fe coucher , mais continue fa courfe 
majeftueufe, & va porter par fa lumiere & par fa chaleur la vie & la joye dans 
un autre Mende, ce Grand & Genereux Prince, fuffifant pour plufieurs Royau-
mes, & capable comme le Soleil de repandre fes R ayons & fon jour fur des Eftars 

V z divers 

НАУКОВА БІБЛІОТЕКА ОНУ імені І. І. МЕЧНИКОВА



1;~ H.JST .OlRE' 0 tJ RO)Y 
di~ers & fepare1:, apres avoir reta~li l'lrlande par [es grands t~avaux, ne revien1t 
pomt en Angleterre pour y refl:er 01fcux & dans le repos; m:11s toujours a~ilfant 
~ d~ns l'exercice, il _pourfuit fon grand but qui eft de garantir l'Europe bde la 
1erv1cude, fans que m la douceur du repos, m la laffirude du travail, puilfent 
arreter ce grand Crear clans cette noble Courfe. D'abord pour achever de re· 
duire l'Irlande, il y envoya un renfort de Troupes fous le Commandemcnc 
du Comte de Marleboroug ~ qui fcconde par les Troupes Danoifcs com .. 
mandees par le Prince ?e \Vir~emb~rg/ prit Corke & Kinfale , apres une 
at~aque memo~ablc &: v1gourcuic ' hvrce par un foffe/ riein d'ea~ a la pre· 
m1ere de ces V1lles, ou le brave Due de Grafton fut ble!fe a mort: pms ayant Af
fcmble le Parlement d'Angleterre le io. d'Octobre, il reprefenta a cette Augufl:e 
Alfemblee, ,, qu'il venoit de faire tous fes efForrs pour mettre l'Irlandc clans un 
,, tel e~at qu'elle ne leur fut plus deformais a charge ; que Dieu avoit beni fes 
,, d~!fems d'un affez bon fuccez , & que rien n'avoit empeche l'entiere redu. 
,, cbon de ce Royaume , que le nianque de oe qu'il falloit au dela des fonds 
,, afiig~ez, & _le ~etard;ment des fom~11es que ces fonds devoient produire: qu'il 
,, fallo1t/emed1er_ a ce defaurpar un fecoursd'arge?t pl?s prompt & plus liberal, & 
,, que s_ils voulo1ent concounr a~cc luy, pour _erabh~ de plus en plus la Gloire & 
~s la veritable G~andeur de la Nanon Anglo1fe, d efto1t neceifaire de pouffcr cerre 
,, guerre avec. v1gueur, & de mertre les Forces de Terre & de Mer en un rel eftat 
,,, qu~ la Nation ne fut elus expofce a l'infulte des Franiois, comme ellc l'avoi~ 
.,, ete I~ ~am_eagne dermere : qu'ayanc veu & appris avec une fatisfatbon extrc
" m~ I, ~ffe~1on de, fon Peuple & de fcs Soldats, dans la promptitude du fecours 
,, qm s efi01t tr?uve fur les Cotes, quand I~ Flotte ~e F ranee ya voit paru, & dans 
"le zele .que l A:n:ee, quoy qu~ _ma) payee, avo1t fait paro1tre pour fon fervice, 
,, & ~our les ~ntercts ~e la jle~1g1on Protefiant~, il avoit lieu d'efperer que le 
,, ~arl.ement n en auro1t pasmoms. ,~'a~ refie 11 efi'oit marry que dans une fatis
" faa.ion a~ili genera!~ que_c~il~ qu ii avo1c re~ue de la pa.rt de fon Peuple, & de 
" fon Ar?1ee ' & 9u il avo1t fuJet de leur temoigner , il eut a fe plaindre de la 
.,, mauva1fe conduite de la Flocte contrc celle de France m · ,.l · · 
"' lai!fer paffer cet Article fans en tirer raifon. ni diilimul;r qu~f qu.fc1 ~e pouv01t 
'' tent qu'on n'euil: fait une punition exempiaire de ceux qui /e ~e ero1t _pas con-

pable~ felon I s L · A 1 1 p l · rouver01ent cou· d fi ~a e oix. , ce a e ar ement repondit par des Adreffes pleines 
ere pe ' &. de remercunent, ou l'on temoianoit a fa Ma"efie Combien 

'' t~u,s fes Su1ets perfua?ez qu'ap~es pieu , ils ~fi:oienr rede~able~ a''fa V Jleur, 
"&. a fa bonne Condmre des V iCl:oires glorieur.es qu'-i:;-ll · d tc ii l'E d l , . H L.... e veno1t e rcmpor-
" r ur nnemy ec are de leur Reltaion & d 1 L · fl · r. fi 
" bles a l'amour qu'Elle I . f: . b ~ ' e eurs 01X ' ClLOJent ien I· a d'auffi d ·1 cur avo1t air paro1tre' en expofant fa Perfonne facree 
" 

1 
d . 1 gr;m s per~ s' q_ue , ceu~ qu'Elle avoit courus clans l'expedirion d'lr· 

" an e · qu on cont10uer01t a pner Dieu de v ) · fc 
,, toujours fa Perfoone r,., ~ d 1 r. , d 

1 
ou o~r protcger & con erver 

J.'4Cr\,..e, e a 1eurere e aquelle ils eft · r. d 
,, dependoit la rranquilite publ · . , . ft . . .01ent penua ez que 
,, Grandeur d' Ame Extraordin~r~e' !~c~uCroei1 de ~n afiv~t lieu d'efperer, que certe 

"d · d · ' uue I 1ao-e & ce Cotirage 1·ncre-
" P1 e' qm ren 01ent faMajefl:c l'efrime & 1. 'ad ·. · l' ' 
"de fes Ennemis retiniroient 1 d n;uation e t?Ute la terre' & mefme 

1 
' cs creurs e cous ies vra)rs Sujets , · d 

,, tous eurs devoirs envers fa Perfi t / . pours acqmtter e 
,, l'Ouvrage de l'afFcrmiffement d onnc acre~{ & concoun~ avec E1le a achever 
,, ment commence & av~mce. , u repos pu ic que fa MaJefte avoit fi glorieufe
" qu'ils efioient prets de contribt~c qdoy les 

1
deux Chai:i1brcs a!feuroient fa M:ijefte 

,, foumis & obei!fans. r e tout eur pouvo.lf' comme des Sujets fideles, 

Les atfaires du dedans ayant ete mifcs e fi b ,. 
paifcr en Hollande, oii le bicn public l'a n {

1 
_on

1
etat, ~eRoy rcfolut auffi-tot de 

ppe oit. amais ces Peuples tranfis quc 
la 

G U I L L A U 1'1 E I I I. t ;7 
b Nature a placez fous Ies Poles, au n1ilieu de la glace & des frimats, a pres a voir 
langui pendant plulieurs mois dans les tenebres & dans la froidure, n'ont arrendu 
plus impatiemmenc le retour du Soleil pour etre rejotiis par fa lumicre, & vivifiez 
par fa chaleur, que le Peuple ~ollandois attendoit ce Prince. Comme on Ian· 
cruit d'ordinaire apres ce qu'on a1me, & que d'ailleurs on cfl:oit acco(1rume a voir 
profperer ks affaires publiq ues, quand il a~oit ~ris foin de les J?Cnagcr, on rejet
toit fur fon abfence, comme fur une Ecl1pfe fatale, la caufe de mus les mal
'heurs que l'on avoit dfoyez .' co~1me le,mauvais fuccez du Combat Nava~, la 
defaice de Fleury, & le pcnl eminent ou la Flandre , & toutes les Provmces-
U nies avoient ere, d'u.ne invafion de la part des Fran~ois apres cette defai
te ; & l'on fe perfuadoit fi fort qu'il n'y avoit que fan retour au de~i de la 
Mer, qui put_ ra~ener_ le bo1:he~r & les bons foccez ;_ faire _tete a l'Ennemy t 
difpofer les Alhez a s'umr, & a ag1r de concert com me ti fall01t ; & mettre en 
un mot Ies aftaires publiques dans une firuation de profperite & de fcurec~; que 

1nalgre le bon fens, & l'experi~nce confommee du Prince de Waldeck dans le 
mener de la Guerre , l'on n'avo1t plus aucune confiance en luy; lePeuple croyant 
& criant tout haut que c'efloic fait du faluc public file Grand Prince d'Orange ne 
fe mettoit luy mefme a la tefie des Troupes. Le Roy informe de l'Efiat des ~ho
fes & refolu de fatisfaire f.ms au cun delay, aux de firs d'un Peuple fi fort affelhon
ne a fa Perfonne, & au Bien Public, parcit deLondres le 16. de Janvier, clans les 
plus grandes rjgueurs de l'Hiver, & au milieu des perils d'une navigation pcnible 
& dangereufe; pluGeurs grands Seigneurs de la Cour, com me l'Eveque de Landres, 
·les Dues de Nortfolck & d'Ormont, les Comres de Devon<Jhirc, de Dorfet, de 
Portland, & plufieu~s autres tanc Ecclefiafriques qu,e Se~uliers, accompagner_et?t fa 
.Majefi:e clans ce terrible voyage , & furent les cemoms des danger~ prod1g1eux 
qu'Elle y courut. La Flotte qui devoit luy fervir d':fcorce :l'efi_o1t ~o~pofee 
que de douze grands y aiffeaux, & de fepr I achts, a quoy s efr01ent JOmts_ p~r 
occafion plufi~urs. B1~1mens pour eaffer e~1 H<?ll~nde en p}us &rande femece. 
.A pres une nav1gat1011 incommode, Elle efto1t arnvee le trenuem_e ~ la v(1,~ ~~ nos 
C0tes a la Hauteur de l'Ifie de Goeree, & chacuu commen501c a. ~e reJoutr.de 
fe voir fur le point d'arriver au Port; lors 9u'u? fpeB:a_cl~ terrible fault le~ efprits, 
& rran.fit les creurs des plus refolus. 11 ~vo1t fa1t, & fa1fo1t enc?re ui~ froid fi rude 
que rous les rivages de la Mer efi01ent glacez , & n~ P,rcfent01ent par to,ut 
au lieu de Port que d'horribles montagn~s deA Glace, qui s accummulans & s a• 
van~ans bien loin clans la Mer , fdnblo1ent oter tout moyen de prcndre terr~. 
On ne voyoit nul Pore, nulle encree libre & ouverte , nulle V?Y~ qu~ le fr01d 
euft epargnee; nul moyen d'avancer ave~ feur~tc , la Glace ~v01t elev~ par tout 
d'horribles ecueils : au milieu defquels ii fal101t voguer, . fi l on voulo1c aborder 
a terre , & le peril qu'il y avoit a n~viger de I~ forte efto1t <l'autant plus grand, 
qu'un effroyable broiiillard empecho1t de le voir, pendant que l~ Flocte ep~u
vantee fi-emilfoit attendant fes ordres, & apprehendant pre_f9ue egalement d a
voir a retourner d:ms un fi grand froid , ou a avancer au ~~lieu de _r~nt de p~· 
rils , le Roy qui n'aime point la Mer , . & que la n,ecefhte ~cs affaires publi
ques appelloit au Port, fore de fon Va1ifeau , & s efiant m:s dans m~e ~ha
lou e , ordonne au Mateloc de le mettre a terre. Le Mat~lot frem1t a ~et 
ord~e terrible qui }'oblige a conduire une Perfonne fi chere a travers de m1lle 
marts, & le rend comme refponfable /du falut & ~el~ ~orcu_nc de toure"l'Europe; 
tout ce qu'il v avoit de Mylords aupres de fa Ma1efie 1 eny1:onnent, t~che~c a la 
di!fuader de J fon deffein , & luy reprefentenc les prod1g1eux dangers o_u e~e 
alloit expofer fa Perfonne facree; mais ri~n n'ernut ~e grand ~a:ur, qm tou
jours occupe de fes grands ddfeins , prefere le Bien Public a I~ conferva
tfon de fa propre vie , & ordonne au Marelot de mettrc i Ia V 01le ; alors 
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la Flotte abandonna fon depo!l: , & peu de momen~ apres le p~rdit .de vt'\e. 
Cependant la nuit vint; & fa tv1aje!l:e d~mcura expofee pendant ~ix-hm.t he~r~s 
aux injures de l'air, au froid, a la xnerc1 de la Mer, & des Corfau:es : ti fa1fo1t 
alors un froid horrible ; & le Roy n'ell:oic couvert que de fon manteau : d'ail
leurs la Mer efroic agitee, & de tem.ps en temps i~ s'elevoit des Vagues qui s'e
ftant brifees & eparpillees clans l'a1r , retombo1ent clans la Chaloup~ , . ~ 
moiiilloient tous ceuxqui efioient dedans,, com~e t~ne p~uye de glace qu1 ~a1fo1t 
roidir leurs habits en ]es penetrant. Il n y avo1t pomt d abry centre cette mfol~ 
tc , non plus que contre le froid , & la ~lalignite du broiiilla~d qui empoifon
noit le Cerveau & les Poulmons, & gla~o1t les cheveux & le v1fage. Tran.ft de 
froid avec touce fa tr?upe ~ ~ farj~~e de la Mer, I~. R?y f?l'it~noit les autres par 
fon courage, & fe preparmt a fouftnr encore plus qu ii n avo1t fair, .lors que la Cha .. 
loupe s'efl:ant trouvee pres de tcrrc a l'Ifle de Goeree for le pomt du JOUr' fa 
Majefie refolut de s'y aller chauffcr, & fe fit mettre a terre avec routes fes gens. 
La premiere retraite que ccttc noble troupe rcncontra contre !'extreme froid 
qu'il faifoit, fut une chetivc Cabane de Pefcheur dans 1aquelle le Roy emra, 
& fut reaale avec toute fa Cour par le Payfan , de fon feu & d'un bon ac .. 
cueil qut etoit un temoignage de fon zele: ce fut la que le Principal M agifirac 
de l'Ifie vint faire compliment a fa i\1ajefie, & luy offrir fa maifon commc un meil
leur gifi:e : mais les delfeins du R.oy l'appelloient ailleurs. Apres avoir change 
d'habics' ii remonta en diligence fur le mefme chariot qui l'avo1c amene ace famcux 
Hotel, & k fit reconduire au bard de la Mer pour fe rembarquer, & arriver en 
terre ferme s'il efioit poffible. Cependant les bords de la Mer eftoient glacez , 
& la Chaloupe n'ayant pt1 approcher du rivage ; le Roy ne pouvoit s'y 
rendre , qu'en palfant par un affez long cfpace, ou les Flots de la Mer s'entre
melans avec Jes gla~ons divifez, couroient ~a & la, & en pouffoient avec eux 
des monceaux horribles; ce qui expofant fa Majefte au rifque inevitable de fe 
moiiiller de nouveau, & mefme au peril d'etre enterre tout vif au milieu des gla
ces , deux Matelots l'ayant pris fur leurs bras le porterent clans la Cha loupe, 
& fa fuite fit du mieux qu'elle put pour y aborder. Alors on recommen~a a 
Iutter de nouveau COfl:tre Jes v~gues, . & le f~oid; .cant qu'enfin apres bien des perils 
le Roy quela Protecbon de D1eu env1ronno1t, pnt rerreferme, & vint mcttre pied 
~ ter~e, en un lieu :ppelle C}rangie-P older. Ainfi finit ce terrjble Voyage. Le bruit de 
1 arnveeduRoys eftantrepandu, plufieursperfonnesdehaureconfideration, com
me les Deputez de rvleffieurs les Eftats, le Comte de Berka Envoye extraordinaire de 
l' Em pcreur, ~onfieur S:olonna Am balfadeur d'Efpagne, le Prince de N affa u Gou
verneur de F nfe, le Prmce de N alfau Sarbruc, & le Comte de Horn vinrent faire 
compliment, a fa Majefl:e, & l'accompagnerent a Hoonflaerdick' Otl elle jugea a 
pr~pos ~e s aller .repofer quelques heures. Cependant on faifoit a la Haye des 
preparatifs ~agm,~ques po.ur l'encree & la reception de ce Grand Monarque, & 
l'~n fe fiatt01t qu 11 reftero1t alfez d~ns cette ~aifon Royale, pour donner le loifir 
~ a~ran,ge~ toutes chafes ~elon le pro; et magnifiq~e que l'on avoir fait; maisle Roy 
qm ~epr1fe cett~ f~rte dhonnc.urs que la flattene ~es bommes rend equivoques, 
~qui ~ontent d.agir & de ~enter, ne cherche pomt d'autre gloire que celle de 
bten faire; par~1t 1~ mefmc JOUr ave~ toute fa fu1te, & arriva a la Haye for les 
fix heures du f?1r' a la gra.ndc furpnfc des Hollandois, qui ne l'attendoicnt que 
da?s quelques JOUrS) ~ qm 1~~ purent alors temoigner a fa Majefl:e la farisfacbon 
qn ~Is av01ent de revo.U" ~u m1Licu d'eux (a Perfonne facree' que par leurs brmes 
de 3oye, leurs bencd~ilion,,s & acclama~1ons , la decbarge du Canon, & le ton 
des Cloches. On fl happ~ ccttc ~1cdaille pour ce grand fujer. 

GUILLAUME III. t;9 

Le Roy en Bull:e avec une Couronne de Laurier; au tour efl: cette Infcription. 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA BRITANNIJE REX, 
ARAUSIONENSIUM PRINCEPS, BELGII GUBER .. 

NATOR. 

Gttitlaume I 11. par la Grace de 'Dieu Roy de la Grand Bret~gne, Princt 
d'Orange, & Gouverneur de Hollande & de Weflfrife. 

( 

REVERS 

U Ne Flotte qui arrive au P,,ort de I~ Brille, ce.que l'o~1~0~ dan~}~¥~~Je:: chve. A c6te droit paro1t un pent bout du lieu appe e rang 
un Soleil qui 'fort du fein de la Mer' & ces mots aucour. 

RECREO DUM REDEO. 

Je re}oiiis /ors qtte je retottrne. 

. . 1 • du Roy en Hollande efi: femblable au re· 
Paroles qui figrufi~nt ,gu~. el relour & la vivifie quand il rcmonte rous les 

tour du Soleil , qm re1omt ti t~.rre ' ,.1 femble fe rapprocher de nou$ fe. 
jours' OU a fan lev~r furnotred ilouzon 'dou ;~~ fignes afcendans apres le Solftice 
Ion l'erreur popula1Fe, quan entre an 
d'f:Iiver. 

. , . 1 univerfelle que celle que le retour du Roy 
Jama1s .on n a vcu une_Joye Pus avoit tache de re andre le bruit de fa 

caufa en Hollande. Depms que la France ns veu il eftoit ~efte dans les foibles 
mort, & fa!t les extravagancesqu~ nous a~ou con;eux ·e ne f~ay quel doute fur 
efprits, qm font naturellel~e~rmefians. ~ n~aJo~ient pt1 b~er, & que les Emiffaires 
cela que routes les nouve es u contra1~. . des difcours ucriles a la 
delaCourdeFr~nce f?rti.fioientta~t t~ ilspopuveoffie;~ ¥:;le menu Peu&ie; difans 
verite' mais qm ne la1lfo1ent pas e aire im r & ce ue l'on prornenoit en 
qu'on leur cac~oit cettc mort pour les tro~~~~it J~~e fi~re de cire; mais l'ex
Angleterre & ailleurs fous l~ nom df Ro~ . 1 q doute . b la Cour fut ouverte 
perience de la·vl'1.e co~fondit l.a m~ tee' &g~e~~~ o:frrent d';voir veu en vie le Pere 
aux incrudules; ils vmrcnt > ils v1rent, J .. . de 
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de la Patr_ie, & le Liberateur de l'Eu rope. Cepe!ldant le Peuple fe plai noit 
.mur~ur01t en quelque forte, de cc quelaRecepuon que l'on avoit c.a·t g R' & 

' / / rr.: " I rr.: . 1 • 1 e au oy 
n ~vo1t pas ete auez ec attante, & auez magmfique pour temoigncr Ieur affi 
chon pour fa Perfonne, leur zele pour fes Inren~ts & Ia haure ad · · e-
d I II ·1 ft · ' m1ration 
~ns aque e 1 ~ e 01ent , pour fes V ertus Royales & Heroiques. o d. 

fo1t que ce fero1t manquer au ref pelt, & a la reconnoiffance d(ie a ce Gr dnP . i
ce ~~1e d~en ufer qe ~~forte; que fi Ja fiatterie dreffoit des Arcs de Trf~m I~m
& eng~01t des Statues & de foperbe~ Trophees a I' Ambition, & a 1a Profi ~ ~ ~ 
des Rois, que la feule fortune rcndo1t hem•eux, il eftoit bien 1·un_e q 1 VP nte 
d' p . ' . l' d . / . n ue a crcu 
u~ .. ~m~e, a qm on ev01t apres D1eu , le repos public & la rran uilite do 

on 1omff01r, re~ut le mefme temoignage de leur reconnoiifance & dq 1 1°t 
que le. Peuple Hollandois n'avoit jamais manque d'honorer fes He e eur zc e_; 
apparnent; & qu'enfin ii l'on negligeoit de rendre Jes honneurs du~o~ co~me ~ 
R?Y ' les Delices & la Gloire de la Patrie ; cette ne lio- n ~ ce ra~ 
r?1t envers route la Terre d'avoir lafchement de enere Ee be. ce ~s accufc. 
t1on de la glorieufe reputation qu'eJle s'efi: acquife ~'etre 'ffi pnveii1t Ia Na
fique dans fes ACl:es publics' qu'elle efi: fim le ~ r au I ~enereu e & magni-

&
dans fonl ~articulier. C'ell: cequiobligeaMellfeu:s1!s'Efi~:~I~u&ppt~~~ficeconome 

par p u11eurs f01s fa Majefte, de vouloir fai , I H / ammcnt, 
qui leur donnar le plaifir de 1uy rendre les ho~~:u~s ~h~cune ~ntree fol_emnel!e' 
&: au Peuple la ~atisfalbon qu'il auroit de la voir entrfr d s lq~ luy efto1cnc ~~1s, 
d eux en Roy tnomphant & de luy tern . bl' ans a atne' & au milieu 
magcs A I R , ' " . o1g.ner pu iquement leurs profonds Hom
T E s p quoy e oy s oppofa tOUJOUrS' d1fant q u'il efroit tres oblige a leu s H 

- u Is s AN c Es de l'honneur qu'ils 1 · I fai / .r . Au· 
marquesd'affecrionquelePeupleluy avoitd~~~e~i~nt uy re, ,& tres fansfa1t des 
le commun' & de leur atcachement pou fl p fc ' an~.(~e pour_ I affeurer de leur ze .. 
d'eclat' qui choquat leur devoir & fr~ er ~nne' t :uc befom d'une Ceremonie 
avoit fai~ des depenfes & des pr~paratifs c~~~~1e: b~a1s comme il apprit que l'on 
le de~ro~t avecun empre.ffement Ji rand & fi era es po~~ cela~ & gu_,e,le Peuple 
& arn ~01t tousles jours une incroya~le multitu~e~ral' qu ii efto1t a_rnve ~la Haye, 
d~s Villes & des Jieux voifrns feulement . J e perfon.nes' qu1 veno1ent, non 
bh~ue, pour ailifier a cet aareab]e S d 7a1s es e~tre?1~tez mefme de la Repu
chir, & confenrit qu'Elle ir~it difncf~ ac eMf~fc.Maitfre 1mporcunee fe laiffa fie .. 
un quart d'heure de la Haye. & u''J.fi une ai on . e Campagne, qui n'efr qu'a 
Champs' au milieu des BourO'~ois ~u'il on r~tofiur' 1 ii rentreroit par la porte des 
fut le 5. de Fevrier que le Roy contcn~eyo1td ous esAnnes de tres bon ceil. Ce 
avec route la Cour un Regal fplendide ~ ~s ~firs d~ Peupl~, a pres avoir re~u 
~v1onfieur de Benting Comte de Portland ~gnfifique a la Ma1fon des Champs de 
& de fes Travaux, dans l'une & d 1, ' e dele Compagnon de fa Perfonne 
& de qui l'on peut dire qu'il efr ~ns Gautredfor~ne' des fa plus tendrc J. cuneifc, 
Al d I 

' a ce ran Prm ~ p . . 
exan re e Grand, fon Favory {( I . ce ce que armemon eflo1t a 

crets. Le Roy qui efioitdans fon Ca~~~time ~~y' & le Confident de to us fes fe
autres, de fesGardes, & de cent S ·me, nc e taccompagner, quede quarante 
& la qualite des Perfonnes que m ui ~fi' Cortege plus confiderable par lechoix, 
tel que fa Majefie le dedre 11 aftn~ quc par le nombre & par les Jivrees' & 
le. Roy encra dans la Haye· en c:t 0}t ~nviron quatre heures du foir quand 
mi~e fous les Armes en habits fort left eq~~ge. To!-lte la Bourgeoifie s'eftoic 
tro1s ~rcs/deT~iomphe, ou tous lesFe~ or~.magmfiques '. & l'on avoit erige 
fa ~aJ~fl:e efi:o1~nt reprefenrees oar aits Heroiques & les pnncipales Actions de 
lnfcnpuo~s' qui eftant de l'Inv~ntion ~s d Embl~mes ' des Devifes' & de belles 
~ooge' 1 un des premiers eft rits de .. e la Structure de Monfieur Romain de 
bt~n que pour les Delfeins d~ Pcintu ~~tr~ fi~l~ pour ces fortes de chafes, auffi 
v01encmanquer deplaire, comme elle~ a'nt £. raveure & d'Architecrure, nepou-

a,it, aux gens de bon goufr; jufque.s-la 
que 
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qu'on a.jugc quetout ce qu'on a fair de plus magnifique pour le Roy de France 
dans de femblables occafions n'en approchoit point, foit pour la delicareffe de l'In
vention, & du DeiTein , foit pour la beaure & la jufie application des Devifes. 

Des que fa Majefte vint a paro!tre ce ne fut que eris de joye , que benedi .. 
chon~ & q u'acclarnations. Chacun crioit' vive le Roy' & le difoit de bon Ca!Ur, 
fans contrainte & fans flaterie: routes ces voix de benediction & d'applaudi!fe
ment, donr les rues de la Haye rerentiffoient, partoient fans doucc de l'abondan
ce du ca!ur ; & d'un cceur rempli de facisfattion & de joye. Le foir eftant 
venu, on alluma aupres du Palais du Roy, un fort beau feu d'artifice qui furprit 
& divertit la Cour agreablement, auffi bien qu'une grande foule d'autres fpecra· 
teurs}qui s'eftoient la affemblez. On voyoit briller clans la plt1part des rues plu
fieurs belles & curieufes Illuminations, entre lefquelles celle de M. Schuylem
bourg Seigneur de Ducqucmbourg , fe fit fur tout remarquer par l'induftrie du 
travail qui la faifoit admirer, & par la beaute de fes Devifes. * Ce n'efioir par 
tout que Banquets & Fefiins de rejoiliffance, OU la fante du Roy & celle de la 
·Reine efroient faluees au bruitdu Canon & de la Moufqueterie; en un mot l'on 
n'oublia rien de ce qui peut rendre celebres ces fortes de Fefres. 

Au refte comme il y a deux chafes qui relevent la Gloire des Grands Princes, 
la qualice, le merire, & le nombre des Courtifans, & la magnificence des Trophees, 
& des Arcs de T riomphe qu'on erige en leur honneur, on a trouve a prop<?s ?e 
mettre icy pour la fatisfachon des curieux, les no ms des Perfonnes les plus diihn
guecs qui vinrcnt r.rouver c_e ~onarq~e .a la Haye apres fon yoyage, ~de don• 
ner enfuite une exall:c exphcauon ennch1e de figures, des tro1s ArcsTnomphaux 

qui h1y avoient t!ce erigez. 

Ol!ant au premier de ces deux articles, on trouvera peut-~tre ~auvais que nous' 
fatiguions icy le Lecreur d'une legende de noms feche . & ftenle, pe~dan; q ue 
nous negligeons tant de grande~ & belles chofes qm peuvent ~ervir dome ... 
ment a l'Hiftoire du Roy. Mais ourre que les goufis font dtfferens , & 
qu'il faut rachcr de complaire a toUS autant qu'~:m ~e peut, c'eft affeurement une 
fingularite qui merire d'etre remarquee d~ns l'H1fioire du Roy, que le grand nom
bre de Perfonnes illuftres , qui font venues en fi peu de temps de rous les en
droits de l'Europe pour complimenter fa l\1ajefie: puis qu"ona v~u paroirre dans la 
Cour de ce ~1onarquc, pres de 40. Princes, un nombre propornonne de Barons, 
Comtes, M ylords, Generaux d'Armee, & Ambaffadeur~ des T~tes ,couron
nees & d'autres Princes Souverains. TI y a peu de Pnnccs qm pn!fent fe 
vant;r d'avoir re~u un honneur pareil ; fur tout 1i l'on confid~r.e que c~t 
honneur avoit fon fondement, non clans la fortune ou clans l'ambmon , ma1s 
dans la vertu & le merite de ce Prince , & que les vifires qu'on luy rendoit, 
n'eftoient ni d~s Hommages forcez, ni de~ honneurs ~e~berchez , ni ?es Am
ba!fades mendiees, comme on en a veu, ma1s un accue1l hbre & volc:mtaire, de la 
part de prefq ue tous les Potentars de l.'Eu_rope , Empereur .Roys, ~nnces, Eftats 
Souverains, Republiques, & par~1culierement ~es Allie.z, qut regardans ce 
Grand Prince comme leur bras dro1t, & le premier mobile de leur ~onfede
ration contre la France , venoient pour le confolter touch:int les affaires de la 
Guerre, & pour prendre avec luy de juftes mefures pour repo~ffer 1

1

En~e
my commun; & retablir la feurete publique fur des fondemens folides. v 01cy 

)( les 

¥- N
01

,
1 

ferons vo1r lc
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Plane hes du Fe11 d' artifi'e dam la f11ite de cet Om1r11ge ave& I' lllHminatior1 

de ./14. Schuylenbo11rg, avec letsr cxplicarion. 
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Jes Noms de ces ~rinces fans s'att1chcr a donncr a chacun le rang qu'il merite. 
L'EleB:eur de Bav1ere, l'Elelteur de Brandebourg, le Due de Lunebourg-Zcel 
le Due de Brunswick Wolfenbuttel, le Prince Cbriftian Louis de Brandebourg' 
le Landgra ve de Heffe-Calfel, le Prince de \ Valdeck, le Prince de N affau Gouver: 
ncur de Frife, le Prince de Naffau S:.irbrug Gouverneur de Boi:!leduc, le Prince 
de Naffau Dielembourg, le Prince de N1ffau Idftein, le Due Adminiftrateur de 
\Vircemberg, les denx Princes d'Anfpach, le Landgrave de Helfe d'Armfiad 
le Prince fon Frere, le Due de Saxe Eyfenach, le Prince Philippe Pala tin, le Du~ 
de. Zulsbach, le Prince de Wirtemberg Nieuft~d, le Prince de Wirtemberg &le 
Pnnce fon Frere, le Due de Courland & le Pnnce fon Frere, lePrince d'Anhalc 
Zerborfl:,. le Lan~grave de Homburg, trois Princes de Holfiein Beck, le Due 
~e Hol~e1?, le Pn~ce de Com mercy, le Prince Palatin d~ Rirkenfe.lr &c. aufquels 
il faut aJouter la Pnnce!fe de Naffim Gouvernantc de Frife,, la Pnnceffe Radze
vil, la Comtdfe de Soiifons, & la Princeffe de Saxe Eyfenach & autres Prin· 
ceifes illuftres. 

~uivent les My lords Anglois, Comtcs, Barons, Generaux d' Armee, & aurres 
Se19neurs confiderables qui compofoient aufii cette Cour lllufrrc; 11 ylord Con ton 
E vcq ue de Landres, le Due de N o~thf olk, le Due d'Ormond, M ylord Nottingham, 
ivlylordD?rfet, MylordDevonshire? Mylord Exces; ~1ylord Sharborough, My
lord Selekirch , Mylord Dramlendnrs, Mylord Dudley Envoye extraordinaire 
d' Anglecerre a la Cour des Eftats Generaux, Mylord Monrmouth, My lord Port .. 
land, My lord Due de Schomberg, le Comte Maynard fon Frere , M. Douwer .. 
k~, &c. Les C:omres de Horne, d'Erbach, de Tirimont, de Brolia y, de Gryal, 
~Arco, de Rivera, de Sanfra, de Lippe, d'Efpenfe, de Fugger, de Denhof, 
de Carelf~n, avec Jes Barons de Pallant & de Span , le Rhingrave & fon Frere, 
Jes Marqms de Caftelmoncayo, & Caftanaga Gouverneur des Pa:is-bas Efpagnols 
& les Generaux Chauver, d'Elwicht, Barfus, d) Au tel Palfy, &c. car il feroit rrop' 
long de les nommer taus. 

Voicy ~nfih lesNomsdes A~baffitdeurs & ~utresMiniftres del'Empereur, des 
Roys, Prmces , , Eftats Souverams, & Rep~bh~ues qui efroient al ors a la Haye. 
De la part de 1 E.mpereur le Comte de \V1nd1sgrats, le Comte de Berka, & le 
Chevalier Campncht; du Roy d'Efipagne Dom E l C 1 d R d D ' - manue o omna ; u 

oy e annemarck, le Comte de Rebenklan, & NI. Centhc. du Ro 
de Suede, le ~omte d'Oxienftern; du Roy de Pologne, M. Mor~u, de l'E: 
~ll:edr ~e Baviere ' le Baron de Boomgardem & M. Prielmever. de l'EleCl::eur de 

fc 
ra~ de 01~Ergl !'f rs. dvanTDiefi' & Smettau ; de l'EleB:eur d~e Saxe M. Haxhan· 

em, e eueur e reves le Bao d L & M r. l'Elelt d M . ' r n e eyen on11eur Champagne; de 
Gener~f~ ~aro~~e~~1~rs. ra~erg ~ Meyers; de l'Elell:eur de Cologne , le 
mans. de la d D w' · oe maaker; de l'EleB:eur Palatin M. Heter-

d D
' d Lpart bu uc de Savoye le Comte de Pielat&lePrefident de la Tour· 

u UC e une ourg- Zeel A '1 z· d l'E A ' N d L ' iv. · ieger; e vc:que de Munfter M de 
de0~r~ns~vi:r'W~rfu~b ~~fie-Ca!fel' le Baron Gorts & M. Keppelaar: du Due 
du p . d H 111. . u e ' le Baron Crofek; du Due de Hanover M Klel,.k. 

rmce e o uem Gottorp M Tou k & d p · · ... ' 
Confeiller Mean ui s'eft · r en' u nnce de Liege enfin , le 
qu'il a toujours :u qpour le ~endu Celedbrc par fon be~ efprit, & par l'attachement 

Avant Ue d
, d . on party ans cette dermerc Guerre 

q entrer ans l' r . d . a l'entrce du Roy Guilla I~Ip ication e la Magnific~nce qu'on fit a la Haye 
que toucher Jes endroits ~~e lu ' nous fe~ns fon Po.rta1t en ra<:-0urci, ne fa~fanc 
Nliffance jufqu'a prefent. P s remarqua es de la vie de ce Pnnce, dcpu1s fa 

{ ,a 

I 

. . G: U I L L A _CT ~1 E. I I I. t63 
~a mort du Pru.1ce Gmllaui:-ic II., . qm. ne lai{fa pour toute efperance de Sue .. 

c_eiieur q ue 1~ Prmccf!'c .grofte,,. avo1t mis fa Patrie dans unc grande confterna
uon, & ca.ufe une aflhll:10n exm~me a la Race Illufire de Naffau, fi fertile en He
ras, en Pnnces & .en Empcreurs. Mais la ~aiffance du Prince Guillaume, le III. 
de ce N om des ~rmces d Orange? ( & au3ourd'huy des Rois de la Grand Brc ... 
ta~ne) donna.b1en d~ la co~folat~<?n a fes ~arens, & fit rena!trc la joyc clans le 
fem de (a Patrie , q u1 fut bien al1e d'av01r recouvert en luy un So11tien pour la 
Republtque. 

Ce Prince donna des fa Jeuneffe des prefages de fa future Grandeur, en don· 
11:nr de beaux. exemple~ de V errn , de Patience, de Courage, de Prudence, & 
dune Condmte 0nguhcre. 11 ne manqua pas d'occafion d'cxcrcer ccs Vertus. 
Les trave:fes .qu'1l euc a dfoycr de la part d~ fes Ennemis, & lcs pieges qu'ils 
luy re:11do1~nr. mceffammen~.' ne. h~y en fourmrent gue crop. L'envie qu'ils luy 
port?1ent eto1t. fi grandc qu ils fa1fo1ent tous leurs eftorcs pour le perdre. Et la Re
pubhque ~~c~iree par 1eurs fafuons a fon occafion, couroit rifquc d'etre entie-
rement rurnee. 

'.N1effieurs les Erats , & le Peuple , ayant enfin reconnu le Meritc de fon Al-
teife , la m~Iice de fes Ennemis, & le danger que couroit la Rcpublique, eleve
r~nt., ce, ~rrnce au. G.o~vern~~ent ~es P~ovince~ -., Unies. 11 ne fut pas plu
tot eleve a cettc Digmte, qu il avo1t fi. bien menree , que fes Enncmis s'eva
noiiirent. Les affiiircs de Mer & de Terre, qui etoit en fort mauvais et:it furent 
bien-tot retablies. Et la Gloire de les avoir mifes en bon etat, aul11 bien quc celle 
d'avoir affermi la Liberte & la Religion clans la Patrie, apartient a luy feul, com
me avant luy en d'autres occaGons, a fes Ancerres d'hcureufc & de <Tlorieufc 

M 
. ~ 

emoire. 
Apres avoir ainfi fa.it ccbter fon Merite par la gloire· de fes All:ions, il fe ma-

ria avec une Princeifc du meme Sang Royal que luy , doi.iee d'une Sageife con
fommee, & d'une granc.lc_ Vertu. Il continua a pres ceia a fe fignalcr par des Actions 
qui furprirent, & qui embarafferent fi fort la Cour de France , qui fe croyoit 
deja la Maitrcife de ces Etars, qu'elle fut obligee d'abandonnct fcs Conqueres 
pl~s promptcment qu'clle ne ks avoit faites. On avoit deja publie fes Vicroires 
dans route l'Europc, mais on avoit eu le foin de ' cacher la neceffite ou elle avoit 
ete d'abandonncr cc qu'clle avoit deja conquis d1ns ces Provinces , & de faire 

la Paix. 
Le Prince fit enfoitc de tres belles Alliances, & tres avantagcufcs pour l'Etar. 

Et en cela comme dans tome fa conduite, il s'efi: fair reconnoirre pour le vcrir:i
ble Defenfeur de la Patrie, & le Prorefreur des oppreffez. 

Enfin il paffa la ~1er, & delivra la Grand Breragne du Toug que le Roy Jac
.ques II. luy avoit impofe, en fuivanr les pernicieux Confeils des PcresJefuites. Il 
obligea ce Roy a fe fauver par dcux fois. Et dans fa feconde foitc Jaques II. a veu 
fes efperances s'evanoliir a mefure qu'il voyoit augmenter fa honte. En fuyant 
devant fon Vainq ueur il a fait voir que fi. la N aiifance l':ivoit fair Ma!rre de trois 
grands Royaumes , le Merire & la Va1eur les ont donnez au Prince d'Orange, 
qui les pofiede prefentement. EtcePrince apres avoir ret:ibli lcs affaires clans ces 
trois Royaumes, il revint clans fa Patrie~ oi1 il fut re~(1 avcc unc joyc publique:> 
comme nous allons le faire voir. 

On erigea en fon Honneur des Pyramides, des Trophecs, des Arcs Triomphaux, 
& de Feux d'artifice. Surquoy nous avons deux chofes a faire voir. I. Nous vous 
reprefenterons les Medailles que l'on a frappecs a l'egard d'un chacun de ces Ou· 
vrages. lI. Nous decrirons tous ces Ouvrages magnifiques felon leurs diverfes Fa
ces clans le mcme ordreouon lesa VllS. Ce quifera reprefentc p1r des Figures gra
vees fur autantdcPlanchcs, c'efi-a-dire les deux Faces de chaque Arc de Triom· 
phe ,. pour la fatisfaction des Cur,ieux, qui auront le tout com pl et. X 2 Expti~ 
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.tXplication de la premiere Planche oU eft 
rfprefentfela place de la'Portedelaf!aye, 

qui rfgarde ·vers le grand Chemin. 

L
E premier Ouvr.a ge que la magnificence du Peuple Hollandois erigea a la ~lojr.e du ~oy dan~ 
cetcc ConjonCl:me, efroit fitue a la Porte de la Haye, par hquelle fa MaJeite dev?1t entrer; 
c'cH: celle que l'on nomme la Por~e des. Champ~. <?r po~r commence~ par l~ l?a.rt1e de cette 
Porte qui regarde vers le grand Chemm, on l avo1t ~orne~ de la ~amere qu1 iLut. L~ P~mc 

p:iroiffoit comme fi elle eil:oit ?a~ie de Pierre de Di~an~ bleuatre ;. Il y avo_1t deux Colo~nes. c1zelccs > 
qui avoient chacune un Frontifp1ce fur lequel p~ro1ffo1ent Jes Figures fu1va:ites. , La prem1c~e ,& la 
plus elevee eftoit une figure Militaire , qm rcprefentoit le Roy. Elle efto1t fituee ~u~ un Pied .eftal 
affez ham; armee d'un Caique a la .~ornaine, avec des ~anacbes fur Ia. Cr,efre & g,uannte de ~aun7rs; 
d'un vifage fier & Royal, revefl:ue d'une Robe de D1Ctateur, & fa1te a peu pres comme l efto1t le 
Sagum des Anciens R.omains ; tenant d'une de fes mains le Bacon du Gouvernemem aes Provinces
U nies que fa Majefte a manie , & manie encore fi glorieufemen~ aujou~d,hu~ pour la Prot~fuon de 
fa ch ere P2.rrie j & de l' autre l'Eftendart Royal, fur lequel on vo1t le Chiffre au Grand W tlliam cou-
1onne du Diademe de ltt Grand Bretagne , avec taus les aurres accofmemens des Heres, la C0t:te 
de Mailles > le Corfellet fait d'ecailles Marines, &c. 

Sous cette premiere figure il y en avoit deux autres ; c>eftoit deux Filles affifes aux deux cotez du 
P1ed'cih1. L'une eftoit la Figure de la Joye publique, quj paroiifoir a la Porte pour recevoir ce Mo
narque; cequ'elie marquoit par fon air jeunc & cnjoi.ie; fa chevelure :ljuftee & comme Beurie: fes 
Guirlandes de fleurs; le Tambour de B:i.fquc qu'elle frape de fes doigts, & tous les Inihu~ens de 
1vlulique qu'clle a a fes c6rez. ; pour marquer rous les divers moyens done on fe fert clans ces 
ConjonCl:ures pour temoigner une Joye publiquc; le Theorbe y eft par exemple , la Viole de Gam
be, & les Violons, pour figurer la rcjoiii!Tance commune & publique, la Lyre d'Apollon pour mar
quer les Harangues, les Poefies, les Infcriprions, les Devifes, & aurres produilions des beaux Efprits ; 
la Robe de MuGque pour figurer les Opera, les Comedies, & autres pieces Comique1:> & divertiffan
tes; le Siffiet de Pan & la.FlUte des Bergers, pour marquer les n·anfports, rant de la Populace, 
que des Payfans dans cette Fefte celcbre. , 

Pour ce qui eft de l,autre fille, elle eftoit la Figure de l'obligation publique que l'on a au Roy, 
laquelle paro1t auffi fur la Porte pour fe faire vofr a luy & a toure la terre : ce qui fe peut reconno1-
tre ~n general par la pofl:ure de cette fille, qw cft affife d'un air affez neo-lio-e pour marquer la feurete 
publiq~e ; elle porte h main fur la Poitrine , comme une pcrfonne qJ f~it un Serment de fidelite, 
pour .figurer pa.r fa que ce que l'on fair icy a l'honneur du Pnnce, eft une fincere expreHion du z.cle, 
de la reconnoilfance, & de la veneration extreme que l'on a pour luy ; & en particulier elle 
a p~ur orne~ent auro;lr d.e f~y de cerrains indices qui marquent taus les divers ordres des Pcrfonoes 
de l Efl:~t qut one de l "obligaaon ~u Roy, commc s'ils efto1enr unis & recapitule'Z. en ~lle feule. Elle 
a par exemple fur fa tete une Mitre , pour figurer lcs gens d'Eo-life · une Robe de Senateur pour 
marquer les Eft~ts eux-me?'1es: le Corps. arme , pour reprffen~er l~s Militaires ; les Fafccs & les 
Haches Confulaires pour defigner les Mag1ftrats & lcs Villes libres · le Caducee pour noter les Mar
chands' & la ~o~ne d'abondance apres tout ccla, pour figurer le f~ndement de t> obligation publique, 
qtu confi~e pnnap.alem~nt dans l'abondance, que la Liberrc a!feuree, rerablie & protegee par le re
tour d~1 Prince' a procur~ a to~ts ces ordres de perfonnes & de conditions qui s'y rencontrent. Au refte 
cll7 ~n~e le S~rpem de l Env1c & de la Jalouiie, pour figurer que ceux qui fouffioient b. difcorde, & 
qru eto1ent c1-devant les Ennem1s focrcts, ou declarez de la Gloire du Roy, font confondus. 

~r:J:e ~es deux figures il Y a ,un ro1?d en, ~as rc~ief, ou l'heurcufet arrivee du Roy en Hollan de eft 
repre entee' avec les marques aes perils qu il avo1t courus fur Mer, & on lit dans le bas relief . 

• ~0 TR 
1
d
0 ~ P 8: El, qui e_ft le crydejoyeque les Romainspouffoientdansla Ceremonie du Triomphe 

qu s accor oiem a eurs D1ll:ateurs , quand ils rcntroient dans la Ville apres leurs ViCtoires. 

Sur le .Frontifpice on voit Scevola, q~ n'cpargna ni fes foins, ni fon corps, ni merne fes trefors, 
pour le bi.en coml!lun dela ~ame) ce qi.11 a un mcrveilleux rapport 1wec le Roy Guillaume III,. 

• 
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Seconde Face de la Porte de la Haye, a'vec 
Jon Explication. 

POur ce qui eft de l'autre partie de la Porte qui regarde du cote de 1a Haye, 
on y voyoit paroitrc toutes les depoiiilles, tant anciennes que modernes, que 

l'lllufrre Maifon de N a£rau a remporrees fur to us les ennemis de la Republique, 
dcpuis pres d'un fiecle. Ces Trophees eftoient fofpendues a un grand & vicux 
Chcfne fee; il y avoit un Cafque Lconin , reveftu d'un cote d'une peau , qui 
eft du Lion de N a1fau. Un Etendart orne des Rofes d' Angleterrc ; la 
Maffue d'Hercule, les Flambeaux des Incendiaires, Tymbales, Tambours, Arcs, 
Fleches, Canons, Mortiers, Trompettes, Cafques , Pavilions, Enfeigncs, 
Etendarcs , Moufquets , .Piques, Halebardes, J a vclots, Efpees, Sabres, Bom
bcs & Grenades, &c. le tout autour de deux Roiies, de l'une defquelles on 
voyoit iortir un Olivier, & de l'autre un Laurier, qui portoient chacun f9n Jn .. 
fcriprion. Celle du Laurier, eftoit ces mots. 

MEA BELLI PRiE:l\1IA MERCES. 

Je fltis la Recompenfe de la Gloire Militaire. 

Et cel'le de l'Olivier. 

MIHI CER TA GLORIA PACIS. 

C'e:ft moy qtti ay la gloire d'une Paix ajfettree. 

Sur le devant de cette Porte il y avoit trois Couronnes de Chene & de L:iu· 
ner, & ks Trompettcs de la Renommee; on y lifoit auffi cette Infcriptio1J.. 

OB CIVES SERVATOS, OB HOSTES FUG·.ATOS. 

Pottr avoir fattve les Citoyens, & cha:ffe les Ennemis. 

A cote paroi1foient les mcfmes Ornemens, avec ces paroles. 

RESTAURATIS PROVINCIIS, ET LIBERATIS REGNIS. 

Pour a·voir retabli les Provinces & delivre les Royaitmes. 

. Et deux Vafes, clans l'un defq uels eftoit plante un Rofier; & clans l'autre 
trn Oranger charge de Trophees. 

I IL J.61 
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Reception du Roy Guillaume 111 d la 
'Porte de la Haye. 

L E Roy fut re~t1 a cette P?rte par le Corps ~e la M~giftrature, & .com
plimente par Monfieur Hem.Gu~ leur ~enfionaire. A pres qu.~ I~ Compliment 
fut fait, la perfonne qu'on a~o1t pofree pot!r.en d?nn~r a_v1s a la V1lle, en 

donna le fignal par deux fufees qui parurent en I air, 1 Artillene du Vyvcrb~rg, 
y r~pondit par la decharge de 30. pieces de Canon; & routes les Cloches canllo· 
nerent pendant route fa Marche. 

Nous reprefenterons icy cette Marche, & nous en ferons la defcriJ?tion le plus 
brievement qu'il nous fera poffible. Elle commen~a par quarante Gennls-hommes, 
qui montoient taus de tres beaux chevaux ) qui fembloient etre orgueilleux de fe 
trouver dans un tel Cortege. Ceux qui les montoient avoient tous d'habits magnifi
ques, & fort bon air. Ils marchoicnt .1 la tece de cous. Ils etoient fuivis desCom
pagnies des Gard es du Corps du Roy, qui alloicn t devant les deux Carroffes, ou 
etoient fes Gentils-hommes A pres cela foivoir vingt OU trente Valets de pied 
magnifiquemenc verus. Tout cela , alloit devant le Carroffe de fa Majefi:e attele 
de fix beaux chevaux blancs. Aux deux c6tez du Carroffe marchoient dix-huit 
Suilfes avec leurs Halebardes , tous bien Idles. Apres cela vcnoient huit 
Trompettes du Roy qui jotioient perpecuellement de 1eurs Trompetres. Seize 
Gardes du Corps du Roy marchoient erifuite deux a deux ; apres cela lcs 
Carrolfes de tousles Mylords, & aucrcs perfonnes qualifiees qui fuivoienc, & 
paifoient entre les deux hayes. 

Le Roy elloit fuivi de trente ou quarante Carroffes, la plupart attelez :l fix che
vaux. Celuy de l'Eveque de Landres elloit_ fort magnifique auffi bien que celuy du 
Du~ de Northfol~, ~u Mylar~ Devonshire & de pluiieurs autres Seigneurs An
gl01s & Holland01s qm marcho1ent fuivant leur rang & leur qualite. Avectouccc 
C~rtege ~e ~oy alla au Palais au milieu de la Bourgeoifie, qui efroit fort lefre, & 
qt~1 le fmv01t en bon ordre a mefore qu'i] p~ffoit devant elle, & fe rangea en Ba
taille fur ~a place du Buyten-Hof, & fit tr01s decharges confecurives; a pres quoy 
elle fe renra clans le meme ordre, pour reconduire les Drapeaux· & enfuite cha-
cun s'en retourna chez foy. ' 

Le Carillonnement, les decharges du Canon, & la Moufqueterie ne ccfferent 
que lorfqu'on alluma le feu. Voila ce qui regarde la Marche. 

Nous r~~*1.df6ns maintenant n6tre difcours que nous avians Jaiffe pour faire 
cette defcftpt1on , afin d'achever l'Explication de nos Ouvrages. Et pour cet effet 

~ ~as aUons vous reprefenrer la Maifon de Ville de la Haye. 

Exp 

GUILLAUME III. 

Explication de la troifiime Planche, oU efl 
reprefentle la Vecoration de la Maifon de 
Ville de la Haye, & la .Magnificence de 
Jon Fejlin. • 

D Arts cette troifieme Planche on voit la Figure deb Decoration de la Maifon 
de Ville· de la H;aye. Comme ce beau & fameux Village a entre aiurres 

prerogarives la gloire d'avoir ete le Berceau du Roy, Meffieurs les Eftats, les 
Bourguemaiftres, les Efchcvins & aurres Perfonnes qui y ont l'honneur de la 
Mao-itlrature , firent eclater clans cette Fefte _leur Magnificence en plufieurs ma
nier~s, & y temoignerenr Ieur zele pour la Gloire d'un Compatriore fi Illuftre. 
11 y eut entre aurres chafes un fuperbe & magnifique Feftin , ou on falua 
plufieurs fois la fante du Roy au bruit du Canon; & on celebra fa Grandeur 
avec beaucoup d'efprit & de melodie, clans une efpece d'Opera qu'un bel Ef
prit avoit_ compo~e. / D'aill~urs la ~aifon de .Vill~ avoi~ elle m~me au ~ehors ~n 
certain air , qm repondmt parfa1tement b1en a la Joye qu on avo1t delfe1n 
d'y folemnifer. La Decoration paroilfoit fort ga~ante a t~us c~ux q~i b con~d~
roit. Elle efroit ornee de Fefrons de :fleurs depu1s le Port1que JUfqu au Frontifp1-
ce en maniere d'Architeeture. On avoit place aux fenefrres plufieurs riches 
Tableaux, d'une nouvelle invention, tous ornez de Fell:ons de fieurs. L'O·
ranger y dominoit par deffus tout. Ces Tableaux etoient Diaphanes, & faifoient 
un tres bel afpelt. . 

De plu~ du c6te OU la Maifon ~e Ville fait fa~e a 1~ grande Egli!e' l'on avoit 
~rio-e en l'honneur du Roy une tres belle Pyram1de faire en forme d une Couronne 
d)Eglife, ou de La~pe, de cinq ran gs ~e haut~ur ?e gros Flan: beaux '· a vec plu
fieurs Trophees, Figures & reprefentat1ons H1fronques. M~us ce qm ~rrcta for 
tout les reux & l'admi~ation des Spell:ateurs) ~~rent feBt T:ble~ux verms) qu'on 
Yit paro!tre fur le f01r avec beaucoup p~us d e~lat qn 1~s n_ av~1ent pa_ru pendant 
le jour , par le moyen de la grande lunuere qu on av01t aJuftee adroitement par 
dedans, & qui rejailliffoit au dchors au travers les_Tableaux .. 

Le premier reprefentoit le Roy avec fes Hab~ts Royaux, fa Couronne, fon 
Sceptre, & les Ornemens de l'Ordre de la Jarrenere , & routes les marques de 
la Royaut~. . 

Le Second la Reine qui avoit de meme tous les ~ab1ts '· On:en;ens, & .mar· 
ques Symboliques de la Royaute. Ces deux Portraits efto1ent a 1 cncour nche
ment ornez de Feftons de route forte de belles fleurs. 

Le troifieme le Lion de N alfau, montrant fierement fes dents , rugiffant, chaf.. 
fant , & donnant l'epouvantc aux heres terribles qu'on voyoit fufr pr~cipitam
ment , com me le~ Leopard~, les Loups, Jes Ours, . les Remn-?s, _les _Tigres, le 
Crapaut m~me a ece contramt de form· de.fon bou~b1er avec prec1p1tat1onyour Ja 
peur qu'il avoit de luy. M_ais a~ contraire ce L10n accordc/ la l~rotechon aux 
Animaux paifiblcs qu'on vo1r pa1tre clans les Cham.ps fans emonon; avec ces 
paroles aut..1u! du Tableau. 

PI )U~1 VENERANTUR, ET HORRENT 
INFESTUM. 

re1:crent > cett:'IC q11i vet1!ent 1-mire le craignent. 
Y Le 
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. Le quatrieme une grande Licorne donnant d~ fa corne en terre, & cha{fant du 
Pa'is par fa force, & par fon odeur tous ks ammaux veneneux, com me les Cra
paux, qui font les apciennes Armes de F ranee, les Serpens, les Couleuvre s, & 
autrcs lnfefres, qui font clans le fiyle des Reformez, l'~~blemedes Precres, des 
1'1oines , & principalement des J efu:ites. Au tour on lifo1t. 

NIL PASSA VENENI. 

Elle ne fouffre point de venin. 

Le cinquieme une Cigogne ~ ui eft affi[e f u~ .f o.~ nid, & qui voyant le lever du 
Soleil, fe leve, & erend fes Ailes pour sen reJomr. Au bas on ht. 

RECREATUR AB ORTU. 
Etle fe rijoiiit de fan lever. 

C'eft pour marquer que ce n'eft pas feulement d'aujourd'huy que la Haye, qui 
~ la Cicogne pour fes Armes, & q ni a eu l'honneur de voir naitre ce gr.and Conque
rant au milieu d'elle, fe rejollit de la prefence de ceMonarque, ma1squ'elle a eu 
auffi bien de la joye de l'avoir veu meme des fa Naiifance. 

Le fixieme un Globe celefre reprefentant la Maifon de Ville de la Haye, & le 
Gouvernement des Eftats ; il y a un Atlas qui efi la Figure du Roy qui foutient 
le Monde fur fes epaules; & on lit delfus cctte Infcription. 

IN TE DOM US INCLIN AT A RECUMBIT. 

Vous foutenez le grand poids de notre Batiment qui panche. 

Le feptieme enfin encore une Cigogne qui temoigne les tranfports de fa joye 
par le b~ttement de fes Ailes, & le mouvement de fon Bee, lors qu'elle voit for
ttr du. fem. de~ nuages le memc Soleil qu'elle avoit veu comme naitre a fon lever, 
& qm a~01tdifparu. Dans cette Figure le Mouvement de cet Oifeau, qui eft ap
pelle l'oifeau de l.a Liber~e, ~onne a cntendre combien le retour du Roy au d~~a 
de la Mer don~01; ~~ la Joye a. toute la Hollande, dont il venoit diiliper les crarn
tes, & affernur 1 umon & la Liberte. Autour ces paroles. 

VIDIT ET EXULTAVIT. 

Elle l'a 'Ve11, & s'en eft rijouie. 

Expli-

G U I.!:- _L A ~ M E I I I. IJI 

----

---- --- - - _, 
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J-1_Xplication du premier Arc d~ ~riomphe, 
de fesVe·vifes & de Jes In.fCrtpttons. Face 
premiere, quatriime 'P lanche. 

V
Enons maint.enapt aux Arcs Triomph.aux. Bien que je laiife a ceu.x qui ont 
deffein de donncr un Livre au public fu~ c~s Ouvr:~es , le fo1~ de les 

d , .· ·e & de les expliquer cxactement en detail, ne m etant propofe que de 
eCill , · } ·a- l 

faire fimplement une Hiftoire. ~ctalli9.ue, 1e ne a1 eray pourtan.t pas ~ po~r a 
fucisfachon des curieux , de 3omdre icy ~es beaux M~numens gm 0~1t ~te engez 
en l'honneur du Roy .. Jc ne ferai qu'expliquerles De~1f~<> & le~. Infcnp~1ons com· 
me ell es ont efre fur les Arcs; & fans entrer clans le detail des F lgures., 3e me. con· 
renterai d'en dopne~ u~e idt:e gcnerale, & ~c rappor~e~ les .rv1eda1lles qm

1 
ont 

dte frappees pour depemdre ccs .tv1onumens a perpetuu"'. 

Voicy la premiere .Nfedaille qui a efte frappee pour marquer l'honneur du 
Triomphe que le Roy a re~(1 a la I-iaye. 

On voit d'un cote le Roy clans unc Cha loupe , revenant d'lrlande Vill:orieux & 
couvert de Lauriers. II efr re~L1 avec joye par Ia Hollande, qui paroit icy fous 
la figure d'une Femme armee de .pied en c~p , s'appuyant de Ia. ga~rche fur. fo1~ 
Efcu, otL efr le faifceau des Provmces- Umes, & donnant la dro1te a fa MaJdl:c 
Britannique. Le Lion Batave efl: derriere elle, & l'on voit clans la Chalo~1pe 
a cote du Roy une Figure de Femme pour reprefenter l'Irlandc. Le Roy nent 
un Etendart, fur Jeque1 ii ya une Figure ou cfr cette Infcription PR o C II RI s To' 

pour defigner qu'il ne fait pas fimplcment la guerre pour rendre la Paix a l'Eu· 
rope, mais que c'efr auffi pour maintenir la vraye Religion. Au tour on lit ces 
mots. 

UNUS PUGN ANDO RESTITUIT REM. 
C'ejl Luy {ettl qui en combattanta retabli hettretljement !es ajfaires pubtiqttes. 

GUILLAUME III. 173 

R E JT E RS. 

On voit la Figure d'un Arc de Triomphe fort magnifique, enrichi de Trophees, 
d'Etendarcs, d'Obclifqucs & de Statues, avec cetce Infcription. 

PIO, AUGUSTO GUILLELMOill. BRITANNIARUM REGI, 
BELGARUM GUBERNATORI HAGA LJETA PO .. 

SUIT REDUCI, M. DC. XCI. 

La Baye pleine de rejoi'iijfance a fait dreffer cet Arc pour honorer le retoitr 
de Gu.illaume I I I. Roy de la Grand Bretagne , & Gouvernettr de 

Hollande O"" Vrief!and, mille fix cens nonante un. 

On a frappe cette Medaille, qui efl: reprefentee fur cette premiere Face de 
l'ArcdeTriomphe du Marche. D'un cote on voit la Poree des Champs, par la
quelle le Roy fit fon entree publique a la Haye, avec la Joye & !'Obligation pu
blique , reprefentees par dcux Femmes, & lesautresOrnemens dont nous avons 
parle. Autour efi: ccttc lnfcription. ' 

SOCIORUM'LIBERATORI GUILLELMO REGI PATRI 
PA TRI.£. 

.Att Roy Gitillattme Liberateur des Allie:z Pere de la Patti~. 

Dans l'Exergue 

IO TRIUMPHE. 

... . 

RE VE R. S. 

La partie de l' Arc de T riomphe qui eft au bas de la Medaille, ou font ces mots. 

REG I. 

At~ Roy~ 

'Y' 3 · I>ans 
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Dans l'Exergue 

ARCUS TRIU1'1PHALIS AP AR TE POSTICA, 

l\1. DC. X CI. 

La partie de derriere de l'Arc de Triomph~, mille f~· cens 
nonante un. 

Voicy l' Arc qui eftoit dre.lfe fur le Marche, avec fon explication. Cet Arc 
avoit deux Faces, l'une regardoit du cote du Marche, & l'autre du cote de la 
rue. La premiere Face , eftoit un Ouvrage d' ArchiteB:ure, comme il efl: repre
fente clans cette quatrieme Plane he. 11 etoit eleve a trois efr:iges for plufieurs Co
lomnes. On voyoit fur laPorte les Armes de la Haye , apres ce Grand Heras 
conduit & recu dans le Temple de la Gloire; puis un Globe avec le Cheval Pe
gafe, & la R~nommee avec des Ailes fur le fommet. A chaque eftage de cha· 
que core, il y avoit des Trophees qui avoient du rapport a la Dignite , aux Vi
Cl:oires & aux Faits Heroi:ques de fa ~1ajcfie. II y avoit auili deux Pyramidcs, 
fur lefquelles etoient les Statues du Roy Guillaume & deb Reine Marie. Un 
magnifique Amphitheatre etoit reprcfente au bas, enrichi d'Emblernes, de Fi
gures' & de reprefentations Symboliques' OU etoient depeintes les principal es 
Actions de la vie du Roy. Cet Arc de rfriomphe ecoit le plus eleve , & peint 
avec beaucoup d'induftrie. I1 y a avoit de fort beaux Tableaux , enrre autres 
ceux qui etoient au deifus du Porcique clans lcfquels la Joye etoit peinte. Ils etoient 
Diaphanes, afin que par cet artifice ils puffenr fervir le jour & la nuit, c::ir fur le 
foir on. allumoit un~ grande lumier~ qui. faifoit paro1rre -la nuit cc qu'on y avoit 
veu le 1our. Celafaifo1t une perfpechve b1en agreable. On y avoit peint de chaque 
cote les Armes de l'Empereur Adolphe, forti de la Famille de N aifau, parcao-ees 
en hnit parties. Voila la defcription de la partie d u Hoogflraat. Sur la Bar~ de 
l' Arc on lifoit cette Infcription. 

FORTISSIMO IMPERATORI, CAUTISSIMO GUBER

NATORI, DICATO TROPH..tEIS ET VICTORIIS. 

Au plus Brave des Genera':tx, att plus Prttdent des Gowvernettrs 
defli1te aux ViC!oires & aux Triomphes. 

GU ILL AUME III. 

- ---==n =pg 

. , 
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Explication de la .feconcle Face du premier 
Arc · qui regardoit du cote du March!. 
Cinquieme P lanche. 

L 'AutreAfpeCl:dupremier Arc deTriomphe, eftoitapeu apres le m~mc quele 
precedent. On voyoit le fonds a trois eftages eleve for huit Colomnes pein

tes, avec deux belles Pyramides aux deux cotez , & un Amphitheatre magni
fique, le tout enrichi de pluGeurs Figures & reprefenrations Emblematiques, ou 
on avoit depeint Ia fuire de l'Hifl:oire de ce Monarque , & Ies Afrions Hero!
ques des Glorieux Princes d'Orange fcs Predeceifeurs, Jeur Affection pour le 
Peuple, & l' Amour que le Peuple avoir pour Eux, leur zele pour la Libcrte des 
Efi:ats, les grands Travaux qu'ils ont foutcnus pour la recouvrer, & l'affermir dans 
cctte ftoriffante Republique, qui efr a prefent la Terreur de fes Voifins. Leurs 
Combats, leurs Alliances, leurs Vicroires remportees fur Terre & fur Mer, leur 
Conftance a l'epreuve des mauvais fucces, leurs Triomphes, & leurs Conque
tes, tour cela etoit fort bien reprefcnte par les Infcriptions dont prefque chaque 
Fio-ure eitoit chargee. On lifoit par exemple fur le fonds de l' Arc ces paroles, 
qui doivent etre jointes a l'Infcription de la partie de derriere de l'Arc que nous 
avonsveu, FoRTISSIMO lMPERATORI, &c. Avantquedepropofer]es 
Devifes de cet Arc nous expliquerons la Medaille qui a ete frappee fur ce fojet, 
qui eft gravee fur la memc Planche de la feconde Face. Vous voyez le Rov en 
Buil:e avec cette Infcription. " 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA MAGN~ BRITANNI..tE, 
FRANCI.IE ET HIBERNI.JE REX. 

Guillaume 111. par la Grace de '1Jieu, Roy de la Grand Bretagne, de 
France & d' lrlande. 

REVERS. 

La partie de l' Arc de Triomphc que nous avons veu, & ces mots autour. 

REGI GUILLELMO, ET ATAVIS PRINCIPIBUS. 

Au Roy Guillaume, & aux Princes fas .Ancetres. 

.. Dans l'Exergue 

TRIUMPHOS REGIOS ET PATRIOS, VIR TUTIS ET 
CONSTANTIIE EXEMPLA CLARISSIMA COSS. HA~ 

GIENSES IN FORO POSUERE M. S. 

Les Sen.ateurs de la Haye ont fait drejfer cet Arc fur le Marche Ott 
fan~ reprefentez les Triomphes dtt Roy & de fas Ancetres, ' 

llhijlres Exemples de CDn.ftance & de Vertu. 

Voicy 

.. 

GU ILL AU ME. 

"V~icy les Devifes de l'Arc.· La premiere eftoit au deffus des Colomnes, & de 
la Porte, en ces mots. 

GUILLELMO III. POSTHUMO CLE. DA. NOBILIUM 
PRIMO, DUCUM NlAXIMO. 

Guillaume I II. Po.fthume, donne dtt Ciel, .le premier des Nobles, & 
le pltts Grand des Capttames. 

Sur Ia Pyramide du Roy~ au deffous des Feftons, qui etoient au deffous de 
luy emit reprefente fon Ch1ffre, & deifous ces mots. 

Plus bas, 

r 

UNIIT ET TENUIT. 
It a reiini & po/fade. 

un tres beau bas Relief en Ovale, & de!fous cette autre Infcription. 

RESTITUTIS SUIS, SER VATIS SOCI~S. 
Ayant retabli Jes Sit.Jets, & fauve les Alliez. 

Plus bas encore un bas Relief' fur lequel e~oit pein~ un Or~g~~l et1ite ~u: 
ficu~s Ecu~o~s Ade pl~~fie~r~[~~tri~:~rm;~u~~~~ef~~ff~~ePfe~?efi~l ~1fur le~~~~ il yy 
ram1de eto1t iourenue pa ' · c b. ' D v·fe 
avoit aufil un autre bas Relief' qui conveno1t iort ien a cerce e I . 

H.ANC ACCIPE MAG NE CORON AM. 

Grand Prince recevez cette Couronne. 

. . F D Faces eroient garnies de verdure de 
Cette Pyram1de avo1t quatre aucie;~ifoi:~; une tres belle Decoration. Au deffus 

tou~es parts avec des Feftons 's ~it la Statue du Roy d'une grandeur natu~elle 
etolt' coTrnm~ nous VORUS avon D~ l)autre cote iI y avoit auffi une Pyr~m1de.) 
avec les Hab1ll~mens oyaux. . us fes Ornemcns. II y av01t tro1s 
fur laquelle e~oir la SraJue t-l~ ~emd~vc~~~phees avec le Chiffrc de la Rei
fortes ~e p7111ture ~ cs ev~fio~s de fleuis comme celuy de ce Grand Mo .. 
ne environne de tres ~e1':x ~ ff / de tres belles Infcriptions' & les deux 
narq ue. Cettc Pyram1de cto1t adu 1 on:ee des F d1ons. Au de!fous des 
autres Faces eroienc couvertes. e verdure avec 
F eftons & du Chiffre de la Reme ces mots. 

REPRIMIT ET RRFICIT. 
Elle arrete' & retablit. 

· 1 d Roy & plus bas ces au .. 
Au ddfous un bas Relief en Ovale comme ce uy u ' 

tres paroles. TIS CONJURATIS 
CLASSIBUS RESTITU ' 

DIS SIP ATIS . 
· , b'. , D'ottes & dijjipe !es Conjttrez. Ayant reta "z ,,es r"' ' T 

d l'· trc deux Lions couchez fur un Pied'efral avec un basi 
De meme que ans au ,' ' . . 

Relief qui avoit du rapport a 1 Infcnpt1on. 

THURE TUO REDOLENT AR~. 
Les .A11tds fument de -votr.e_ encens. z Sur 
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Sur l, Amphitheatre qui :iccompagnoit l' Arc on lifoit les Infcriptions fuivantes • . 

PATIENTIA L LESA FUROR FIT. 
La Patience irritee fe change en furettr. 

RES p·oscIT OPE~i, ET CONSPIRAT AMICE • 
. Les affaires demandent dtt fecottrs, & it accourt volontiers. 

PATRI£ LIBERATOR!. 
Au Liberateitr de la Patrie. 

PER T EL A, PER UNDAS. 
La terreitr des Armes, & les perils de ta Mer ne l'arretent point. 

AUDENTES DEUS IPSE JUVAT. 
7Jiett favqrife !es Braves, & aide volontiers les gens de cceur. 

REPETENDA QUIESC UNT ARMA VIRUM. 
L es Armes qtt'on reprendra bien-tot font en repos. 

NON UNO VIR TUS CONTENTA TRIUMPHO. 
Sa Vertu merite bien plus d'ttn Ttiomphe. 

GLORI..tE VINDICI. 
./iJt Vengettr de la Gloire. 

Ch:SORUM REPLEBANT FUNERA CAMPOS .. 
La Campagne fut toitte couverte de morts. 

CRESC UNT, NUMERO CRESCENTE, TROPHJEA~ 
Ses ViBoires augmentent a mefitre que le nom/Jre crolt. 

v ' 

T ANTAS DE DIT UNIO VIRES. 
Cette grande force efl venue de l'ttnion. 

AQ_UILAS ET MOENIA CEPIT. 
11 a pris des Etendarts & des Villes. 

LIB ER TATIS ASS ER TORI. 
.Att 'D ifenfeitr de la Libert e. 

CELSAS SUPER AT VIR TUTE CARIN AS. 
Sa Vertzt ejt dune elevation qzti fltrpajfe la hauteur des plus grands Vaijfeaux. 

ULTRA GARA MANTAS ET · IN-DOS . 
.Au dela des Garamantes & des lndiens. 

PUBLIC.l£ FELICITATIS STATORI . 
.A celuy qui affermit la felicite publique. 

DEOS IN PR.A?. LIA CONFER T . 
'Die1t l'accompagne dan; les Combats. 

11.0R TIS PRO MISS A JU VENT ..tE,. 
L es Pre{ages d'ime Je11nejfe H eroique. . 

J-- G ·v I 1, L A U M R I I I. 

I 

l. 

•. 

Zz 
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Explication de la premiere Planche du fe
cond Arc de Triomphe qu' on avoit erig/ 
far la Plaine, Jiavoir celuy ·qui regar
.doit du coif du Hoogleflraat. Sixieme 
Planche. • 

CEt Arc avoit deux Faces, l'une qui regardoit vers le Hoogfiraat, & l'au
tre du cot~ du Vivier. Dans la premiere etoit reprefente un . Ou

vrage a deux eftages , partie a l' Antique , & partie a la Moderne , fou
tenu fur quatre Colomnes, & enrichi de pluGeurs beaux bas Reliefs Hiftori
ques pour reprefenter la Gl_oire du Roy. D.ms la partie foperieure on voyoit 
comme deux Colomnes envrronnees de Trophees, d'Etendarts, de Drapeaux, 
de Cafques , & autres Inftrumens de guerre. II y avoit auffi deux autres 
Colomnes de pareille ftruB:_ure, q~i paroifioient,a l'autre Face, & appuyoient 
deux grands Arcs de ·Launer, qui fe coupant a plomb vers le fommct, fofi
tenoient une Cour?nne traverfee, de g.uatre Sceptres, qui defignoient les qua
tre Royaurnes qm compo~en~ I Empire ~e la Grand Brctagne. DireCl:ement 
fous cette Couronne paro1{fo1t fur un P1e<l'eftal la Fio-ure de ce Grand Con .. 
qu~rant a Cheval, avec le Baton de Commandemen~ a la main & cette 
~~~- ' 

REGI, 

SOLOQYE, SALOQ_UE 

ANTIQYIS PRIORI, HEROIBUS 

MAJORI SCEPTRIS, EXERCITIBUS, CLASSIBUS, 

VOTIS. 

Au Roy plas Grand par Terre & par Mer que tous !es Heros de !'An· 
tiquite, par le 1Vombre de fas Sceptres , de fas .Armees , de 

fas Flottes , & pat /es -vreux publics. 

~u bas du Pied'efral etoient Ics Armes de la Grand Bretagne accompa· 
g
1 
n~e~ ~e tous les Ornemens de guerrc, & aux deux cotez des Armes cette 
nicnption. 

HAGA 

• 

GUILLAUME III. 

HAGA POSUIT CONSULUM 

DEC RE T 0. 

La Haye l' a fait dre.ffer par ordre des Magiflrats . 

. 

181 • 

Aux deux cotez de la Statue du Roy il y avoit deux grands & beaux bas 
Reliefs , qui reprefenwien~ les ACtions de ce Grand Heros, . l'un ce~les par 

o lefquelles il s'efl: fio-nale fur terre , & l'autre celles par lefquelles il a acqu1s de la 
Gloire for Mer. Il eftoit orne de toute forte d'Inftrumens de guerre' C?ffi· 
me de Drapeau~, de Cafques, de Cuiraffes, &c. Plus bas encore efto1ent 
I A mes de la Have au deifus de la Porte, & les deux c6tcz de la Porte 
e~oie~t enrich is de quatre beaux bas Reliefs av~c l~s Armes d'Ecoifc & d' A~-

. gleterre. L'Infcripti~n que nous avons rapportee c1-devant fe rapporte parfai-
tement biep a ces F 1gurcs. 

• 

On a frappe fur ~ette premiere Face la Medai~e fuivante, qui efl: gravce 
fur la meme Planche. D'un cote le Roy par01t en Bufie avec cetce In· 

fcription. 

G U I L L E L M U S I I I. D E I G R A T I A M A~ 
G N 1E. BRIT ANN I JE; FRANC I lE ET 

HIBERNIJE REX. 

Guillaume I I I. par ta Grace de cnieu·, Ray de la Grand Bretagne ' 
de France & d' Ir!ande. 

REVERS. . . 

La Face de l'Arc . de Triomphe que nous avons veu ' avec ces pae 

roles. 

MAGNO REGI GUILLELMO TERTIO 

VICTOR! REDUCI. 

.A.u Grand ROJ. G1,illa11me I I I. revenant VifJorieux dans fa 
Patrie. 

z 3 Dans 

НАУКОВА БІБЛІОТЕКА ОНУ імені І. І. МЕЧНИКОВА



18z 

.. 

HISTOIRE DU ROY 
0 

I Dans l'Exergue 
• 

H A G A C U R. I N C U N A. B. G L 0 R. 

C 0 N S E C R A V I T C 0 S S. 

DEC RE T 0. 

La Haye qui a l'honnettr tf avoir efle le Berceaie dti plus Gtorieitx 

de totts les Princes 111)' a dreffe cet .Arc par ordre des 

Senatettrs." 

GUILLAUME Ilt .. 
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HIS TOI RE DU ROY 

Explication de la .feconde Face du fecond 
Arc de Triomphe qu'on avoit erigf fur 
la 'Plaine:> Jja·voir la Facr qui rfgardoit 
le Vivier. 

'L 'A u~re Face du fecond Arc de 'Triomphe regardoit le Vivier J & elle 
av01t a peu pres la meme forme d' Architell:ure, & Jes memes Decora .. 
cions que la precedente. On voyoit encore au fommet la Couronne 

Britannique traverfee des quatres Sceptres dont nous avons deja parle . deux 
grands Arcs de Laurier qui foutenoient cette Couronne, deux Colom~es en .. 
richies ~e Figures & de Trophe~s d'Armes, qui appuyoient ces deux Arcs, 
le Roy a Cheval & . ve~ par dernere, ayec le ~hi~e du grand \Villiam ; di .. 
recremenc .fous le Pied. e~al des bas Reliefs H1ftonques accompagnez de tres 
belles Dev1fes, ~ Infcr1pttons. 

ERIPE RAPTORI MISERAM, MEA JURA 

TUE RE. 

'Delivrez moi de l'Ufarpateur qui m'a rendue malheureufa, & de .. 

fendez mes ?Jroits. 

NUN QUA M RE TR 0 . 

It ne recitle jamais. 

TRIUMPHANT I 

IN REPRIMENDA TYRANNIDE 

AC RESTITUENDA SECULI 

FELICITATE AUGUSTO, ARMATO) 

PARATO, RECEPTO. 

Par tottt Triomphant dans la ji'tnnre/Tjon J 1 '7"' • & , , L 1;rr. 
"fr :JJ'' ue ia .,1_yrannte ie retaui0e-

ment du bonheur dtt jiecle , magnijiqttement orne' bien arme' 

prompt' & bien repli. 

GUILLAUME III.' 

HAGA POSUIT CONSULUM 

DEC RE T 0. 

La Haye /'a f ait drejfer par ordre des Magiflrats. 

Les paroles de la Devife fuivante doivent €tre jo1ntes a celles de l'lnfcription pree 
cedente, comme nous l'avons <lit, qu'on a place a peu pres fous les F1g~· 
res aufquelles ellesont du rappo~t, co!Ilme il eft aife d.e le rei:narquer. Il y avo1t 
·aufii aux deux c6tez q uatre Decoranons de bas Reliefs H1ftonques, avec les 
Armes de France & d'Irlande, pour achever les quatre fleurons de la Cou: 
ronne de la Gr~nd Bretagne. Si on veut railembler routes les pa.roles qut 
fe Iifoient par tGut fur les deux Faces de cet Arc, on trouvera qu'elles for· 
moient cecce Infcription. 

REGI 

SOLOQYE SALOQ_UE 

TRIUMPHANT!, IN REPRIMENDA . 
TYRANNIDE, AC RESTITUENDA 

SECULI FELICITATE, ANTIQ_UIS 

PRIORI, HEROIBUS MAJOR!, 

SCEPTRIS AUGUSTO, EXERCITIBUS 

ARMATO, CLASSIBUS PARATO, 

VOTIS RECEPTO, HAGA POSUIT 

COSS. DECRETO. 

La Haye par ordre 'des Magijlrats a fait eriger cet Arc de r:riomphe en 

! hon.neur dtt Roy, triomphant fur Terre & fur Mer, d11-ns la fttppref]ion de la 

T'yrannie' & le retablijfement du bonheur du jiecle' pltts GloriettX qtt'attcun . 

des Anci~ns, plus Grand que !es Heros, Augufle par Jes Cottronnes, Puijfant 

par ps Armees, pret attx grandes chofes par Jes Flottes nomb~eufes & bien 

equippees, garanti, recouvre, arrive en Hotlande par l'efficace des vre11x que 

tous les gens de bien font pour luy. 

On a frappe for cctte Face la Medailte fuivante qui efr grav~e aum· fur la 
Planche de certe Face. D'u1:i cote vous voyez le Roy en Bufte avec une Cou .. 
ronne de Laurier, & cette lnfcription au tour. 

Aa . WIL« 
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WILHELM US TER TIUS DEI GRATIA MAGN ..tE BRITAN. 
' 

Nli.E, FRANCIJE ET HIBERNii.E REX, FIDEi 

DEFENSOR. 

Guillaume I I I. par la Grace de ?Jieu, Roy de la Grand Bretagne, dt 
France & d'lrlande, 'Difenfeur de la Foy. 

REVERS. 

Vous voyez la feconde Face de l'Arc de Triomphe dont nous venons de 
vous donner l'explication, avec cette lnfcription autour. 

SAL VO G UILLE LMO 

EX MARI, REGI 

BRITANNIARUM TERTIO, PATRI . 

PATRLtE, OPTIMO PRINCIPI. 

Dans l'Excrgue 

HAGA POSUIT, COSS. DECRETO. 

M. DC. LXXXXI. 

Les lrfagiflrats de la Haye ont f ait eriger cet Arc en l'honneur de Gttil
. lattme 111. f?.oy de la Grand Bretagne, le Pere de ta Patrie, le Meitlettr de 

totts les Princes, apres qtiit fitt delivre des perils de ta Mer l'an mitle fix 
cens nonante 1m. 

G U I L L A U tvI E I I I. 
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H I S T 0 I R E D .u R 0 Y 

Explication de la premiere Face du troifii
me Arr de Triomphe qui fut erige aupres. 
de la Gour, jjavoir celle qui regardoit le 
Buytenhof Huitiime P lanche. 

LE troifieme Arc de Triomphe fut crige aupres de la Cour. C'efi:oit un Ou .. 
vrage tre~ magni_fique, tant pour i:O:donnance de l' :'1rchit~B:ure, que pour 

,. la beaute. des Figures, des Infcnpt10ns & _des Devifes qui y etoient rcpre· 
femees. Il avo1t deu;x Faces. Vous voyezla premiere clans cerre huitieme Planche, 
f~avoir celle qui regardoit du cote du Buyrenhof. Sur une Porte ronde, & fort 
haure, ,.on_ voyoi.t un grand Do~ne, au fommet duquel il y avoit un Pied'efl:al , fur 
lequel et01t la Figure du Roy a Cheval, tout dore, avec deux Figures aux demc 
co~ez_, qui reprefentoient les Nations que fa i\fajefte a fubjuguees; & cctte In
fcnptron au bas. 

POPOLI SALUS. 

Le Salttt duPeuple. 

\\ Diretl:em~nt fur la Porte on voyoit lcs Armes de l-Iolla.nde, deux Figures de 
la Renommee aux cocez avec deux Trompettes; & cette Infcription autour du 
Dome. 

. 
.. PIO, FELIC!, INCLYTO~ GUILLELMO TER TIO, TRIUM-

PHANT!, P ATRI .LE P ATRI, CU RIJE PROCE.RES POSU£ .. 
RE RESTAURATO BELGIO FOEDERATO, LIBERAT A 
ANGLIA, SER VATA SCOTIA, PACATA HIBERNIA, RE
DUCI, DIE XXXI.] AN. M. DC. XCI. 

f.:es Etats de Bo(lande ont fait drejfer cet Arc de Triomphe en l'honneur du. Roy 
Guzl!aume I 1 I. Pzez~."< ?. Heurez~x, Brave, T riomphant, Pere de la p atrie, a 
fan. re~o~r dans ce Pats , apres avoir ajfermi la Liberte des Provinces - Unies, 
deltvr-e, t Angleterre, confarve t' Ecojfe, 6" appaifa les troubles d' Jrtande. 

. Aux de.ux cot~z de la Porte .il y avoit deux pans d'edifice foutenu .for des Co
lo.noes' & per~e de deux Porttqucs, fur lefquels on avoit mis l'Efcu de ]a Grand 
Bretagne magmfiquement_ ornc .. Sur le hant il y avoit de belles Statues, & au 
~ds de fort beaux bas ~el~efs. Hifloriques , avec ces belles Infcriptions qui ren· 
~erment prefque toutel Htfl:o1re du Roy, qu'on lifoit aux deux c6tez de l'Arc rout 
a l'entour. 

LU-

• 

G U I L L .A U M E I I I. 

LUGENTE PATRIA, MOERENTE EUROPA, AFFLICTA 
ANTIQ_UISSIMA NASSAVIORUM STIRPE HEROU~1, 

PRINCIPUM, IMPERATOR UM FECU N DA. 

Pendant que la Patrie etoit en duei!, !'Europe defolee, & laRace tres .Ancien
ne des Najfau, Ji fertile en Ht?ros , en Princes, & en Emperettrs dans 1me grande 
affliction. 

GUILLELMUM POSTHUMUM BRITANNORUM, ARAU
SIONENSIUM TER TIUM, PATRiiE SPEM, REIPU· 

BLICJE PALLADIUM. 

Guillaume 1 I I. de ce Nom des Rois de la Grand Bretagne, & des Prin
ces d10range , l'Efperance de fa Patrie, & le S01ttien de la Repttblique, ne 
apres la mort de Jon Pere. 

FATUM EUROPJE FAVENS DEDITDE C.lELO, FUTURA:f\.1 
PORTEN DENS MAJESTATEM, ADM OD UM PUE

RUM EXEMPLAR CONSTITUIT. 

Par tm CJJeflin favorable a ljEurope fut do~ne du_ Ciel c~'!"me 1tn.frefent, 
& pour prefager la Grandettr a laquelle it avozt dejfetn de l elever, z le ren..._ 
dit des fa Jeuneffe un Exemple llluflre des plus grandes Vertus. 

QUI JUVENTUTE STRENUE TRANSACT A, PATRIA . 
FUNESTIS] ACTATA BELLIS AC DISSIDIIS. 

Apres avoir pajfe fa Jeune!fe en hotnme de cmur, fa. Patri~ fa ~rowvan_t 
agitee de guerres fimefles , & dechiree par des 'IJ1vifions mte.flznes tres 

dang er eiif es . 

IN TANTO RERUM DISCRIMINE NUTANTIS BELGII , 
QlJA ,MARI, Q_UA TERRA, ADMOTUS, IN PRISTI· 

NUM DECOS GUBERNACULI, GLORIA1'-f, 
~ ARAS, ET FOCOS ASSERUIT . 

'Dans ce grand peril ot't (e trouvo~t la Repitbliqzte, il fut eleve al~ C,h:'rge de 
Gouverneur General des fept Provinces, par Terre & pa~ 1!fer ,&'Dzgmt.e qtt~fet 
.Ancetres avoit poffedee, & il retablit l'!: Gloire, la Reltgzon, la Ltberte de 
l' Et at qt,(,i etott fur le panchant de fa rutne. 

MERITIS FAMAM SUPERANT1BUS TROPHJEIS, PRIN-
CIPl ATAVIS REGIBUS EDIT£ FELICIBUS JUNCTUS 

HYMEN.!EIS . 

· A ,. • merz'te' par Jes grands Exnloits beaucoup pltts de Trophees, que rte' .d:nres avotr . r . . ·tfi. h · 11A · lu ~n drejfoit ta R enommee qttt les ptJ.bliozt par tmtt, z t im eztrettx .Lr.J.a1tage 
a;ec une Princejfe ijftte dtt rneme Sang Royal qtte Luy. 

Aa 3 POST 
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POST MAXIMAS RES DOMI FORISQ_UE GESTAS, ARCTISSIMO 
CUM PRINCIPIBUS ICTO FOEDERE, SUORUM VINDEX, 

DEF ENS 0 R 0 PPR ES S 0 RUM. 

En fin a pres l etre fignalC pa,- de belles Ailiom au dedans, (7 au dehor1, il a fait une Alliance tr is 
l.troite a'lJec· les Prmc_es de fEmpire, po1'r dil1~rer Les Siens, & difendr.e ceux qu' on opprimoit. 

l\lARE TRANSVECTUS LIBERAT BRITANNIAM, ET LATE DO
MIN ANTIBUS ORNATUS SCEPTRIS, IN PATRIA PUBLICA 

-: ' CUM LJETITIA RECEPTUS EST. 

Aptnt paj[e ia Mer; il a dllivrl la Grttnd Bretagne, & revenant dans fa Patrie avec la gloire de , · 
fEmpire, & ta Digniti deRoyfur pitifisurs Rayaumes d'uncgrande etenduc·, il J eft rep2 avcc Nm 
joye publiq.ue q~' on ne [f 11uroit exprimer. 

Voicy u·ne· M.eclaill_e qu'on a ftappec pour conferver la memoire de cette pre. 
miere Face du troifieme Arc de Triomphe, gravee fur Ia..meme Planche de cette 
premiere Face. D'un cote on voit la Figure de cette Face avec cette Infcription. 

HIC HEROUM HONOS. 

C' efl icy l' honnettr des Heras. 

Dans l'Exergue. 

PIO, FELICI, INCLYTO, GUILLELMO III. TRIU MPHANTI, P.P., 
GUB. C. P. RESTAURATO BELGIO FOEDERATO, LIBERATA 

ANGLIA, SERVATA SCOTIA, PACATA HIBERNIA, 
REDUCI DIE xxxr. JAN. M. DC. xcr. 

Les Eta.ts de Hollande ont fait dre.ffer ~et Arc de Triomphe en l'honneur dtt Roy Guillteume I I!. 
Pieu,\" Hcureux , Brwve, Pere de la Patrie a fan retour dans fan Pais , apres avoir affcrmi la Li· 
berte desProvinces-Vnies, ditivrl l'A1ZglrJterre, confervc l'Eco.ffe, & appaife Les troubles d'Jrlande, 
mtlte fix cens nommte Hn. 

~oy que cette Devife ait ete dej:i expliquee auparavant, on n'a pas lailfe de 
trouver a propos de la propofer encore icy, a caufe qu'elle efi fur cette Medaille. 

REVERS • 

. o~ vo!t l'a~rivee du Roy au Port <;:>ra~je. Une Ch~lou!Je pleine de g~ns qui 
vont ao devant de Luy, & d~ns le lomtam la Flotte qm l'a conduit depu1s l'An
gleterre. Au de . .ffus paroit une Bandcrole, ou on lit cette Infcription. 

SER VANDUS SERV~TUS. 

Celuy qui doip hre conferve au Pflblic pour t' ajfermijfament de la Liberti, & pour rltablir le R~ 
po-s des Pe.uples-, eft hors de danger. . 

Dans l'Exergue 
• 1 ~ 

DJE TO.TO-~ NOCTEQ__UE IN SCAPHA FLUCTIB U ·S AP.PU LIT JN' 
HOLLANDI.AM DIE XXXI. JAN. M. DC. XCI. 

A~r/1 avoir navigl dans une Chaloupe un jour & une nuit entiere , it efl arrive en Hoilandt 
po11Je par /es Flots, /e trente un Jawuier mi/Le fix cens nommte un. 

• 

... : ' 
• ,•. I 

GUILLAUME IIL 191 
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HISTOIRE DU ROY . 

'Explication de la feconde Face du· troifilme 
Arc de Triomphe qui regardoit vers l'en
tree de la Gour. Neuvieme 'Planche. 

L' Autre Face du troifieme Arc de Triomphe avoit un AfpeB: d' Architecture, 
& la Decoration en etoit ~ peu pres femblable a celle de la precedence, & 

la Perfpechve fort agreable. On voyoit comme clans la premiere fur leSommet 
du Dome une Figure don~e , qui reprefentoit ce Grand Monarque a Cheval, avec 
cette Infcripcion fur le Pied'efial. 

PROCERUM DECUS. 

L'Honneur des Etats. 

Sur la Porte etoient reprefentees les Armes de Hoilande, & Ies deux Figures 
de la Renommee , & aux deux cotez le meme Plan d' Architelture , avec lcs 
memes Decorations de Statues, d'Arcadcs, de l'Efcu d'Angleterre peint fur ccs 
Arcades , & de bas Reliefs I-Iifioriques. Aa refie, comme il y avoit aurour de 
l' Arc des Infcriptions qui comprenoient routes les grandes Attions de ce Grand 
Conquerant, comme nous l'avons deja veu , il y avoit aufli des Devifes qui 
avoient un jufte & merveilleux rapport avec elles. Cela ne pouvoit que plaire 
beaucoup, puifqu'elles eroient de !'invention de M. Romain, comme nous l'a .. 
vons die auparavant. Les voicy. 

r 
I PRJELUCET POSTHUMA PROLES. 
; 

I. a fa Genealogie. { It eft P.ltts Gloriettx que Jes Ancetres bien qtt'J/ ne 
fozt venu au monde qu'apres leur rnort. 

I I. A fa N aiffance. 

l 

r TENUES ORNANT DIADEMATA 
?. CUNA:. 

{ L'Ctat humili f oU ii s'eft trouve en naif!ant, par !es re
l {otutions qzlon avoit extorquees contre .fa Maifon , 

donne du lu.ftre a fa Coitronne, 

r TE NER ADVERSIS ENITITUR ALIS. 

II I. A fon Education. { <JJans _(es plus tendre s annee s it a rej'zfte a !'adverjite, & 
i fazt des efforts dignes d'ttn H omme de cteur, porer 
l remonter a ta Gloire de fas /.lncetres. 

CON· 

G U I L L A U Ni E I I I. 193 

CON TOR TA TRIUMPHOS PORTEN .. ( 

• ~ I 

IV. A fa Jeuneffe. ~ 

t 
DIT. 

Sa L ance pouffee avec roidet{r , & chargee de 
Lauriers, ·predit 'Jes Vi8oires. . 

r ALTER ERIT TIPHYS. 

V. A fon Elevation~ ll d,,1, -· r.· k T: Ji f E ~u Gouve.rnerhenc. L y aura e_;ormais un autre tp'J}s au zmon ~ tat. 

r VIR.USQVE FUGA N T; VIRESQJJE ,· 
VI. AfonMariage. ~ R.EPELL U NT. 

l Ifs chafient le Poifon, & repo14feut la Violence. 

VII. A fan Alliaace f 
avec les Princes. L 

UNI'TI FORTIUS INSTANT. 

Etant ttnis ils attaquent plus fortement. 

r PR.iEMIA NON £ QJJ ANT. 
v I I I. A f0n E1Cpedr- ~ 

iion Britannique. L L a Recompenfe n/ egale point fa Ver tu. 

II y avoit fur la V oute de la grande Porte. 

. ( 
:,. ~e>ur fo Roy & la~ '. 
R:e1ne. t 

RiEFER T SATURNIA REGN A. 

Etle rameine te jiecle d'Or. 

NOVA S-CEPTRA PARA!\4:US. 

Nous vous preparons de nouveaux Royattmes. r I SUPERARE ET PARCERE VESTRUM 
~ EST. 

I C;efl a vuus de vaincre & de pardormer. 

l C.LETERA TRANSJBUNT. 

Le refte pajfera. 

Surles grands:R.ondeaU:x', auideuxcOtez, on lifoit 
ces Infcriptions. . 

, r . I 
I 

I < . 
{ 
j 
l 

.A:TTINGAT SOLIUM JO VIS. 

~'il monte au Siege de Jztpiter. 

TRIUMPHET IN UNDIS. 

IiJ..!!,'il triomphe fi1r /es ondes. 
Db ULTR~ 
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rl ULTRA GARA1V1ANTAS ET INDOS . 
.Au defa des Garamantes & des Indiens. 

FOR TIS PROMISSA JU VENT .IE. 

~ 

l 
l 

L es prifages d'1tne Jeunejfe Heroique . 

DEOS IN PRJELIA CONFER T. 
'Diett t'accompagne dans les Combats. 

REPETENDA QUIESCUNT ARMA 
VIRUM. 

Les Armes qu'on reprendra bien-tot font en repos. 

Voicy 1a Medaille qu'on a frappee pour cette derniereFace, qui efl graveefur 
la meme Planche. D'ua cote on voit ceJgrand Monarque en Bufte, avec cette 
Infcription autour. 

GUILLELMOS TERTIUS DEI GRATIA MAGN£ BRI
TANNI.lE, FRANCIJE ET HIBERNI~ REX. 

Guillaume III. par la Grace de 'Diett, Roy de la Grand Bretagne, de 
France & d'Irlande 

• 
REVERS. 

La Face du dernier Arc de Triomphe qui regardoit du cote de la Cour) 
& c:ette Infcription autour. 

GLORI£ AUGUST~ INVICTI REGIS. 

Dans l'Exergue. 

RESTAURATO BELGIO, LIBERAT A ANGLIA, SERVATA SCOTIA, 
~ 

ET HIBERNIA, DE B E LLO CONSULENTIS CUM CENTUM 
PRINCIPIBUS , POSUERE PROGERES HOLLANDI..£ 

ANTE AULAM. 

Les Efl11ts de Hollltnde ont irigl cet Arc de Triomplie devant la Cour, a la Gloire du Roy 
Invincible , lors qu· apr/s avo1r retabii ies Provinces-Vmes. diiivre f Angicterre, fawv& 

fE.coffe & t'lr/ande, il confl,/1oir a La Ha;e avec cent Princes fur Jes affa1re.s 
d1 111 guerre qrli/s Qnt avec WI Fr"n&e • 

. ' 

•' 

GUILLAUME IIL I 9 j' 
== 

• 
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Explication de la premiere Face du Feu 
d' artifice qui a~voit ejte dreffe fur le /7i
vier' Jj:a·voir celle qui regardoit du cot~ 
du IJ'verberg. Vixieme Plane he. 

CE Feu d'artifice etoit un Ouvragc curieux. C'efl:oit comme un edifice per• 
ce a jour de tous cotez. La premiere Face qui regardoit du core du Vyver· 

berg s'elevoit en Pyramide a plul!eurs Efiagcs. On voyoit au premier Eibge 
en b:is des Arcades de Fu fees de differences couleurs, d'orange, de blanc, & 
de bleu. Ce Theatre magnifiquc eroir en dedans tout en,vironne de plufieurs 
beaux Ouvrages a come, & de plufieurs Demi-Luncs. A chacun de ces Ouvra• 
ges il y avoit onze pots a feu qui jetterent une tres gr:inde quantite de Feus d'ar
tificc qui donnoient bi en de pbifir. T ous ces Ouvrages eftoient accornpagncz 
de fix belles Pyramides fort hautcs , & ornees de belles Devifes & Infcriptions. 
A l'cxtremite d'une ces Pyramides eroicnt lcs Armes de la Grand Bretagne , & a 
une autre cell es de Hollande, & au ddfos ccs paroles. 

TRIUMPH ET SE MPER AUGUSTUS. 

Q:!e cet .A11g11fle Monarq1te Triomphe toujours. 

On voyoit enfuite p1uficurs rangs de belles Fu fees , qui faifaient comme une 
~fpece de Balufl:ra~e ag~eable ; & d'efpace en efpace plufieurs petits batimcns, 
for lefquels on avmr pemt les Rofes d'Angleterre , les Lys de France, le Lion 
d;EcoileT, .~ la Harpe d'!rla_nde. C~s ~oge~ etoient des Boetes plcines ~e Fu
fces , & ct autres F eu~ d arufice , qu1 ecbto1ent vers le fonds. 11 y avo1t au ill 
dcux grand es Pyramid es fur lefqnelles Ja Rcliaion , le N eaoce b Paix la 
Re.formation de la M·aifon de ~ afla:~ eto1cnt re°preientees pa~ di;erfcs Figu'res. 
DireC:ement _au fonds oi:i voyo1t _la F igurc d'un Chat, ·& un Pied'eftal au deifus 
avec une F_igur~ ~urname , pms le Chiffre couronne du Grand W 1 LL r A .M, 
avcc cette lnfcnpt10n. 

REG I GUIL°LELMO PER GLACIEM , NUB ILA ET SYR TE S 
EX PEL AG 0 R.EDUCI. 

At-: Roy Gnilla1tme fau:ve de la Mer, & de rctour en [on Pays·, apr!s avoir ej[uyl /es rigueHrJ 
de ta Gt((Ce, des Brem/Lards, & Les perils des Efluei/J. 

En fin u~e grande B;1.ndero1e a l' Antique paroi!foit au haut, avec Ia Figure du 
i:ar~au qt~1 mu 1~ R_o)~ a tcrre. On y voit ce Grand Heros debout qui montre 
GC d()lgc: 1 cndr?lt OU 11 faut de(cendrc; un Payfan a cheval qui s'avancc pout:. 
ltiy offnr fa mJifon, 8: cettc Infcription. 

QUID 
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Q.YID M.E TU AS CkSAREM VE HIS0 

Ne crains rien, tu portes Cefar. 

f-TINC SPESQ.UE SALUSQ.YE0
' 

C'e.ft deta que vient notre efperance, & notre delivrance .. 

TUMULO VELOCIOR ALTO~ 

, It franchit /es plus hauts lieux. 

NUNQU AM FRACTA MALIS. 

Jamais abbatue par !es traverfes . . 

TANDEM EXPECTATA REDIBIT. 

Elle reviendra en.fin felon notre attentt. 

UTRUMQUE SIMUL PRJETER VOLAT ALTUMo 

It paffe les deux Mers. 

NECESSUM APPORTAT ET ABUNDE. 

t les chofes nece!faires avec abondanct. 
II nous appotte tou es , 

JNSCIA FERRE JUG UM. 

~ ne ffait ce que c'eft que d'etre fous le Jottg. 

DECUS PATRIJE. 

L'Honneur de la Patrje. 

CONCORDIA RES PARViE CRESCUNT .. 

L'Union fait croitre !es plus petites chofes. 

SERVA, NI SI IN p R J£ LI IS. 

. r, . b, .. que dans /es Combats. fil..!!! ne Jf ait o etr 

0 BEDIENTIA ET VIR TUTE. 

par /'Obeijfance & par la Ver tu. 

FIDE ET EXPERIENTIA.' 

Par la F:J,J & par l' Experience. 

BENE PARET ET AUDET. 

b /.. & entrep1·endre. 
~ ff ait bien o etr, 

Bb 3 R.Ul'f 
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RUIT, QUI CUNCTA RUEBAT. 

Celtti qtti rttinoit tottt, efl abat11,. 

CAR UM VENERENTUR AMICI. 

§2.;te fas ,lfmil . .izyent tolijottrs de ta Veneration po1tr celtf! qui leuf' efl cher. 

OF FENS UM METU ANT HOS.TES. 

fi2..!±e tes Ennemis redoutent ·,e/uy qi!t'ils ont offenfl . 

. ' ,. - . .. ... ,. 
·'- . . 

On a jugc a propos de perpetuer aufii Ia memoire ?e ceFeu pardesMe
dailles. Voicy celle que l'on a f:appee ~ur cet~e premiere Face de la Plan
che du Feu d'artifice. D'un c6te on voit la Figure de ceGrand Monarque 
avcc cette Infcripnon. 

GUILLELn1US TERTIUS DEI GRATIA MAGNJE BRITANNI£, 
FRANC!..£ ET HIBERNIJE REX • . 

G1tillaume III. par la Grace de Diest, Ro] de la Grand Bretagne, de , Fr1tnce 
& d' Jrlande • 

.. 
REVERS. 

La Figure de ce Feu au cote que nous avons veu, avec cette Infcription. 

LlETITIA NOCTURNA FAUSTISSIMO ADVENTUI 
REGIS HAGLE. 

La Rejoii~!fance qu'on fit de nu.it a ta Haye a t'hez-ereufe arrivee dtt Roy. 

• Dans l'Exergue 
c • 

PIO, FELICI;. AUGUST(), GUILLELfy!O. III. MAGNJE 
BRITANNIJE .REG!, BELG II. GUBERN ATOR! 

4'""':... J. ·-" . 

P. P. C. LUCEM HANC POSUERUNT 
M. DC. XCI. 

Les Eflats ont fait dre.ffer ce Fet-e d'artifict en l~honneur de Guil
lattme I I I. Pieux, Heureux, .A11gufle, .??..oy de la Grand Ere .. 

tagne, & Gottverneur des Provinces-Unies,. en 169 r. 

I. 
I 

I 
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~ . 
Exp(ication_ de la feconde Face du Feu d' ar

tifice 9u1 avoit ejli dreffe fur le Pivier 
· fi:a·vozr la par~ie qui rega~foit Vers /es 1;. 

nejlres de la CrJitr. On.z,teme 'Planche~ 

0. N voyoit au bas de tette Face du Feu d,artihce d /\ '' I / , , e n1e1ne u a a 
preccdente, pluGeurs con1poGtions de F rt 1 q . l u1ees rangces en Arcad 
avec es Annes d' Analeterre & de H 11 d 1 / _es' P 1 h il b ' 0 an e p acees aux co 

il us aut • y avoit encore une efpcce de Balufl:rade' da~s la u~JJ~ 
d' ~ _afivo1t d efpace en efpace pluGeurs petites Loges ren1plies de q F 

arn ce' comm_e nous avons dit. On . {ft eus 
ramide~. Au cote de telle . fl . ' vohyo1~lau i t~utes ces belles Py-

1 
qui eno1t a gauc e 1 y a p· d' a I r.. 

equ~l efioit pdfe le Lion de Hollande vo1~ un ie eua iur 
Infmption. ' avcc cette Devlle des Etats pour 

VIGIL ATE DE d CONFIDE NTES~ 

Veillez. rvous confiant en Dieu. 

, Au tote droit on voyoit un Soleil ui fe levoit 
van)-ant vers luy avec fa Maffi .. q ' & un Hercule s'a .... 

ue' avec cette Infcription. 

HJEC MET A L ABORUMo 

Poicy le hut de mes trarvaux. 

Dans le fonds paroilf oit I d . d . . 
l'autre cote de l'Erendart ,e, l~rnere u_ Ch1~re du Roy' & au delfus 

. . r . ' ou on voyo1t au.lI1 I F d · · qui avo1t ierv1 a paffer le Roy. ~ a 1gure u pent Bateau 

A pres la decharae d . · fc · b e trente p1etes de C · • · ·1 · 

o1s' on alluma le Feu d'a r·fi 
1 

hi~non '. qu on rei'tera pluGeurs. 
& fi i b 1 r I ce. e C ff re d R l 

_t un t.res e effet, tant ar I I u oy parut e pre1nier, 
perd1t en fin en l'air P l ~ enteur avec laquelle il s'eleva & [e 
paroHfoient de vrays Diaqmue par 'edat des foifettes de l-a Couron~e qui' 

ans. 

\ ' 

G U I L L A U 11 E I I I. zot 

On vir parottre enfuite le Soleil des Fran~ois dans toute fa fplendeur, 
mais le Hercule s'efiant tout d'un coup avance avec fa Maffue , qu'il fit 
comber fur luy, il ne parut plus aucune forme deSoleil, n1ais il s'obfcur
cit & s'evanoiiit. A pres quoy pour temoigner la joye qu'on en avoit on 
lacha pluGeur~ boctes de fort beaux Feus qui auroient donne au Peuplc un 
divertllfe1nent agreable' {i un broiiillard epais qui fe leva' ne leur en eut 
derobe la vile en parrie. Cependant on en vit aifcz pour ad1nirer la beau
tc de l'Ordonnance, & la delicateffe du Ddfein de ce Feu d' artifice, qui 
fournit un Feu continue! pendant plus de trois quarts d'heure. Et com
me tout ce Fen fe fa.ifoit fur une e[pece de Theatre drdfe fur le Vivier vis 
a vis des Fenefires de la Cha1nbre OU le Roy [oupoit' il divertit la Cour 

agreablen1ent. 

On a frappe auffi cette Medaille fur cette derniere Face du Feu d' ar
tifice gravee fur la n1eme Planche de ce Feu. D'un cote on voit le Ba
teau cJ.ui ttoit peint fur la grande Ba_nde~ole du Feu d'arrifice; le Roy de~ 
bout n1ontrant de la n1ain l' endro1t ou 11 fuut defcendre , le Payfan a 
cheval qui parle au Roy, & cette Infcription autour de la Me-

daille. °' U. I D M E T U A S C i£ S A R E M 

VE HIS. 

Ne crains rlen , tu portes Cefar . 

Dans l'Exergue 

REGI GUILLELMO PER GLACIEM, NUBILA 

ET SYR TES REDUCI. 

Au Roy Guillaume heureufement de retour apris arvoir efuye !es rigueurs 

de la glace, des broiiillards, & !es perils des Efcueils. 

Cc {?. E-
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R·E VER S 

'Q N. ~oit l:A~c 
1
de Trion;p~e drelfe. fur I: Plaine ~ui faifoit Face at1 

V 1v1er; a core le Feu d arnfice qui paro1t allume; de grandes Co
lon1nes qui marquent comn1e l'entree du Palais, & deux Fen1n1es, dont 
l'une efr la Pucelle de Hollande qui regarde une autre Femn1e qui luy ap .. 
pone les Clefs, & l'Epee du Gouverne1nent pour les prefenter ~ ce Grand 
Conquerant. La Pucelle tient de la 1nain droite l'Etendart de ce Mo
narque reprefente fur un Pied'ei1al, fur lequel efr peinte· une Ancre pour 
1narquer la Solidire du Gouvernen1ent du.Roy avec Meffieurs les Etats; de 
l'autre main elle tient l'Ecufon de l'Etat; aurour ces mots. 

IO TRIUMPHE. 

Da115 I,Exergue. 

P. P. P. C. REGE RECEPTO V. FEB. M. DC. XCI. 

Au retour du Roy 5. Feb. Mille ftX cens nonante ttn • 

• 

'. 

------. --:-

i\ 
I 

J 

GUILLAUME lit 

Cci 

• 

"::R,. ,k.2/PPihef~ 

Exp/;:. -
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\ Explication de la douzifme P lanche . oU ~t 
riprefent~e !' llluini11ation. qui parut.J fa 
P~r:te Ct aux Fen;eflres de, la Mqifolz de 
Monjieur · Schuylembourg. 'Douzierlie 
Planche. · 

ON a i?ge apropos _de rnettre icy !>Illumination de M. de Schuylembour 
. Confeiller & Secretaire de fa MaJefre Britannique, parce qu'elle fe fit ~: 

mirer fur toutes les autres. a 
. . 

Sur Ia ~Orte d~ fa ~aifon vis a vis du lieu OU etoit Je F eu de . 0 e' ii avoit 
tme. ~eda1lle verme pemte fur la foye par Je fameu~ .Monfieur Ro~ain de J00 c, 
au.fl1 bien que les Tableaux dont nous avons d~J·a parle' · '" · f; · g · d I · · . .... ' qm s ero1ent a1ts remar-
~ed l?~n 

1 
a~ e J,0u~ > ~ats qm par~rcnt la nuit avec un nouvel eclat. Dans cette 

une ~1 ed e . o7 e~01t rep~~f ednteftarnve heureufement clans fa Patrie' s'appuyant firr 
on e P0 ,e ur un ie 'e al dont la Face etoit ornee de l'Ecuifon d'Oran e 

~ed~~tuy ? Ang;t~rre ' te~anpt de la _main droire une epee elevee & couro~-
. .ffiau_ner d' onnant ia rotecbon Royale a la Religion & a la Liberte 

qui par01 01ent evant Luy fous la F. d d F ' ornee de beaux Feftons d ft igurc e eux em~1es. Cette Medaillc ecoic 
ires Ennemis de fa Majeft~ va~~~s~ ~u ldehors on voyo1t les Re~clles' & les au
_deur; & cette Infcription autour J~ la ~~~fJ~ues de fon Emptre & de fa Gran-

REG! GUILLE°LMO REDUCI. 

Att retour dtt Roy Gttillttume. 

Les Feneftres etoient ornees de hu· d T 
foir avec un eclat pareil a celu d J lt gr.an s ableaux' qui parurent fur le 
fenrez dans cette douzieme Plrnc~e~ Mcd~ille pre~edenre, -qui font au!ll repre,-

Le premier reprefentoit .la N aitf:rnce du R . . 
g_arde comme un jeune Hercule ,, ~ 1 oy' que la f\1a1fon de Nalfau ro-
t'atrie reconnoit pour fon Prote~cra ant cs Se.rpens des fon Berceau' & que fa 
t~ndart des Pnnces d'Orange & Jur N ~ars a ce~te bonne nouvelle rel eve l'E
g1on s'en rejoiiilfent. On voic fc~ a :u ; le L1~:m de Hollande, & la ReliT 

vray ... Compatnotes tout aucour du Bufl:e d1! 
GuiJ-

0 

G U I L L A U M E l I l zot 
Guillaume I I. defunt pour rendre graces au Ciel de ce qu'il a mis au monde un 
fi Grand Prince. L'Envie & la Jalou!ie de fes Ennemis font au bas qui fe ron
gen t le creur p lein de defef poir & de rage de voir a cette Ill u ft re N aiifance to us 
leurs pernicieux deifeins echouez, avec tomes leurs efperances. 

Le Second faifoit voir un jeune Lion fortant de ia Caverne pour la premiere fois, 
& mena~ant fierement de fes Griffes les animaux les plus fiers , avec cette De· 
vife au bas du Tableau. 

GENEROSUS AB OR TU. 

It efl Generei'x des fa Naijfance. 

Au Troiliemc on voyoit ce Grand Monarque conduit fur l~ Parnaffe, par la 
main d' Apollon, accompagne des Mufes & des Vercus, qu1 luy ~onrrent le 
chemin de la vraye Gloire. La Volupte, la Pareffe, &l~Debaucl~eparo1ffen~en bas 
negligees, & comil)e abandonnees. Au haut 01?- vo1t !e Prod_1ge des tr?1s Cou-

... ronnes dont nous avons parle qui parut dansle Ciel fur 1 Amphitheatre d Orange. 

Dans le ~tatriemc on voyoit un Cheval a11e, comme le Cheval Pegafe 
montant fur le Parnafrc a la faveur de fes Alles, avec ces mots au bas 

du Tableau. 

SUPERAT COELESTIBUS ALIS. 

It furmonte !es dijficultez par le fecottrs d11, Ciel. 

Le Cinquieme eftoit la reprefentation d'une Bataille, ou le Roy pa~o!t clans 
le Champ de Mars, 1'6pee a la main rC?mpant les Efcadrons & les Bataillons d<t 
fes Enncmis, & triumphant d'eux gloneufemenr. 

Le Sixieme etoit la F1gure d'une Grande A.lgle , c?mme celle qui porte 
Jupiter, portant avec elle les Foudres & lesTonn~r~e6' bnfant' fracaflant rout> 
renverfant les Rochers, paffant la Mer & les R1v1eres' avec c~s mots. 

TRANSITQ!JE FE~ITQ_UE. 

1; franchit totts !es obflacles, & frappe fan coup. 

Le Septieme reprefentoit le Mariage du Roy. On y voyoit le Roy & la Rein.e avec 
leur Couronne fur la Tefie, & le Sceptre a la main; les quatre Paro.es du 

Cc 3 ~1londe 
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Monde qui s'ayan~oient pour leur ,otfrir ·lears Threfors, & 1eur rendre Homma
ge. La R~i()n, la Llberne _, la Juiice & la Delivrance de l'oppreffion, pa· 
roi!faient i leur f\\ite. T <>utes Jes V orcus eto.ient autour du Throne de leurs Ma
jeftez; & l'on voy-0.kt au ·-bas laRebellion, la Tyr"10nie, l'Idolatrie, la Suppreffion 
des Loix , renverfees, enchainees, & entierement abatues par four fuge Con
duite. 

LeHuitieme etoit la Figure duMonde avec tous fes Sceptres, fes Couronnes, 
& fes Grandeurs, & ces paroles. 

I M PA R I A A U G US T 0 . . 

EncDre ceia efl-il au deffaus de Lu.1. 

Tous ces Tableaux etoient ornez de Fefions de fleurs tout autour; mais 1'0-
r;ioge.r y dowmo.it fur toij<:. Tout cela .eroit fait .avec tant d'induftrie que cette 
llJiwination pe.ut paffe.r pour une des plus belles. 

GUILLAUME III. 
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PO~r faire palfer aifement a la Pofierttc la me~o~re de cette Rejoiiiffiince Pu .. 
. bhque on la renfermee clans cetce feule .lv1eda11le. D'un cote on voit le Por· 

tra!t du Roy clans un Ovale forme par un Serpent qui joint fa queue a fa tete, & 
foutenu par un 9r~nger, & par les quatre Sceptres de la Couronne Britannique, 
avec cetce Infcnpnon. 

GUILLELMUS TERTIUS DEi GRATIA MAGN LE BRJ .. 
TAN NIA:, FRANC!£, ET HIBERNIJ£ REX, 

FIDEI DEFENSOR. 

Gttiltattme I I I. par la Grace de q]ieu , Roy de la Grand Bretagne, 
de France & d' lrlande, CJJifenfattr de la Foy. 

~I y a de pl,us un Pied'efial for Jequel on a peint la Figure du Feu d'artifice 
qrn ~ut dre~e a la Haye qu~md le Roy y fit fan entree publique. Aux c6rez du 
~h;one de 1 Oranger pende1:1t deux Cart~uches, dont la premiere reprefente l'ar
n vee du Roy au port Oran;e le 3i. Janvier mille fix cens nonante un & )'autre 
fo~ ern:ree pubhque a la Haye le vingr cinquic!me de Fevrier. Ces Cartouches 
qm font ~ort d\liees font attachees a l'Oranger, qui P?rte .auffi Je poids des qua.
tre Sceprres; c efi: pour defigner que la Pu1ffance qu1 do1t protcger dcfcndre 
& recablir l'Europe rtfide clans ce Grand Monarque. ' ' 

REVERS. 

0 N voit les trois Arcs Triomphaux entrelacez de Laurier ce qui mar· 
ftu~ que l'honneur quc l~on a ~cndu a ce Grand Heras, en iuy dreffant de 

ot' d ip;auxd'Trhophees' e~o1t du a fes beIJes Actions & a fes Triomphes. A 
c e f;e. re ~n aut on Voit les Armes des Etars, & celles de Ia Haye c>eft 
pour a1re conno1rre que c:'a 11.;:. d d M ffi ' · ftrats d I H , 3 ~u~ .par or re e e 1eurs les Etacs & des 1'fag1 .. 

e a aye que l on avo1t enge cei Ouvrages publics. 

Dans 
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Dans l'Exergue 

On lit clans une ef pecc de Drappeau qui eft attache a un Lauder ; cette In .. 

fcriprion. 

MAGNO REGI GUILLELMG III. VICTOR!, 
L. P. REDUCI DIE XXXI. JAN. 

M. DC. XCI. 

A l'honneur dzt Grand Roy Guillaume 11 l. revenant vainqueur dans fa 
Patrie le trente un Janvier I 6 9 I. 

Apres cctte Rejoiiiffance Publique l.e Roy fit difrribue~ a tousles ~a~ans qui 
avoient fait quelque chofe pour fa Glo~re dan~ cette ~onJonCl:ure? de ~res bell~s 
Medailles d'or, fur lcfquclles on voyo1c les Figures fmvantes. D u_n cote paro1f
foient le Roy & la Reine en Bufie, avec un~ Cuuronne de Launer fur la Tete 
du Roy, & cette Infcription autour. 

I' 

GUILLELMUS ET MARIA DEi GRATIA MAGN .IE BRI·. 
TANNIJE, FRANCllE ET HIBERNIJE REX, 

ET REGINA. 

Guillaume & J;r1arie par la Grace de 'Dieu, Roy & Reine de la Grand 
Bretagne, de Fran~e ¢_ d' lrlande. 

RE r ER S. 

-LE Roy Guillaume tenant d'une main l'Etendart. Imperial.' ~de l'autre ~e ~a., 
1 de r.es ordres · la Renomm~e qui publie fes V1Cl:oires, .~qui n~t 

ta ogue i 1 ' , 11 fc {i l d / omlles de ies 
l'expedinon Britannique fur un Efcu!fon' qu e e do p ~r es d ep ·m aux au)C 
Ennemis. Plus loin on voit une Colomne ~yec es omtes . e. v:1d~ Ciel ui 
Gallions' & b reprefentation de cette exped1n_on avec la Be~edd1Cl:1S . di~ri· 
defcend fur la T ere de ce Grand ~fonarque .. Mmerve la ~~eue es ciences 
bue les ~1edaillcs aux f<;:avans Orateurs, Pemtres' & Poetes. 

D d Dans 

.. 
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Dans l'Exergue 

LIBERALITAS REGIS IN ERUDITOS. 

La Liberalite dtt Roy envers !es 'Dol1es. 

Dans l'Epaiffeur de la Medaille cette autre Infcription ai1tour. 

GLORIA ET FELICITAS NOVI SECULi. 

La Gloire & le bonheur du noitveau jiecie. 

V oicy encore une Medaille que l'on a frappee clans ce me.fine temps for le 
m~me fujet. D>un cote on vbit les Bufres du Roy & de la Reine couronnez; 
avec cette Infcription autour. 

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA MAGN..tE BRI.: 
TANN!.£, FRANCIJE ET HIBERNIJE REX, 

ET REGINA. 
. - I 

r;uillaume & _Marie par la Grace de 'Dieu, Roy & Reine de la Grand 
- Bretagne, de Franc~ 6: d'lrlande. ~ 

I 
I' 
\ 

REVERS 
-· •· • I 

L 'Efcu de la Grand Bretagne avec une Couronne au deffus traverfee de demc 
_Sceptres. Autour de cet Efcu il y a fept Cartouches ou l'on voit les Armes 

paruculieres du Roy, f~avoir l'Efcu de N affa,u ,, de Catzenelbogen , de Vianen, 
de Dufts, de Warnefron, de Buren, de Chalan, & de Genev~. On lit ces 
paroles autour de la Medaille. 

PRINCEPS AURAICLE ET N Asso·v1JE H"IC· TERR.IE 
L.IETITIA. 

Le Prine~ d'Orange & de Najfau efl_ la_ 91q~'r~ ~~ la Terre. 
li 

' .. 
GUILLAUME III. 

La Medaille fuivantc fut frap pee dans une occafion part~culiere, f~~voi~ lorfque 
le Due de Zel re~ut de la main du Roy l'Ordre de la Jaruere, ce qui arnva clans 

le mefrne temps. 

On vo{r d'un cote le Roy qui paroic en Bufte avec une Couronne de Laurier) 
& cette Infcription. 

WILHELMUS III. DEi GRATIA ANGLI.2£, SCOTIJE, 
FRANCI.JE ET HIBERNIJE·REX. 

Guillaume 111. par la Grace de 'Dieu Roy d';ingleterre, dtEcoffe; de 
France & d'lrlande. 

'!EVERS 

· t . s & les habits de PO rd re de ta J artiere ; 

LE tn~n1el RJoyt_earveec &esle~r~~~:~ ornemens de cet ordre au cou du Du~ de 
mettant a ar i ' . 

Zel, avec ces paroles autour de la Medaille. 

"' 

HOC·PRETIUM VIRTUTIS HABE. 

Recn;ez cet honneur pour recompenfe de votre Vertu. 

Dans rExergue 

DUX ZELL.iE TORQYE DONATUS. 

M. DC. XCI. 

Le CJJ11c de Zet reput l'Ordre de la Jartiere l'an mille fix cens 
nonante un. 

. & d Reconnoi!rance publique que la 
Outre ces temoignages de V e,nerauo~ Efre Gerteraux, il y eut plufi~urs 

Republique donna au Roy par l ordre es ats D d :z. Villes 
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V illes particulieres qui luy donnerent des mar u d 1 
(:hement fingulier a fa Perfonne Sacree en faitq e~ e e~ zele, -~de leur atta.: 
neur. La ViIJ.e de Deventer fit frapp~r celle-~ynt rtPPf es Me?a1Iles a fon hon. 
-=es paroles autour. · e 0 Y paro1t en Bufte avec 

f:i U I LL EL M US M A G N U s. 
~uillaume le Grand. 

RE PERS 
-i '\ 

LE Roy encore debout tenant d' . , . 
ecrir ce mor p Ro CH RI s To un~~nam 1.Etendart de la Religion ou eft 

E felon la coUtume d'Angleterre, !/n;/;:;/fl; ~ pref;ntant J'autre a baifer, 
fculfon' fa Couronne' & une Corne d' b d e qu1 paro1t a fes pieds avec fan 

montrer a ce R~yaume par cette forme d~a~~ ince q~~el~e _luy facr-ifie, c'eft pour 
agreables ~ & qu il le re~oit en fa Protect' Re I, qu il u~ntfes Hommages pour 
de on vo~t la Ville de Cariofergus , Io~ oyale. Dernere Ia Figure de l'Irlan .. 
~uffi la V1ll:oire qui s'appuy~t de laou ce h ~nd Monarque dCbarqua; On voif. 

. AL us p u BL I c A' Le Salut P1tbl.$auc. e ur une C~Jomne o1'r eft ecritce mot 
r~er' qu'elle & Ia Ville de Deventer zt' t1ent de }a ~r01te une Couronne de Lau
~enc l'Efcuifon d,e cette Ville, pofen; d~eprefentee icy par une autre Femme qui 

ans la Perfpeltive on decouvre la Fl u~ coml mun a~cord fur la T€te du Roy. 
te mot.- ocre ur aquelle il a paife en Irlande, avec 

H I B E R N I A s tf R G E. 

lrlande levez-vous. 

Apres toutes ces R"' ... rr. . · e1omuances PubJ" 1 
pour_ toure autre chofe que pour donn \gues , ie R_oy qui avoit palfe Ia Mer 
conrment le Congrez ; c'eft ain .er ie~ a des d:ivertiffemens' atfem8fa in~ 
~es! Confederez , qui fe tint a I fi Hque I on a nomme l'Alfemblee Generale 

e a guerre. Cette Affemblee fu~ f ybe dans le meme temps pour les atfaires 
p~poferent' & pour l'importanceced: r~ pour, Ia qualite des Perfonnes qui la 

rmces' QU les Deputez de prefque tous k~E~u ell_e f: propofoit. C'eftoir le~ 
at-s de l Europe , que la neceifi.re 

des 

.. ~ . 

' 

. . • ! 
.. "·· 
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des affaires p~1blique~ ,/ & k~ lumieres tout a ~air extraordinaires du Roy d'An
glererre, avo1ent atnre auprcs de Luy pour deliberer fur les moyens de garanrir 
-!'Europe du dur Efclavag~, ou _la ~ance qui ~voit de fccrettcs int<:!l1gences avec 
la Porte Orromanne, avo1t pro1crte de la redmre i moyens aflez difficilcs a bien 
deter~iner dans la ConjonB:ure pre~ente. Mais le Roy applanic unc bonne parrie 
des d1fficultez par la force de fes D1fcours, & par fon Exemplc. 11 fit connoitre 
a cette Affemblee que le peril eminent oil l'on fe trouvoit faifoit alfez connoitre 
Jes fautes qu'on a voir faires, & qu'il ne faloitpoint d'autrc avertifiement quc celuy .. 
Ia pour prendre de plus jull:es mefures. ~il n'etoit plus quefiion de deliberer, 
mais d'agir' vcu l'Eftat OU eil:oient Jes chofos. ~e l'Enncmy efioic Ma1trc des 
principales FortereCfes qui fervoient de rem.part a la Liberte publique, & qu'il al ~ 
loit bien- t6t occupcr le rdl:e , fi -l'elprit de divifion, de lenteur , & d'Inceret 
particulier conrinuoit. 0!1e chacun devoit etre perfuadc quc lcur interet parri~ 
t ulier efioit compris clans le general. ~e les forces de l'Ennemy eftoient 
puiffantes, & qu'cllcs agilfoient avec rapidite ,_ & qu'il luy falloit oppofer non 
des plaintes & de vaines clameurs , non des proteftations inutiles centre l'in~ 
juftice, non des refolutions 1e Diete. fteriles,, no~ des elpc~ances de quelque 
revers de fortune, con~ues fur des fondemens fnvo1es, ma1s des Soldats , de 
fortes Armecs, une prompte & fincere Union de tomes lcs forces des Alliez, & 
les luy oppofer fans aucun delay , fi l'on vouloit arre~~r fes _Co1:~ueres , &_ luy 
arracher comme des mains la Liberte de l'Europe qu il tenmt deja fous un Joug 
pefant. Qg'au refre il leu~ proteftoit qu'iln'epargn~roi~ ni fon credit, ni [es forces: ni 
fa Perfonne pour concounr avec_eu~ dans un def!em fi J ufie & fi ncceif~ll'e, & q u on 
le verroit au Printemps procham a la tete ~e 1es Tr<?upes, pour ~eg~ger fidele .. 
ment la parole Royale qu' il lcur en donn01t authenuquement. Sil n y eut per
fonne clans l'A£femblec qui ne fut frappe d'etonncment en voyant les fCnrimens 
& la dif pofition H cro'iq tie de ce Prince , & penerre d'e~imc & de ven~ra· 
tion pour fa Perfonne Sacrec, il n'y eut auffi perfonne qu1 ne reconnut claire .. 
ment qu'il y avo~t en~re /cu~ , une reelle & ,~erita~le Communio~1 d'lnt~rets , 
qui devoit les umr_ tr~s~ eu01t~1-i:ent ; & qu il efl:o~t t~n~ps de fair~ ~efler les 
vu es d'interet parttcuhcr , qm JUfques alors le~ aVOlt d1~1fcz & affotbh~, p_our 
prendre d'un commun accord une forte refoluno:i de d~fendre & de :~ca~hr le 
bien public. C'eft a~1ffi ce q~e chacun d'eux prom1t de f~Ire en fon, earucuher en 
fourniffantle plus qu'1l pourro1cde forces pourles oppofer a cclles de l Ennemy. Cet
te genere~fe re!ol~1tion rcjoi1it l'Europe coinme u~ agreable prefage, & l'on frnp" 
pa ces tro1s hkd~ulles pour en conferver la memo1re. 

La Pren1iere. 

La Figure du Roy avec cette Infcription a l'entour. 

UNlJS PUGNAND'O RESTITUIT REM. 
C'eft Luy qui en combattant a retabli les .A.jfaires Pubtiques. 

t 

RE.~ 
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' 

~EVERS 

ON voir PArc de Triomphe qui fut erige aupres de Ia Cour; c'eft pour mar· 
quer Les Triomphes de ce Prince. Au bas paro1t une Femme qui reprefen

te l'Alfemblee. Cette Femme efl: armec d'un Cafque aux pieds de cet Arc, & 
affifo fur le terrain, a une efpece de Braffelet compofe de Medailles & de diver
fes pieces de monnoye qui one cours chez les diverfes Nations de l'Europe , & 
s'appuye fur un Globe oii cette partie du Mon de efr deffinee , rout cela pour fi .. 
gurer que la Caufe du Congrez eft la Caufe de Ja plupart des Princes & des Na· 
tions de l'Europe, & que les forces principales de cette belle partie du Monde 
l'appuyeront. Elle tient de la main droire une Grenade qui efl: le Symbole t:Jnt 
de l'Union que les Alliez fe font juree , que de la force merveilleufo que cette 
Union doit avoir. Derriere on voit la France fous la Figure del'Envie, parce que 
c'efr contre el le, & pour la remettre fur l'ancien pied , qm~ toutes les refolutions 
du Congrez font prifes. 

Dans l'Exergue 

CONGRESSUS CONFOEDERATORUM PRINCIPUM 
HAG .A?. M. DC. XCI. 

Le Congre.z des Princes Alliez a la I Haye I 6 9 I. 

La Seconde. 

C?n voit le Con&rez & les Princes qui s'y trouverenr fous Ies aufpices du Roy 
Guillaume, reprdente par l' Affemblee des Dieux , f~a voir Neptune , Pluton, 
Mars, Bacchus, Mercure qui paroiffoit a la droite, & Venus, Hercule, Cu pi· 
don_, Saturne., Pan, Junon, Pallas, Ceres qui font a Ja gauche, convoquez par 
I~ ()'rand J upuer, & clans l' Affemblee defquels il prefide. Pour Infcription on 
l1t autour ce V ers du Poere. 

I N GE N TES ANIMO DIG N AS JOVE CONCIPIT IRAS, 
CONCILIUMQ..UE VOCAT. 

It left mis dans une grande co/ere digne de Jupiter , & for cela it a &on11oqul 
le Confail des DieHx. 

Dan9 

GUILLAUME III. Zl) 

Dans l'Exergue 

. VENTUS FOEDERATORUM PRINC.IPUM PRlESl-
CO~E GUILLELMO III. REGE BRITANNliE H~GJE 

COMITIS CELEBRATUS M. DC. XCI. 

L' Affemblee Wes Princes Cvnfederez qui fe tint a ll~ Hay6t Ott prefidoz't 
w" Guillaume I I I. RfJJ de la Grand Bretagne an I 9 x. 

Dans l'Epaiffeur de la Medaille on lit' ces autres paroles. 

ReX RegUM ConsULtaDeUs FottUnCt tJbiqUE .. 

. · . en. /1 Ro des Rois veuille benir en tous lieux /es refolut1ons 
'Dteu qut f-J" 'I} que 'VOUS avez prifas. • 

REP'ERS 

. • • ' fc avoir cellc de ta droite eft laFigur_e 

I L ya cieux Figures prmc1pales' dont 1 ~~ere~ refente la Force; & l'autre f~avoii 
d'un horome arme de pied en cap' lqU . p & de la Concorde. Ces deux 

11. 1 F. e de ' ruon . . · de telle de la gauche ell a . ig~r A t l a la follic1rauon du C<?ngrez ' o;1 . 
Fi ures fe Clonnent la main itlr un u e 1 ant la main & les obhgeant de s urur 
la ~rudence qui paroit cncre-dl eu:c ~ommto1~cions que l'on y a prifes. C~efi: P?ur 
avec ferment' pour executer es JU es ,~e crouveront la force & leur comervanon 
donner a entendre aux Co~feder~~ q~ !ls I difco~de; fur la face de l' Autel on 
dans l'U nion ~ ~ leur ent1ere rmne ans a 
lit cette Infcnpuon. 

SA.L US pUBLiCA: 

i.,; salut Public. 

. b , l' Affemblec des Princes s'efl: tenue; 
On voit dans l'eloigncmet~t la Cham re ou 

& autour de la Medaille on ht. 

C
ONCORDIA ET FOR TITUDINE~· 

coNSILIO, 
Awe Pr11dence ' Vnfo~n & Force. La 
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La T roifieme. 

II y a d'un cote la Figure de la Sage!fe, qui tient de fa main auch I · . . 
de la Prudence, avec Iequel elle ra!femble les Rayons du c·el . g d e eRMiroir 
elle enflamme & reduic en cendres les Armes de France q~ · ' ~flees ayons 
~ous, entre autres fon Cafque qui femble ecre fair comme I u~a~1 enc au def. 
epargner ?on plus Jes Armes du Turc l' Allie de ce Ro au me . ur,ban ' fans 
brafe auih de la meme maniere. t\.utour on lit cetce )nfcri~ti~~~s qu elle les em-

CURA HUC TRADUCITUR OMNIS .. 

Tom nos fains aboutiffin1 ~ ce gr11nd point. Ill~ 

0 

REVERS 

T Rois mains jointes enfemble mar u l' . 
la Maifon d' Autriche la Grand B q ent union des trois Chefs de la Ligue 

d . :r. ' recagne les Pro . U . ' 
arcs qm c~ouent fur ces trois mains re refen ' v1.n~es- mes; deux Eten-

que Ies Alhez ont amaffees & VP . tr. tent les prodig1eufes Armees de Terre 
F d M ' un aiueau que l'on . d tr: orces e er que l'on doit auifi , . vo1t au euous marque les 

1 equ1pper. Autour on lit ces mots. 

CONCORDIA PRINCIPUM. 

La Concorde des Princes. 

Dans l'Exergue 

FOEDERATI PRINCIPES CONSILIA CON-FERUNT HAG£ 
COMITIS M. DC. XCI. 

Les P · c rmces onfedere~ confi1ltcn't enf'emble " l rr l' 'J~ a .naye 11n I 6 9 1. 

Mais pendant qu'on d t·b . faire c e 1 croit dans cette Affi bl " ,. une ~mpagne heureufe, le Ro de . em ee fur Ies 1noyens de 
qu il pourro1t employer pour diffiper Yles J~~~;J JUgea~t que le me~lleur moyen, 

s que 1 on Y preno1t concre luy, 
feroit 

. .. . \· ,~· 
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f~~mt d epouvanter les All1ez, s il eto1t poffible, & de retenir par quelque ac:tion 
d,ecla_r, dans la terre.ur de fon nom & de fes i\rmees, le refie de l'Europe qui 
n av01t pas encore pns party concre luy, partagea les Forces qu'il avoit routes pre
tes en deux corps form1dables, dont le p~emier s'avan~ant par Terre & par ~kr 
vers.ks Etats de Savoye, fut affieger Nice dans le Comte de ce nom, & l'au
tre mondant la Flandre comme un Deluge fubit vine mettre le Sie()'e devant 
11ons. Cette entrepr~fe, gue nous dirions digne des Forces & de la puifrance du'n 
fi Grand Roy, fi des mtell1gences fecrettes, & le mauvais eil:at ou etoient ces deux 
F o:.tere!fes, ne l.?avoient trop favorifee & rendue facile, eft une partie du fuccez 
qu 11 en attendott , car elles fe rendirent volontairement l'une & l'autre a com
pofition, Nie~ des le deu~ieme du Mois d'Avril,. apres avoir dfuye le Bombar
demen~, ~efifl:e quelques JOUr~ aux tra~a~x d'un Siege, & veu fauter fon principal 
Magazm a Poudrc, par un acc1dent arnve par le Hazard ou par le Confeil, & qui 
fut neanmoins attribue a la chute d'une Bombe; & Mons le IO. du meme Mois, 
avec fa Contrefcarpe & fon foffe en bon eftat , fon rempart en tier, fes murailles 
fans br~che confiderable, ni mineur attache pour y en faire, quatre mille hom
mes de bonne Garnifon difpofee a fe bien defendre. Mais une troupe de Moines 
& d>Ecclefiafiiques feditieux corrompirent les Bourgeois en faveur de Ia France, 
& les porterent a menacer la Garnifon de luy refufer les chafes neceffaires, & de 
rirer meme fur elle , fi elle ne vouloit entendre comme eux a capiculer. Cepen
dant l'effet principal que ce Monarque attendoit de cette double Conquete, qui 
etoit d'oter l'efperancc aux Alliez, & d'agrandir la terreur & la reputation de fon 
N om, ne fuivit pas tout a fait felon fon de fir; au contraire el le reveilla les efprits, & 
fit connoitre la difference que l'on doit mettre entre la g1oire des fuccez qui vient 
du pouvoir & du bonheur, & celle qui na!t du rnerite & du gr~nd courage. Car 
le Roy Guillaume to11jours pret a courir OU fa Vertu & l'Intere~ public l'appellenr' 
ayant appris que la Ville de Mons etoit affiegee , & que Loiiis XIV. marchoit 
en Flandre en perfonne pour fe mettre a la tete de fon Armee, raffembla en di
liaence le plus qu'il put de Troupes, &malgre le peril ou l'inegalite de fesForces 
l'~xpofoit, s'avan~a jufqu'a Hall, non pour forcer .les F~an~ois .dans leu,r~ retran
chemens devant Mons avec le peu de Troupes qu'il avo1t, ma1s pour ammer les 
Alliez par fon Exemple, & fauver le refl:e de la Flan~re, s'il ero,it poflible. A~ors 
la Carriere fut ouverte aces deux Monarques pour d1fputer cntr eux de la Glmre, 
du Merite, & de la Valeur. Et fi le Roy de France euc eu deffcin de combat
tre fon Ennemy avec les Forces qu'il avoit , l'~ccafion ec~it belle. ~l n',avoit 
qu'i fortir de fes Li<'lles, & luy prefenter la Baraille. Tout l y engage01r, I hon
neur, la gloire, l'a~bition, la reputation de fes Armes, la .terrc~r de ~on N oi:i, le 
defir de l'accroitre par la defaite de celuy de fes Ennem1s qu 1~ avo1t tr~:>Uve ~p
pofe dans rous fes delfeins, & la Conquete de la Fland;e qui en ferott la fuue 
immanquable. Mais 11 a1ma m1~u~. atte~dre en repos I ~ffet des mtell1genc;.s 
fecretes qu'il avoit a Mons' & JOUlf pa1fiblement du fruit de la Conq~ere ll:ll il 
en fit fans aucun effort, que de rifquer un Combat ~vec un Heras auffi .mtrep1de. 
Au refl:e file Roy <;Juillaume ne put fauver Mons, .a caufe des fecretes mtelligen-
ces que le Roy de Francey avoit, ii.a fuuveau momslaFlandrc i l'Efpagne. Car 
il efi certain que toutes les Places qui refio1ent en Flandre aux Efpagnols, comme 
Namur, Charleroy, Mons, Ath, Oilende .& Ni~upo~t, &~. efl:oicnt alo.:s ef: 
feaivement en fort rnauvais efiat, n'ayant m Foruficanon b1cn entretenuc, m 
breches repar6cs, ni Magazin~ remplis, ni Garnifon payee, ni Arm6e pn~ce i le9 
fecourir en cas d'att:ique. D a1llcurs Jes ha?1tans Nat~rels de ce Pays acc;blez 

. des miferes de b guerre, & laffez t~ut a fa1t ~e fe vmr la proye prefque egale· 
ment de l' A mi & de l'Ennemy, avo1ent renonce a leur for~e & anc1enn~. aver~o~1 
pour la Domination Fran~oife, ~.fe dirpofoien~. i recevoir .le Jong qu ii plairo1t 
;rn Vainqucnr de leur impofer, s unagmans qu il ne pouvo1t erre plui dur que · E' YE~ 
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l'ecat de mifere ou ils fe trouvoient reduics. A quoy il faut ajoCtter que Ia France 
avoit des intelligences fecrettes prefque clans toutes les ViHes, & un grand nom .. 
brc d'Emiifaire'> qui ne ceifoient de fouffier aux oreilles aifez credules des Peu
ples ~lamands,. que l'~fpagne ne p~:mvant emp~cher qu'ils n~ fu~fent la proye du 
premier venu, ils av01ent un zele bien aveugle pour la Dommat1on de cetce foi
ble Couronne; qu~ils feroient bien mieux de prendre le party de la France , & de 
fe foumettre a un Roy comme Louis XIV. qui feroit capable de lcs protegcr. 
Si bien que clans cette fituation des chofes , le Roy de France avoit tres jufrc 
raifon d'cfperer, qu'il n'avoit qu'a paroitre en Flandre devant les muraillcs des 
Villes qui h.1y refroient a y conqucrir, avec cette Armee prodigieufe , ramaffee de 
tous Ies endroits de fon Royaume , q u'il y avoit amenee , pour les obliger a fe 
rendre a luy. Mais Guillaume le :Pr;urvoyant, I' lntrepide, vint arreter ce torrent 
par fa feule prefence. Avec une Armee de quarante _a quarante cinq mille hom .. 
mes il s'avance centre une Annee de cent mille Combatans. 

UNUS HOMO NOBIS PROPERANDO REST!· 
TUIT REM. 

C'efl Luy qt"i a retabti Jes affaires par fa diligence. 

<;:ependant .comme le ma~ de fa nature efr contagieux, l'exemple de Moni 
excita les Partlfans du Cardrnal de Furfiemberg, qui font en aifez bon nombre 
dans la Ville de Liege, a y former en faveur de la Fnnce un m~me attcntat de 
trahifon , par l'efpera.nce qu'ils con~urent d'un fuccez pareil. Sur cela la Cour· 
ordonna au Marquis ~~ Bouflers , d'aller droit ~ Liege avec une Armce , des · 
Born bes, & des Munmons, pendant que le Marechal de Luxemb0urg amufcroiit 
les Hollandois du core de Bruxell~s. Ce fut le 1. de J uin qu'on vit paro!trevers 
la hauteur de la Chartreufe le Lieutenant - General Fran~ois avec unc Armee 
de pres de z ;ooo. hommes, & environ 600. Chariots charaez de Bombes, de 
Boule~s, & d'autres. Munitio~s necc~aires, faifan t elever de~ ce meme jour une 
Batrene de quacre pieces de Canon a 400. pas de la grande muraille de ce Con· 
ven~, pour atta~~er .ce Pofie le, .J endemai~ de; la poi~te <lu jour .. Con~mc il 
avo1t le mot de l 1~cngue, & qu il ~e flatt<;:nt qu ~u preffiler effort qu'1l fero1t con
tre cette grande Ville , les Bourgeois muunez v1endroient luy ouvrir les Portes il 
ne fit d'abord. que de foi~Ies =tttaques, qui n'avoient pour but que de mont;er 
a~x Bourgeois que c'efio1t tout de bon qu'il Jes atraquoit. Il fit une breche d'en
vi~on .quarante pas dans l~ muraille des Chartreux , attaqua la grand Garde 
L1eg01fe fans la forcer, pnt l~ ~o~t de Chaynee, ~ mic le .feu a quelques Nfai
fons ~a?s le Fau~bourg pour mt1m1der les Bo~1rge01s.. Mais ne voyant paro1tre 
du co~e de la .Ville que des Soldats aguerns , qm repouffoien t fes attaques 
av~c v1gueur ' 11 com1!1en~a a douter que .cette entreprife luy reiiffit' fi fa prom.i 
pt1~ude ne le fe,cond01t. P?ur cet cffet/ 11 (e prepare a attaquer la Chartreufe Ia 
nmt du 3., ~ I ayant trouvc:e abandonnee, 11 commen~a le 4. ~ bombardei· furieu
fement 1 ~ Ville par le moyen ?e dou~e Mortiers qui recommen~oient tous lcs 
quarts d heure. Cependant il y avo1t clans la Ville un tres bon ordrc; & le 
Co1?-'lre d: Ce:clas General des Troupes de fon Alteffe le Prince de Liege , avoit 
fi ~ten mena,g~ l~s chafes , ayan.t pofie des Troupes a propos clans lcs endro1ts 
foibles, & d ou l ennemy pouvo1t approcher, pofe des Gardes & des Sentinellcs 
dans tous }es.car~efou,,rs, , & oblige les ~ourgeois a demeurer dans leurs Maifons, 
que tou~ et01t .difpofe a une forte & v1goureufe reliftance, plutor qu'a une [edi
tion qw auro1t ouvert les portes a l'Enncmy. D'ailleurs le Roy d'Angleter1'¢ 

;1U 

,, ... 
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-~1.t bruit de cette expedition contre fon Allie , ·avoit fait for Ie d1:imp avancer 
<leu-< Bata1lluns de Namur , qui eroient entrez clans Liege la nuit du 5., d~tache 
de [on Annee le Comte de 'I'illy avec 4000. chevaux qui y arrivcrcnt le lcndc
main, & en gag~ les Troup~s de fon Alte_~e, & cell es de l'EJeCl:~ur de BrJ.ndc· 
bourg, qui cto1cnt en q-armfon dans le ,Pais de Cologne & d~ J~1hers., de fc m.et
tre en 1111rche pour vemr promptement a fon fecours: & pour o~cr ent1erement a la 
Ville la crainte d'une fedition , qui etoit ce que l'Ennemy attendo1~ fur tout, le ~nnce 
de Liege declara aux Bourgeois q u'il trouvoit a pr?pos pour l'mtercc pu_?hc, lk 
pour leur feurete particuliere, qu'ils ne paruifent pomt en arme~ dans.les ru_e~, pour 
eviter ks querellcs. qu'ils pour~oicnt avoir av~cles Solda.ts; qu 11 a~o1t des I ... ro~pes 
plus qu'il n'en fallott pour les defendre, ~ qu ils ne d~v01ent pen fer clans la Con.1011-
Cl:ure prefente, q u'a prcfcrver leurs Ma1fons con~re le feu des Bombes, lcs a~et'.
rant d'y contribuer de fa part de tout fon pouvoir.. Ce fut alors que le MarqUJs 
de ·Bouflers defefperant du fuccez .de cette entreprife, tourna toucc fa colere & 
tout fon reffentiment contre la Ville. 11 la fit canonner ~vec des Bc:>ulets rou
o-es qui con jointement a vec les Born bes quc les do~ze Morners y lan~?1ent , fi;ent 
~n horrible fracas clans les Maifons & clans les Eghfes, po~tant .Ia rurne & .1 em
brafement p:ir tout ou on les jettoit. Cer horri~le.feu dura d1x-hu1~ h~ures e,nt1eres, 

dant leq uel temps Monfieur de Bouflers etmt encore attent1f ~ la demarche 
~en B urcreois cfpcrant que le defefpoir de voir confumer lenrs .b1ens, & acca
bf:r l~ur~Fem'mes & leurs Enfans. fous les ~uines de leurs Maifons, les porce
roit enfin a fe rendre. Mais des qu'il eut appns qu'un de fes Ti:or_nperr~s, papant 
la Meufe avec quelques Moines ' & charge d'une Lettre OU il ecoit parl~ de 

· 1 avoi·t ~te' arrete & mis en prifon pour cela par l'ordre du Prmc~; cap1tu er ' c: . / . d ~. ' v· [{ d 
ue le fecours avan~oit, & q ue le Comte de la L~ppe eto1t ,. e1a a i ~ avec 1X 

~ille hommes' il cn1t qu'il etoit apropos de fe retirer; ce ~u i~ fit la n~l.~ d~ 6. a~ 
£i l 

8 
onze ou douze hcures, avec la confuGon de n avoir p_as reuffi, ma1s. 

{ ·. ffi ur ~ marques de fa fureur clans les ruin es de plus de 900. Ma1fons, & de .1 ; . 

E~tf Fe~ c~~1fumees, ou endommagees. On a frappe cette Medaille fur ce tnfre, 

evenement. 

On voit d'un cote. le Bombardement ~e .la Vilie de Liege par les ~ran~ois, 
e refente ar une Ville qui paroit dans l'el<?ignement; des Bomb.cs qui tombent 

d
r Pili p · lence & une Colomne qui eft les Armes de Liege , avec ces 

e us avec v10 ' 
mots aurour. 

NON IRRITA FULMINA CURAT. 

Elle ne s'epottvante point de ces fo1sdres vains. 

Daris I'Exergue 

LEODIUM A GUILLELMO Ili. AB INC ENDIARIIS 
LIBERATUM. 

Liege delivre par Guillaume Ill. d~ la fii1re~1-r des lpcendiah·es~ 
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REVERS 

LE Roy Guillaume ~abille a la Romain_e ? ten~nt '\le_ la ntain droite fon Epee i 
.., & de la gauche, l.Erendart d~ Ia Rehg10n ou on ht cette Infcription PR o 

c HR I~ T 0' pour Chrifl. On VOlt auffi for le meme Etendart la Libertc, re .. 
prefenteepar leChapeaupofefurunMonde, cequi fignifie que le RoyGuillaume 
a ~our but dans_ tous fes d~lfems de rendre a !'Europe la Liberte & la tranquillite 
qu on luy a rav1e. Deux D1ables avec des alles, que l'on a mis pour reprefenter le 
Roy ~e Fr~nc~ ,& le Roy Ja.cques, viennent p~mr_ troubler le Monde, par ia 
rufe, la maligrnt~, la promptitude, & leu~s machmanons fecretes; mais des Rayons 
defcendus du Ciel entourent le Roy Gmllaume , pour marquer les lumieres de 
fa_ Pru~ence,, par le moyen, de Jaquelle leurs Complots matins, & pernicieux a la 
L1berre d~ I Europe ont efte decouverts & diffipez. A fes pieds font Ies Efcuifons 
de fes t~C?1s Royau1!1es, avec les Ornemens Militaires que l'on donne aux Heros; 
& au m1li~u ~n Tndent pour figurer qu'il efi: le Roy de la Mer. autour on lit 
cecce Infcnpuon. ' 

HIS ARMIS TRIA REGN A PARAT. 

Il s'efl acquis trois Cottronnes par ces armes. 

Dans l'Exergue 

GUI~LELMUS III. LIBERATOR FLORENS, 

Guillaume I I I. le Li6erateur jleurijfant. 

-

Je/~~~:oird:~s ~ d~rer que clans cett~ Medaille l'on eut eu plus de refpcll: po~r 
de d. i' d 'E a dgure des deux D1ables. II efi: vray qu'il devroit etre perm1s 

lre es e au ts es plus grands Princes. Mais bien loin de les outrager, il 
faut 

_ G U I L L A U M E I I I. 22 t 

faut reconnoitre l'Image de Dieu en lcur Perfonne, & il faut que les paroles, Ies 
Images & les Emblemes , dont on fe veutfervir pour marquer les defauts qui font 
en ~ux, portent les marques du refpetl: qui leur efi du. 

Au refre ce ne fut pas .!implement en Flandre & a Liege que la fortune des 
Fr4n~ois ne leur fut pas fi favorable. Apres une fuicre de bons fuccez qui en
floient le creur des Fran~ois par la prife de Sufc, Nice, Carm;1gnole, Veillane, 
Sa viliane, Saluifes, &c. qui faifoient deja dire a la Cour , que bien- tot le 
Due de Savoye iroit remplir clans la Diette la place du Due de Lorraine dcpoliille 
de fes Eftats, Monfieur de Catinat ref olu d'aflieger Turin la Capitale du Pie
mont, quand il auroit occupe quelques autres petit~s Places qui refioient au Due 
aux environs, envoya le Marquis cle Feuquieres & Monfieur de Bullonde pour fe 
faifir de Coni, Place qui n'ell: ~loignee de Turin que de 30. ou 40. milles .. C'efl: 
une Ville fituee for une Colline au conflans de la Sture & de la Gez, ma1s peu 
confiderable par fcs Fortifications & fes remparts ; il n'y avoit de Garnifon fous 
le commande~cnt du Comte de la Rou~r~, que fepr cen~ Vaudois ou F :an1.ois 
refugiez, environ 500. hommes des Mil1ces de Mondovi , & une parue .a un 
Convoy de 3000. hommes, qui entra clans la V.1lle au co1!1me°:ceme!1t ~-u S1~ge, 
apres avoir fot"1tenu un combat fanglant. Amfi on n auro1t f~u s 1magrn~r 
qu'elle peut refifter a unc ;\rmee de 14._ a I )000. hommes qu'c;m y envoy01r. 
Cependant ayant cte attaquee le ir. deJmn, les affiegez fe defendirent avec rant 
de courage , qu'apres 17. jours de tranchee ouver~e , pendant lefquels les F:an
~ois mirent en ceuvre tout ce qu'ils ant de pro1?ptitude, d'adreiT~ & d'cxperien

4 

ce pour le Siege des Villes, for la nouvelle qu'1ls eurent que le Pnnc_e Eugene de 
Savoye marchoit au fecours de la Place avec un Corps de quatre mille che~aux, 
& de 6ooo. hommcs des Milices de Mondovi, il~ leverent honceufemcnt le Siege, 
Iaiifant 3 ooo. de lenrs gens morts devant cette Place_, avec leu-:s bleifei, leurs mal~· 
des au nombre de 60. Officiers & de 300. Soldats, une piece?? Canon, tr01s 
Mortiers une grande partie du Baoage, & beaucoup de Munition de bouche 
& de gu~rre, & Monfieur de Buffonde a ete mis en arr~t. a caufe de fa mau
vaife conduite. On doit l'honneur de la defenfe de C_om a la Valeur de Mon
fieur de Julien , Fran~ois Refugie , qui ell: a~ ferv1ce du }loy d' Angleterre, 
qui commandoic r_ouces les. Troupes de Ia Garmfon compofees de Soldats Vau-
dois & de Fran~o1s Refug1ez. 

Pour conferver la memoire de ce Siege fameux qui arreta les progrez de l'En .. 
nemy, on a frappe la ~1edaille foivante. D'un cote le Roy Guillaume en Bufk 
2vec cette Infcription. . 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA MAGNJE BRITANNIJE, 
FRANCI.JE ET HIBERNI .JE REX. 

Guillaume JI I. par la Grace de '])ieu Roy de la Grand Bretagne, de 
France & d'lrtande. 

Ee 3 RS.· 
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REPERS rQ l{atre Perfonnes qui tiennent quatre Etendatts, celt1y de l'Em ire cdu 
d Angleterre, celuy de Meffieurs les Efiats & celuy d s P ' & ly · D d s · - ' e avoye · e 

uc e avoye qui fair bon accueil au Due de Baviere & {( bl ' 
prcfentant c~s Etendarcs luy offrir Je Commandement des Tro~ es e?1 e en luy 

f
outes. les Pmifances Alliees. Au bas de l'Etendart des E11. t p 9,U il aCrc~t1 de 
ier m s r. 1 B . .rr. l' . na s on vu1r un hande .. 

1 ious e 01ueau anc1enne Banniere des Vaudois clans l' /I · ' 
Ville de Coni, avec ces paroles autour de la Medaille. > e 01gnement fa 

SABAUDI, VALDENI SERVATI CONGRESSO 
PRINCIPUM HAG£. . 

Les Savoyards & !es ~ d · d;_ au ~is con-! ervez par le mqyen du Congrez dea 
Princes a la Haye. 

· - Dans l'Exergue · 

OPERA G UILLELMI REGIS M. DC. XCI. 

P~r les fains du Roy Gztillaume 1·691.: 

Pendant que le Roy G ·11 h h . , . . . 
Combat, fes Troupes acl~~v~~~ ~e ~re C?~t I ~nnemy en Fland~<:; pour 1.'attirer a un 
C~mpagne, fut la prife d'Athlone ui ~duue I Irl:nd,~. La,prem1.ere acbon de cette 
V1llefirueefur le Shanon q . 1 J· .fiutemJorteelepeealamam. Athloneefiune 
a l'orient de cette Rivier~ ~,1 a l~vi e en eux part~es' dont l'une qui eft ficuee 
I' occident, Athlone frlando~pp~ e Athlone .Angloife' & l'autre qui efi firuee a 
plus confiderable que eelu 1 :i e~o;me cett ... e fituation Ia .rend forte, & d'autant 
le Pa!s au de~a} & au dela ~eql · R .. fr le ~aitre' peut faire des courfes par touc 
jufq u'a Galloway; le General ~i~~;re' .'un cote Jufqu'a Limerick, & de l'au:re 
fl~ clans ce Royaume ' refolut d'ab~ qui ,commando1t le~ Troupes de fa MaJe· 
m arqu:i Mulingar pour le Rendev rd d en former le Siege. Pour cet elfet il 
vee, il l'a fit avancer vers Kallym0~1s ge.rieral ~e I~ A;mee' & des qu'elle y futarri-

re' ace 1ort1fiee par les M~rais, & defenduei 
P.ar 

.fl -• •• f ... . 

~ :i . 
Cl ~ ~i ".: . .. G .u I 1: ~ ,A U M E I I I. t. z ~ 
par pfos d~ 1 ~oo. ~rlando1s, ma1s 1~ l attaqua 1i heureufement qu'il Ies obligea de 
fe rendre _a d1fcrenon le 20. de Jum. Apres quoy il marcha vers Athlone & 
commen~a l'att~que. par la parrie orientale q~i eft la plus foible. Il y avoit clans 
l~ Place. d/eux a tr~1s mille horn mes de Gamif~n refolus de fc defendre jufqu'a 
1 e-xtrem1te , & d atcendrc le fecours que Tirconnel & Sarsfield leur avoient 
promis. J\1ais on lcs preffa avec cant de vigueur,. qi/2pres avoir emporte tons les 
dehors de la Place, on cntra par la breche l'epee ah main le 29., par un affaut 
oil plus de +oo. Irlandois perirent par l'epee du Brigadier Stewart qui lcs pour
fuivit. Cependant le rcfrc de la Garnifon s'etant retire de l'autre cote de la Ri
viere, & ayant rompu deu'x Arches du Porit, le General Ginkel tint un Confeil 
de guerre' OU l'on refolut de paifer la Riviere a gue' & d'encrcr par la breche 
dans certe Place. Le Io. jour de ruillet' ayant ete marque pour cctte entreprife' 
& le fon' des cloches ·de l'Eglifc donne pour figna:l> on vie fur les quatre heures 
a pres midi unc partie de l' Armee fe ranger eri Batai.lle fur Jc bord de cette Rivie· 
re, & les Irlandois accourir de l'autre cote du rivage pour luy difputer le paffage. 
AlorslesGrenadierscntrcntdans la Riviere, & bien qu'ils euffenrde l,cau jufques 
fous Ies aiifelles , ils ne laiffent pas de paffer, & effuyent tout le fcu de l'Enne
my fans tirer un coup; mais fe voyant affez pres d'eux- pour les fal.ucr avec l~urs 
Grenades, ils en font tomber un fi grand nombre, que lcs Ennem1s font obligez 
de quitter leur pofte. L'Ar~1ee qui 1~it cette troupe, pourfuit ks fuyards, qui 
entrent parla breche, & fe reurent dernere le~rs rem parts. On entre a~ee eux da~s 
la Place · on fair main b~tffe fur rous ceux q m font armez ; plus de m1lle Irlando1s 
periffen~ clans ee carnage, & 300. font faits prifonniers. On a frappe cectc Me· 

daille pour la prifc d' Achlone. 

Le Roy Guillaume en Bulle avec une Couronne de Lauricr; au tour de la Me• 

daille ces mots. 
WIL HE L M US Ill. DEI GRATIA ANGLI~, SCOTIJE, 

FRANCilE ET HIBERNIJE REX. 
G.tiil!aume III. par ta Grace de 'Dieu, Roy d'.dngleterre, d'Ecoffe., de 

Prance, & d' Ir lande, 

• 
REVE~S 

La Ville d'Athlone firuec for le Shanon; lesTroupes .du Roy qui pa!fent cette 
Riviere , & emponcnt la Ville d'embl~e. Autour on lit. 

DISSIPATIS GALLIS ET REBELLIBUS. 
Les Franf ois & Jes Rebell es ayant iii dtjfipez. Dans 
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Dans l'Exergue 

ATHLON LIBERATUR M. DC. XCI. 
Athlone fut d1/ivree en 1 6 9 I. 

Cependant le General Ginkel ayant appris que l' Armee Irland?ife _n'dloic pas 
loin, alla droit a fa rencontre. 11 partit d' Athlone le 20. apres avoir fa1t reparer le 
Pont, & donne les ordres qu,il jugea neceffaires pour Ia feurete de cette Place; 
& vint camper le :z. I. a Balinaffo fur la Riviere du Sue' a trois mille de l'Enne
my, qu'il trouva aifez pres d'Agrim dans un pofre avantageux , plus fort que 
luy de 8000. hommes. Ils avoient re~u ~n g.rand Convoy de France I~ 18: de 
May, un Lieutenant-General, d~ux Bngad1ers gen.eraux, 106. 9ffic1ers mfe .. 
rieurs, 150. Cadets, 320. Gentds- hommes Angl<''S, des Ingenieurs, & des 
Soldacs, touceforte de Munitions de guerre & de bouche, plus de 16000.Fufils 
ou Moufquets, & des habits, pour plus de 16000. hommes, ce qui.emit le plus 
neceffaire, parce que la pl(1part des Irlandois ecoient fort mal equippez. D'ail
leurs le Roy Jacques pour les encourager avoit fait publier une Declaration, por· 
tant que le Roy de France fon Allie ne les lailferoit manquer de rien, qu'ils ne 
devoient penfer qu'a combattre vaillamment. De plus Monfieur de St. Ruth 
General Fran~ois pouffe par l'ambicion ' OU peut-etre par le depit d'avoir ete 
cnvoye en lrlande, & charge d'un employ ou l'on difoit par tout qu'il n'y 
avoit poif!t d'honneur a acquerir, avoit employe tout ce qu'il avoit d'experience 
dans le metier de la guerre' pour faire reu!lir un combat qu'il ne pouvoit ev1ter. 
11 avoit pofte I' Armee lrlandoife clans un lieu ft commode , qu 'on ne pouvoit l'y 
attaquer fans beaucoup de rifque. D'un cote elle etoit couverte de deux Marais; de 
l'autre ii y avoit des hauteurs, & les ruines d'un Ch~teau ou il avoit mis du mon
de. II avoit fait creufer des Retranchemens redoublez clans tous Jes lieux foi· 
bles. L' Armee Irlandoife etoit ainfi difpofee , quand le General Ginkel vint 
ractaquer le zz. apres avoir paffe Ia Riviere. D'abord le Combat fut douteux, 
& la ViCl:oire incertaine; l'Ennemy meme eut quelque a vantage fur l' Aile gauche 
Angloife, & comme ils avoienc dans Ia pl Ci part des lieux ou l'on combattoit des 
Retranc~emens red~ubl~z, derriere lefq~els ils fe retiroient apres leur decharge, 
on eut b1en de la peme a Jes forcer; ma1s Monfieur de Ruvigny Major General 
vint fort apropos a Ia tete de fan Regiment de Cavalerie, compofe d'O.fficiers & de 
Soldats Fran~ms Refogiez, & ayant trouve le mo yen de paifer le Marais, & donne 
lieu a l'Infanrerie de le fuivre, attaqua l'Ennemy de taus cotez avec un fi grand 
courage qu'il commen~a a plier, & a prendre la fuite. II fe fit alors un horrible car
nage. , qn trouva fept miIIe Irlandois morts fur le Champ de Bataille, entre lef.. 
quels etmt Monfieur de St. ~uth qui fut emporte d'un boulet de Canon ; & un 
grand nombre ~~ Hauts Offic1crs, & de fubalternes, avec tout leur Ba gage, Tentes, 
Canons., Mun1t1.ons, ~Armes que les Soldats avoient jette fuir avec plus de vi 
teffe. Les Angl01s perdirentdan.scette occafto~ p~~s de 1400. hommes, & ii y eut 
plus de 800. bleifez. En memoire de cette V1Cl:Olre on a frappe q~tre Medailles. 

La Premiere. 

Le Roy en Bufte avec une Couronne de Laurier & cette Infcription. 

\VILHELMUS III. DEI GRATIA, ANGLIJE, SCOTI..tE, 
FRANCI~ ET HIBERNIJE REX. 

G11ill11ume I I I. par la Grace de 7Jiett, Roy tf .Angleterre, d'Ecojfe, de 
Fran(e & d'lrlande. _ 

R £ .. 

GUILLAUNIE Ilt 'l'l j 

REVERS 

d & bl m un Coq qui s'enfuit tJ L!on qui de fes Griffes terr~ffe un Leopar M d ~lie 
, dn I l "1lcs. avcc cctte Dev1fe auwur de la e a1 e. 
eten ant es a ' 

SIC UNO FERIT tJNGUE DUOS. 

C'tft ai.nji qu'tt en frappe de11x d'un feiJI C<Jttp d'()ngl~, i 

bans lfExergue 

L UDOVICO HIBERNIA PULSIS 
JACOBO ET M 

AD AGRI · 

& L 
.. . haff'e:z d' Irlande par la Viffoire d' Agrim. 

Jacqt1,es oitts c .u~ 

, . ue cette feule Vifroire porte coup. 
Le but de cet.te Mcd:ii~le eJ~ d~1e~~~.tr~;p;efenre par le Leopard aLre:.~e 'li°v~ 

contre deux Ro1s' f~avoir' . :i-q . e de fes affaircs en lrlandc; & mus 
[; defaite & la rume enuer 

mfi arq;1er_ ale Coq ~ui s'enfuic. 
gure par 

La Seconde. 
onne de Laurier ' & cette Infcription. 

Le Roy Guillaume encoreavec une tour ITANNI.£, 
RATIA, MAGN.iE BR r 

WILHELMUS III. DEi ?ET HIBERNI.LE REX. 
FRANCIJR 

ace de Viett' Roy de la Grand Bretagne' de 
Guitlaume I 11. par ta GFrance & d'lrlande. 

tf R E-
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____ ,'.__.:___ 

REYERS 

: :;k;~:· .. ··::.rt ' 
.,~,~ .. 

U N e Guirlande de Laurier, & de Chefne, entrelafre les quatre Couronnes 
de la Domination Brit~mnique; au deffus on voit le Chiffre du Roy, & au 

bas fon Sceptre, fon Epee Royale, & fes Armes Vietorieufes reprefentees par Ia 
Foudre que l'on a commife pour la garde de ces quacre Couronnes. On y lit 
cette Infcriptipn. 

REBELL ES ET GALLI PRO PE A GRIM HIBERN AM FUSI,, 
PENITUS CAPTIS AUT FUGATIS DUCIBUS, EX

CLUSIS CASTRIS, RELICTO APPARATU 
BEL LICO UNIVERSO. 

Les Rebel/es, & les Fran;ois font entierement difaits pres d'Agrim en Jr .. 
lande, laijfant morts ou prifonniers leurs Chefs & leurs Generattx; 

its font chajfez de let1r Camp, & y laijfent tout leur appareit de 
g11erre, ff avoir leur Canon, leur Bag age, &c. 

La T roifieme. 

Le Roy & la Reine en Bufre com me a Pordinaire, avec cette Infcription. 

GUILLELMUS, MARIA DEi GRATIA, MAGNJE BRITAN· 
NIJE, FRANC!£ ET HIBERNIJE REX ET REGINA. 

~uillaume & Marie par la Grace de 'Dieu, Roy & Reine de la Grand 
Bretagne, de France & d'lrlande. 

. .. ,'"'·;::· '• _., r I ..... 

• : '--.~ ,. iii!'. 
1 J . .... 

~ ., 
: t• .... G U I L L A U M E I I I. 

REVERS 

La Bataille d'Agrim avec ces paroles. 

HIBERNIS GALLISQ_UE DEVICTIS. 
Les Irlandois & /es Franfois vaincus. 

Dans l'Exergue 

PUGN A AD A GRIM XXII. JULII. ~1. DC. XCI. 
V ans le Combat d'Agrrm le 22. J ttillet 16 9 I. 

La Quatrieme. 

Le Roy Guilbume en Bufie, & cette Infcription: 

GUILLELMUS III. DEI GRATIA, MAGN JE BRITANNl./E; 
FRANCIJE ET HIBERNIJE REX. 

Guillaume I I I. par ta Grace de 'Die~, Roy tie la Grand Bretagne' de 
France & d Ir/ande. 

REYERS ~ 

La Bataille d'Agrim reprefentec encore par une grande m~lee ou les Irlandms 
lichent le pied. A utour ces mots. 

ABSENS VINCIT. 

Il triomphe tottt abfent qtt'il efl. 
Ff z Dans 
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Dans l'Excrgue 
CI ::>I 'JCLXXXXI. 

Dans l'Epaiifeur de la Medaille. 
GALLORU M ET REBELLIU~1 STRAGES AD FLU .. 

VIUM SHANON. 
La defaite des Franfois & des Irlandois aupres du Shanon. 

Apres cette memorable Vitl-oirc,, tout ce qu'il y avoit de Places a l'un des 
cotez de la Riviere jufqu'a Limerick , & a l'autre jufqu'a Galloway , fc foumi
rent a leurs Majeftez. 11 n'y eut que ccs deux Places ou lcs Irlandois s'e .. 
toient retirez apres le Combat , qui firent mine de refifter. Cependant Mon
fieur de Ginkel ayant donne quclque repos a fon Armee , marcha en diligence 
vers Galloway. D'abord il fit fommcr le Gouverneur de cette Place , l'exhortant 
d'epargner le fang, & d'accepter de bonne foy les conditions avantageufcs que 
les Lords Gouverneurs d'frbndc avoicnt propofees clans leur Declarltion du i7. 
J uiller a ceux qui fe foumettroient, fans atrirer par une vaine refifrance, une ru1· 
ne inevitable for luy, & fur la Ville 011 il commandoit. Mais on refpondit que Jes 
O rncicrs [e vouloient defendre. Surquoy ii la fit attaquer fans perdre de temps. 
On avoit ~~ja emporte un Fort , & pafie la R iviere, & l'on fe prepMoit a une attaque 
le 30 Jmllet , lorfque le Gouverneur , ayant demande a capituler, promit de 
rcndre la Place le 4. d' Aouf1, s'il ne recevoit du fecours avant ce temps-la. Ce 
qui fut execute de bonne foy, plufieurs des Officiers de la Garnifon acceptant 
avec le Peuple la grace du Roy portee clans la Decbration. On a frappe cette 
Medaille fur la prife de Galloway. 

Le Roy en Bu!l:e avec cette Infcription. 

~ILHELMUS III. DEI GRATIA, MAG~ lE BRITANNI.IE , FRAN CI.IE ET BIBER· 
NI iE. REX , FIDE I DEF E NS 0 R. 

G11ill"ume Ill. pi11r li; Grf;ce de Die1' , Roy J~ la Gr1md Bretagne , de Fr~nce & ,/'Irlmzde, Defmfmr Je la Foy. 

REVERS 

Les Armes de_la V~lle de ,Galloway nvec des Palmes derriere qui les accompagnent. A \'un des C()te:i: cft le: 
Chapeau de la Lib.c.-rte ' & a l'autre l:i Bible • pour fi,,.urcr quc cettc Ville par fa foumiffion au Roy Guillaurnc 
recouvre fa Re11g1on & fa Liberte. Au deifus on lit ~ette Infcription. 

GALLOWAY REBEL LIU M E T GALLORUM PENUL TI MUM REFUGIUM • POS'r 
PLUR I MAS ST RAGES GUIL L ELMO ITT. MAGNO, RESTITUTORI RELIGIONIS 

AC L TB ER TAT 1 S' CU M AR MA M EN TA RIIS SIM U L A C N AV I B U S RE DD ITU R. 

Gµ/loway la p l ., · d b ~ G di j"" tieme remwe es R.e tilts & des Frttnfois • "'pres plttfimrs fanglrsnts CombatJ, s'eft rendue' 
11 tmme c Grand, le ltrjlmm11 eHr Je la Rtltgion & de l11 Liberte , 11v" les Mag,qzins, V11iJ!en,m:, &#· )in 

:· 

'GUILLAUME III. 
·En voicy une_feconde _que l'on a fr~ppee pourla prife d'Athlone, de'Galloway S> 

& de Sle_go, qm fe rend1t auffi prefque dansle meme temps. D'un cote le Roy 
·& la Reme en Bufre avec cette Infcription. 

) 

GUILLELMUS MAGNUS REX, MARIA REGINA, 
F. D. P. A. 

. ' 

'Guillaume le Grand Ruy, & Marie Rezne~ <Difenfattrs de la Foy , Pie1r«~ 
Auguftes. ', 

' 
,_. tw>f- ~•I i • •• • I 

L
E Pian de ces Vitles, renfermees chacune dans une Carrouche de Laurier ~ 
fur cbaque Cartouche il ya u~e Tou_r , avec le C:hapeau de .la Liberte pof6 

fµr celle d' Athlone, & le jour de la pr1fe de c~s tro1s V illes q~i fe ~rouve clans 
l'Exergue de leurs Carcouches. La qartou~h7, qu~ 1~enferme la V llle d Athl~~e ~fl 
iliftinguee par des branches de Laurter q~1 l encour~nt avec le Sceptre & l cp~e , 
pour marquer les Acbo_n_s Hero'iqu~s qu~ fe font fa1res clans l'a ctaq~e & la pnfe 
de cette Place. Au milieu des rro1s font !es Armes du Royautne d Irlande, qu~ 
ia France vouloit ufurper, mai~ a q~i Jes arm~s Viltorieuf~s d~ fa MaJef1e Bn~ 
tannique ont fauve & rendu la Liberte par la pr~e de ces r.ro1s V1lles. Ces Armes 
font foucenues par une Lance; pour figurer l_a pwffance d~ Roy, tant par la Con· 
quete que par la defenfe de ce Royaume; & autour on hr. 

ARMIS NOMINISQVE TERRORE. 

Par fas .Armes, & jar ta terreur de fan Nom. 

Dans l'Exergue 

M. oc. xci. 
A.pres que la Ville de GaJi0,Vay k fut foi'i~ife, ii ne rdloit J)l us ,Pour l'entiers 

redull:ion d,Irlande que d'obliger Limerick a ~e rend~e. Mais tl n efioir p_as at!~ 
de foumcttre cette Place. Car outre fa Gcuat10n qui_ la rend forte., & qm a fiuc 
que clans toutes !es guerres d'Irlande elle a ete toU1ours le dcrmer refuge de~ 
Rebelles 1 elle etoit pourv11e de route fort~ de N}umt10ns . . Monfieur Duifo~ qui 
y comm:ii1doit ecoit un Gouverneur experunence. II y avo1c une forte Ganufon' Ff> & plu0 
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~30 H I S T 0 I RE D U R 0 Y · .... · 
& plus de I ;ooo. hommes de l' Armec Irlandoife s'y etoient retirez ' rtfolus·dc. fe 
defendre jufqu'a l'exrremire. D'aitletirs la faifon etoit affez a\1ancee, Bfi~ y avoit 
lieu d'apprehender, que les pluyes) q~i commei:icent d'afiez bo~ne he:ire enc~ Pa1s~ 
ta, ne vinifcnt traverfer cette entrepnfe. Mais le General Gmkel Jngcant corn
bien il eroit neceifaire pour le fervice du Roy, & l'interet public, de forcer ~e 
derniet rerranchement de la Rebellion , marcha droit a Limerick fans pcrdre de 
temps, & arriva avecl' Armee le 4. de Septembrea la vue des murailles de cette Ville. 
A pres avoir cha!fe l'Ennemy de quelques poftes avancez, la tranchee futouverce des 
le lendemain fur le fair, pendant que pour empechet Je fecours du c6te de la Mer, 
le Capitaine Cole entroit dans le Shanon avec des Vaiifeaux de guerre, & faifoic 
allcr devant quelques Frcgatcs, qui ayant chaife a coups de Canon la Cavalerie 
des Ennemis qu'ils trouverent poftee fur le bord de cette Riviere, vinrent moiiiller 
l' Ancre a la vile de Ia Place. Comme le ctrcuit en efl: grand, & qu'il falloi t bien 
prendre fes precautions aux approches d'une Ville auffi bien munie, les travaux 
des Afiicgeans furent un peu longs. Cependant apres avoir acheve les Lignes de 
Circonvallarion, que l'on munir de plufieurs Redoutes, on fit dreffer des Batteries 
contre la Place, & on tira avec cant de violence que le 29. i1 y avoit deja une bre
che ou cent hommes auroient pti pafier de front. LesAffiegez crajgnans un aifaut 
avoient fair divers retranchemens clans la Place, & quoy qu'ils fiflenr peu de for
ties , & to :1jours avec peu de fuccez , neanmoins ils faifoienr mine de fe vouloir 
defendre jufqu'a l 1exrremire, clans l'cfperance de recevoir bien-t6t du fecours de 
France. Mais voyant leurs dehors emportez, leurs rnurailles abatues , & 
.la Ville prefque ruinee par lcs Bombes, & par le feu de 30. pieces de Canon, & 
de dou2e Mortiersqui riroient conrinuellcment ; que le Qeneral Ginkel avoit palfe 
fa Riviere pour les ferrer de pres, qu'il avoit diilipe leur Cavalerie qui carnpoit 
de cecote-la' tailleen pieces a leur porte plus de 600. hommes' qu'on nevoyoitpa
ro1tre aucun fecours, & que tout fe difpofoit a un alfaut general , ils demande .. 
rent a capiruler le 3. d'OB:obre. On fut dix jours pour convenir des conditions de 
cette Capitulation, parce qu'outre qu'il y avoit de la divifion entre Jes Affiegez, 
qui ne pouvoient s'accorder fur les points de la demande qu'on auroii: a faire' il 
ne s'agi!foit pas fimplement de capituler pour la Ville de Limerick , mais de faire 
comme. un Traite avec l' Armee ennemie, qui vouloit que rous ceux qui etoient 
au ferv1ce & dans les Inter~rs du Roy J acques y fuifent compris aux conditions les 
plus av:m~ageufes qu'il leur fcroit po!Iible de le faire. Ce qui leur en fit propofer 
d e fi dera1fonnables qu'on fut oblige de les refufer. C ependant le General Gin
kel .leur en, accordJ. _plufieurs tres. avantageufes; de forte qu'apres diverfes conte
ftano,ns, I on convmt ?e .2 8. Arucl~s clans lefquels route la Capitulation fut ren
fermce '. & ~ont le prm~1pal porto1t que tous les Irlandois, F ran~ois , ou Etran
gers q m et01ent au ferv1ce & dans les interets du Roy Jacques, pourroient palfer 
hbremen.t en Frai:ice avec taus leurs effets, & que les Anglois feroient obligez 
de fourmr 60. Va1ifeaux de charge pour leur tranfport. La Capitulation ayant ete 
fign~~ le r 3. on ex.ecuta ponctuellemcnt de part & d'autre tous Jes Articles du 
Tr~1re. II y eut environ9. ou 10000. perfonnes, compris lesFemmes & Jes Enfans, 
qm paifer~nt en Fran~e; .. le refte prit party clans les Troupes du Roy, ou fe retira 
da~<; fes b1enspour eh,Jouir ~n rcpos fuivant la Declaration de leurs Majeftez . Ainfi 
fim~ cette guerre apres ~voir coute cant de fang , & donne tant de gloire au Roy 
Gmllaume. En mem01re d'un evcnement fi heureux on a frappe diverfes Me
da}lles en Sue~e '· en Allemagne , en Angleterre, & clans ces Efrats. II y a eu 
meme de Part1cuhers, comme I' Auteur de cette Hiftoire & autres, qui en ont 
fait fraper pour temoigner leur zele pour le Roy & la Re;ne de la Grand Breta· 
gne. La premiere eft celle-cy. 

Le Roy en Bufte avec cette Infcription. 

I 

,. ··, i'~ ''( 
:· . t ... · .. ..• , :t t 

. ·r_~-.;--;,: . .'1 . • ~ GU ILL A U ME I I I. Z" I 
~~ . ~ 

GB1Lb_EL~1US III. DEi GRATIA , MAGN.tE BRITANNI..£ 
.··.=:· .. .... / FRANCIJE ET HIBERNI.!E REX. ' 

-~ "CHtUl~Hme Ill. par /ti Gract de Diet<, RO) d~ fo Grand '/Jretagne, de frfln'e & d' frlllndt~ 

REVERS 
Un orand & bet Or~nger qui foutient de fes brancheslesArmesd'Anglet~rte, &aupiedduquei 

deux Rebelles a gcnoux viennent l'embraffer, c'efl: pour marquer la profperrte du Roy' &.la Cle
mence a l'egard des Rebellcs qui font rentrez ~ans ia fo~i;ii!pon & l'obe"iffancc qu'i_ls . do1vent ~ 
S, l\l. De grandes forces de Terre & de Mer parodfent dansl elo1gnemenr:, & cettc Infcnpnon~ 

--- .. 

LIMERICA ANGLO-HIBERNA. 
~ 

Limerick__ en lrlandc fourmfa aux 4ngloiJ~ 

Amour de la Medaille. 

BONA CAUSA TRIUMPHAT~ 

La bonne Cflu[e triomphe. 

Dans l'Exergue 

VICTA R.EBELLIONE. 
La Rebellion cftant vainc1te~ 

:tn voicy unc feconde qui a ete frappee fur le mcme fujet. 

Le Roy en Bulle avec ces mots. 

GUILLELMUS ET MARIA DEI GRATIA, MAGN £ BRITANNIJE, 
FRAN CI£ ET HIBERNJ.£ RE X ET REGlN A. 

Gnilla_ume & Marie par la Grace de Dieu, Ro7 & Reine de la Grand Bretagne, de Fr1111ce & d' Irland:. 

' I 
I , 

/ 
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HISTOIRE DU ROY .. 

REVERS 
T E Roy qui cfi: reprei'entc ious la Figure de cette. Fen me gt~i tient une Harpe d'unc main, & de l'autrc une 
~branch~ d'Olivier qu'ellc prefente a rirlande qui di: a ,fcs. p1eds; po~r 1~1~rquer qu'il 1~1y ~cl.'.ordc '.a Pa1x & 

fa. procctbon. La .Ha:re nous ddigne, gue comrne Orphce i~avo1t appnv?ifrr :.u fon de b L1~e ks T1gres , !es 
Lions & !es autres betes fuouches , le Roy vcut rourner la V1Clo1rc a l avamagc des Irlaudo1s. A fcs p1tds on 
voitd'uncoteavec beaucoupdeDrapea.ux, d'Etcnd1m, & autcc~dc:'pou1llcs unepanicdes Rebelks qui s'humdic, 
mcrtant bas Jes Armes , & pa.roi11ant dcvant luy en fuppltam~ , ce f~nt lcs Irlando1s qui fe font folimis 
de bonnc- foy & qui oot acccpte l'amni{hc; & de l'amrc la Dilcordc fuyanr avec l'Envie i une de fes mains, 
& a I autre on Flambeau. C'efl: pour rcprcfcnrcr cc pcu d'Irb.ndois qui fe font retirez en France, avcc lcs au
trcs partifans du Roy Jacques. On voit. la Mer d'Irlande librc & netroycc de Pirates & d'aurres volcurs. Dcrricre 
l'Irlande humiliee vqus voyez nn Solcil qui [c levc) qui V!Cllt pour redonner la j'oye & la tr:lllquillttc a ce Rpyau .. 
me. .Er aucour on lit cette Infctiption. 

JAM PLACIDU M SONI TU RA MEL CDS. 
1-

Mai11te11a11t elle, ( C~avoir la puilfancc du Roy rcprefeun!c par la Harpe d'Orphee,) dom1era 1111e douce & p11iftblc melodie, 

Dans l'Excrguc 

GUILLEL. ET MAR. REG. HIBERNIA DEVICTA IN GRATIAM 
REC.E.PTA M. DC. XC I. 

L'Irlande jrtbjug11ee ref iii en grace par fr l\2J G111/l1111mc I I I: & la J\.ei11e Marie. 

En fin Voicy unc troifieme Medaille quc l' on a f~·1ppcc for cda, & qui finira cec Ouvrage. 

1..e Roy en 'Bufl:c avec unt Cour~nne de Launer , & certc Infcription. 

WILHELMUS III. DEI GRATIA ANGLORUM, 'sCOTORUM, FRAN· 
CORUM ET• HIBERNORUM REX. 

911i~larun~ lJ.!· par la Grace d: Dim, ~y du r.-AngloiI , du Ecof{oiI, cl~s Fra11soi; & Jes Irla11cloi;. 

RE V ·E R-S 
I,e f 0~ cfucor_e fou~ Ja Figure d'un Hercule tcrraffaut l'Irl~de avec fa Matfue ; tx obligcant Tes Fran~ois 

a preu re 
1
a r i.ce , & a fortir "d'Irlande, le deptt & la colere dande creur, & · 1a confufi."1) for le v1fage. Au· 

tour cettc n1cnpuon, · · 
PLURES . IMPARES UNI. 

De11 x. co11tre · un font 11.ai11rnr. 

Dans l' Exergtte 

\lIIBERNIS SUBJECT~$, .G ALL IS FUGATiS. 
Ler Irla11dois .foumfr 1 & /e; Fra11fois mis e11 fujte: 

•• 

On voit alf ez que cette Devife Pl Ji · fl: · · . · Impar, & que le but de cetcc M 'd .;:re.r fl:m~arf(.°111 ' c 1cy m& en oppolition a celled~ Loiiis XIV· Nee plf1rib11s 
V1Clorienfes ni fi invinc bl e ai e c De .~ire comprenclre que les Armes du Roy de France' ue font pas Ii 

> 1 cs que cette cv11c vcut l'inftnuer 
Le Roy ayant re~u a la Haye la nouvelle de la fc d L · · k 

& les Grands Seigneurs qui y etotent ~ 
1 

.Pn c c /":'enc ' en fut complimente Far tous !cs Arn balfadeurs, 
il fut re5u avec des acdamations &, un~c)·!ucs J'?urs/

1
P
1
r ds 11 parm.& s'embarqua pour rerourner a Londrc:s, oi& 

- / c wu vene e e route 1 Anglcrerrc. 

, . , 

/ 

/' 

;. , f I N. 3,YSJ/j .... 

,. 

j • 
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